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COMM', CENTRAL  

RAPPORT DU  PRESIDENT CENTRAL.  

En  marge  des  divergences  de  vues quant aux proh1iiies financiers, techniques  et  ceux quc 
poscflt Ics programmes,  la  radio  et la  t1évision continuent 	se  dve1opper.  Au  cours dc 
I'exercice écoulé, on  a  enregistré une nouvelic augmentation  de 45 000  concessionnaires  de 
radio,  et  même  de  plus  de  92 000  concessionnaircs  de t6lévision.  Ces  chiffres reprsentcnt un 
record absolu  de l'accroissement  des  moycns  modernes  de communication dans notre pays; 
cc fait nous  a  incit6s  a  signaler, lors  de l'asscmhlic g6nralc  du 6  juillet  1963, a  Surscc, l'im-
portance toujours  plus  grande  de la radio  et  dc  la tltvision  en  tant que moyen d'intornia-
tion  des masses, dans l'évolution  du  rnondc  a  laquclic nous assistons aujourd'hui. L'influ-
cncc qu'elles exercent sur les  foules  peut joucr un rôlc determinant.  La  radio  et  Ia tlévision 
'OI1t  des  instruments politiqucs  de premiere  i  mportance, qu'on sous-estime parfois. 
1'objet principal dont s'est occupé le cornité ccntral  au  cours  des  douze seances qu'il  a  tenues 
pendant l'exercice fut  de nouveau  Ia reorganisation. 
ic  10  juin  1963,  le Conscil fCdCral accordait son acceptation  de principe  au plan  de rCorga-
nisation ClaborC  par la  direction générale  et  approuvC  par  Ic comitC central. L'asscrnblee gC-
nérale  du 6  juillct,  a  Sursce,  en  prit acte  et chargea  La  commission juridique  et la  dircction 
g .nCrale d'adapter aux decisions  du  Conseil fCdCral les statuts  de La  SSR  et  Ic proet  de iiou-
velle concession pour  la  radio  et La  télCvision. Afin  de permcttrc aux sociétés-membrcs de 
donner leur avis,  La  commission juridiquc fut complCtCe  par  un représentant  de  chacune  de 
ces sOCiCtCs, conformCment  a  une proposition justifiCc qu'avait présentée  Radio  Zurich.  
A  la suite d'une intense activitC, Ics travaux Ctaient assez avancCs pour que Ic projet  des  
nouveaux statuts puisse  etre soumis  a  l'asscnihlCe gCnérale  du 20  dCcembre  1963, a  Berne , 
aprs quc toutes les sociCtCs-membres eurent cu l'occasion d'Cmettre leur avis, et quc leurs 
propositions de modification eurent etC particllcment approuvées. Aprs un dChat nourri, Ics 
dCICguCs acceptrent ics statuts  au  vote d'cnseiihlc  par 66  voix contre  5, et  Ic transmirent  
au  Conscil fCdCraL pour decision,  en  iiime temps quc Ic projct  de nouveile concession. 
Ainsi Ctait prise  La  resolution de principc qu'\ I'avenir,  La  SSR doit  ctre constituCc, pour  La  
radio  et  la tCLCvision,  par  trois sociCtCs  regionales  - une pour chaque region linguistiquc. 
SimultanCnent, le comitC central fut chargé de  faire  prendre une decision sur Les statuts 
ionaux qul lui avaient Cté soumis  et sur  IC  schema d'organisation,  des que Ic Conseil fCdCral 

aurait accordC  La  nouvelic concession  et approuvC le projet  des  nouveaux statuts  de Ia SSR. 
Parmi ics autres prohlnies d'unc grande portCc financkre, eux aussi, qui occuprent Ic 
coniitC central  en 1963,  les questions  de  construction figurent  au  premier  plan.  Aprs  des  
etudes dCtailLées  en  5uissc  et t  l'étranger,  et  après avoir conclu avec le canton  et La  ville  de 
Zurich ies accords indispensables rclatifs  au  droit  de construire, nous avons signC avec un 
hurcau d'architecte un contrat pour  La  construction d'un studio  de télCvision  t  Zurich-
Ocrlikon.  En  raison  des  retards intervenus,  il  faut  entrcprcndrc maintenant  en  mme temps 
dcux étapes  de construction,  au  Lieu  des  trois Ctapes prévues primitivement. Le cornitC cen -

trat a  pris connaissance, avec gratitude  et  remerciements,  des  offres gCnCrcuses  du  canton  de 
Genve pour  La  construction  dun studio de tClCvision dans cette viLle (cession d'un terrain 
dc  9000 m,  subvention  de  2  millions  de francs  i  fonds  perdu,  misc  t  notre disposition dc 
l'anciennc caserne d'une valeur  de  2  millions  de francs).  Quant  a l'Cdification envisagCe d'un 
studio de télCvision  a Lugano,  il  a  fallu consentir un credit complCmentaire pour compcnser  
La  hausse  du  cocit  de  La  construction. Les agrandissements prévus  par Radio  Zurich ont etC 
provisoirenient rcnvoyés a plus  tard, jusqu'à cc que  des  questions d'organisation, techniques 
ct financiCres aicnt Cté examinCcs  a  fond. 
Le comité central  a  de  nouveau  abordC le probk rnc de L'introduction de  la  réclame  a La  
tClCvision. Ii  a  finalement approuvC  la  proposition de fonder une société  anonyme  pour  La  
publicité  a La  tClCvision; cc projet fut transmis  au  Conseil fCdéral.  Des  critiques ont etC 
Cmises, dans Ic public,  au  sujet  de la participation exclusive proposée pour  La  SSR, les Cdi-
tcurs  de journaux  et la  ConfCdCration; les grandes associations économiques prétendent  etre 
CgaLement rep rCsentées dans cette soci etC. 
Le probleme  du  personnel place aussi  La  SSR devant  des  tâches toujours nouvelles, tant  en 
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Ce qui conccriic les rpercussions finaiicircs dc  la hausse du coit  de la vie, que Ic recrutc-
mcnt.  1..c conté central a décidc  de  faire procéder ,  en collaboration avcc Un Institut spé-
cia1ist. en  la matire, a unc evaluation  de I'crnploi; cette etude, entreprise avec  Passentiment  
des deux associations  du personncl de la radio  et dc la tékvision, créera les bases d'unc iiou-
velic classification des fonctions. 
C'est pour  wie bonne part  a la  caisse-pension qu'est due !'amcqioration  des conditions d'exis-
tence faites au personnel  de la SSR. Cette caisse  a  preleve sur ses r6serves un montant dc  
plus  de  fr. I 040 000 pour les frais d'incorporation des augnientations gn 6ra1es de traite-
ment;  t  ces fins, la SSR a pu faire d'importantes economies sur les dCpenses extraordinaires. 
De  plus, unc somme totale  de  fr. 540 000 en chiffre rond fut accordCe aux assures pour leurs 
propres sommes  de rachat.  La caisse-pension n'a Pu faire cc geste complaisant que grace . 
la politiquc prCvoyante cxercCe depuis  des annCes en matirc d'intCgration continue des 
augmentations des salaires reels et des allocations  de rench6rissement.  
A I'occasion des  Clections jCdCra/es,  a fin octobre  1963, ii a  fte essayC pour la premiere fois 
de mettre la radio et Ia tClCvision  au service  de I'inforniation politique  du peuple. Le comitC 
central Cdicta des directives quc devait suivre cc genre d'&nissions, et qui tenaient cornptc 
des circonstances particuliCres  a  chaque region linguistique. Le comitC central tirera des 
lcçons pour l'avenir dc cct essai qui, jugC dans son ensemble, fut un succCs sur Ic plan 
politiquc. 
Mentionnons encore, parmi ics quelquc cent affaires que traita ic conlitC central dans les 
seances qu'il tint  au cours dc cet cxercice, les oh jets suivants: Expo 64, projet d'un centre 
de formation,  a Lausanne, pour ics spCcialistes  de  la radio et  de la télCvision, creation dune 
sociétC d'exploitation pour les productions de la tClCvision, organisation de  la prochaine 
periode d'essai de  la télCvision scolaire, fondation  de  La communautC  de travail pour  La dif-
fusion  de Ia musique suisse, puis unc serie de prohkmes juridiques  et, .'i plusicurs reprises 
des questions concernant ics programmes. 

hANS OPRL(.; lIT 

P.i,.Iwt  cortral  J  

LLs p/any  dun  studio  de  T%' moderne  sur  Je  terrain  du -Lest tscl,cnbac/,.  a Zuric/.'-Oerl:kon  out  été  Je  projet 

de  construction  Je plus  important traut,  par Je  Comit6 central  au  cours dc /annt5c  /963.  Vom  uric photo  de  

Ja  maquette  
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DIRECTION  GENERALE 

EL TOJJRNANT A PRENDRE 

La Soite suisse de radiodiflusion  et nIévision - au monent oi nous  ccrivons ces 1ines - 
paralt arriver  au bout  de  la longuc course d'ohstacles qu'est sa reorganisation. Nous ne re-
viendrons pas ici sur la signification  de cette dcrnire. L'important, des aujourd'hui, est quc 
Von  passe le plus rapidement possible  de l'rc oratoire  i l'action, soit t la mise en pratique 
des plans nouveaux. Et n'ouhlions pas quc tout rglcmcnt ne vaut que ce que valent les 
hommes charges  de l'appliquer. II convient d'insistcr sur cc point.  En effet, notre soci6t te 
opre sa réadaptation  en un temps  de crise, caracterise par deux preoccupations essentielles: 
l'augmentation du coCit  de  la vie - qui met cii pril notre situation financire et StOC 
toute aspiration au progrs -  et la concurrence grandissantc faite  a la radio sonore par  la 
t6kvision.  Ces deux probRiies appellent des solutions urgcntcs. 
On nous dira peut-tre que  la radio sonore et la télivision sont apparemment florissantcs 
Si l'on en juge par le nombre grandissant de kurs abonns. La télévision est en course acc-
krc pour Je denii-million  de tkspcctateurs; quant  a  la radio,  eile s'offre ic luxe  de gagncr 
encore  de nouveaux concessionnaires , bien que I'arrivc dc ces derniers soit  en nombre d-
croissant, depuis quciqucs anncs. 
La qualité des programmes n'est pas seuk en cause. Deux phénommes ext&ieurs influen-
cent fortement Ic marché  de l'abonnerncnt.  En tékvision, par exemple, les programmes étran-
gers qui franchissent nos froiitires augmentent Ic choix du tkspectateur. La radio sonore, 
eIle, bén6ficie de l'extraordinaire dévclopperncnt du transistor, du disque et surtout de I'en-
gouernent des jeunes - mme  de  la premire jeunesse! - pour un genre  de musique qui  ne 
paralt dcstine qu'à eile. Saluons done, en passant, cette consequence inattendue  du  style 
«y(-y(» dont le succes fait aussi celui  de  la vente des apparcils-radio. 
Ces rcrnarqucs auraient pu avoir un caractre optimiste  en un temps oi le coCit  de  la vie 
n'e(it pas  augniente sans ccssc.  Pendant plusieurs aniues, Ic renchérissernent a absorbé  la 
totalitC du prOdUit  des taxes  des nouveaux al)onn6s. Aujourd'liui, cc dernier n'y suffit  plus. 
les fonds  de reserve arrivent  a  Icur épuisement. Et cependant notre radiodiffusion sonore 
tend - par nécessité -  la dure de ses emissions, d6vcloppe ic  second programme, tente 

d'galer dans plus d'un doniaine Ia production étrangre qui nous monde . . . Malhcureuse-
ment, nous n'avons pas les rn rnes nioyens financiers que les organismes qui nous entourcnt:  
IC décalage grandit; la honne  volontC ne saurait suppker I'argent en une entreprise oi Ic 
travail  se paic  et le talent s'honore au rythme d'augmcntations inluctahles. 
C'est pourquoi Ic 1er janvier  1965 est pour notre  societe une  date cruciale. II est le depart 
de  la nouvelle organisation. Mais celle- la  ne saurait effacer les hesoins d'un rneilleur finan-
cenient que seule une augmentation des taxes pcut procurer. C'cst  de  la radiodiffusion so-
nore que nous parlons, non pas  de la tClCvision  t qui  la puhlicitC doit pouvoir apporter Ic 
nCcessai re. 
C'cst aussi  des le 1er janvier  1965 que doivcnt intervenir un certain nombre  de rCformes, 

dc modernisations  et  de réadaptations  des programmes quc nous signalions dCjt  a l'assem-

1)1Cc gCnCrale d'Aarau,  il  y a trois ans. Nous disions que notre systeme d'information radio-
phonique Ctait dCsuet. II  Pest encore puisqu'il oblige l'auditeur suisse  a se mettre  a  l'Ccoute 

de I'Ctranger pour connaltre les dernires nouvelles, pendant les heures qui sCparent nos 
quatre bulletins officiels.  Et pourquoi ne pas rappelcr que les studios suisses soilt niuctS 
encore pendant plusicurs heures  de la journCe? Le  second programme n'a pas le dCveloppe-
ment qu'attend I'auditeur, les Cmissions locales devraicnt ne plus  ctre occasionnelles  en cer-
tames regions du pays. Nous pcnsons aussi qu'iI est d'un grand interat  de multiplier ks  en-

qutes auprs du public afin  de connaltre la portCe  des programmes et kur audience, afln 

dc connatrc l'heure exacte oi us peuvent atteindre ceux  a  qui us sont destinCs. Ne l'ouhli-

ons pas: c'est  la radiodiffusion  sonore surtout qui doit tenir compte du développcmcnt  de 

Ia tClCvision, non ie contraire; cela l'oblige  a  s'adaptcr  a  l'auditeur et a  cesser d'etre un 

robinet d'oi sort un flot d'Cmissions CtagCes sans qu'il soit tenu compte des hesoins rCels 

du public, de  son emploi du temps et  de  la psychologie  de l'écoute. 

Cc  ne sont pas lt choses nouvelles dans l'esprit des responsables  de nos programmes.  Sur 
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plus d'un point, us ont  mite djt d'atteindrc ces objectifs.  Mais les frais que cette nces-
saire evolution cntrane s'ahattent devant eux comme un rideau  de  fcr. Tout progrs est 
dCsormais liC  a l'augmcntation  des taxes radiophoniques. Eile seule permcttra d'en venir 
une information objective et accél6rCc, par  la  juxtaposition  des nouvelles, des commentaires 
et des tCmoignages; eile seule aussi peut donner «le feu vert»  a  l'enrichissement du pro-
gramme sur ses diverses chalnes, entreprise qui sera grandement facilitCc par  la  nette dis-
crimination des responsahilitCs, prCvue par  la  nouvelle organisation. 

M\RCH. iIZNç  c)  
Vs 5(t?M, nsa 

I)ts ztc dc / 	R  a  Beine  Li cue  sur  ii.  A /p 	et ihm«:  t'ira file  

IN 

I 

)i 
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[A RADIO 

LA RADIO SONORE FACE AUX PROBLEMES DE NOTRE TEMPS 

Instrument de transmission et rno)'en d'expression 
L'cssor cxtraordinaire  des télécommunications a transforme notre mode de vie. Qu'un évé-

nement survienne dans un hmisphre, l'autre I'apprend dans l'hcure qui suit. Le té1cscrip-

teur, l'imagc, le son, ic t1éphone ont aholi l'espace. Nous vivons  a  une époque audio-

visuelle. La civilisation orale traditionnelle qui remonte  a  l'origine de la vie en société avait 

cdé la place  a  uric civilisation fondée sur I'criture. Et voici que grace  a la Radio et a la 

Television, on assiste  a  unc étonnante renaissance d'un monde dornine par le son et I'image. 

II en est de mme de l'information. Le consommateur d'informations ne se rend mme plus 

comptc qu'il absorbe  a  tout instant le monde entier. Ii Ic doit  t La rapidit,  a  I'efficacité des 

instruments de transmission s  en tate desquels La Radiodiffusion sonore, par sa mobiIité jouc 

Ic role d'informatcur instantan. Mais la valeur du moyen d'cxpression doit 6galer les per-

tormances des télécommunications. Ce vaste distributcur - cc réscau mondial - constituc 

un dispositif technique qui doit êtrc mis au service d'une «pensée)), laqucile nous conduit 

tine Wontologie de I'information, et de façon plus cxtcnsivc, tine chontoIogie dc la Radio-

diffusion sonore. 
A ndri Brincourt alfirmc .i cc propos: «N'apparticnt-il pas aux responsahies des programmes 

de faire en sorte que La Television et la Radio reconnaissent et explotent leurs propres ver -

tus &happcnt  a  l'industrialisation qui les guette, et pour se conserver vivantes», affirmcnt 

cette victoire permanente sur Ic temps et sur I'espace, cc double don d'ubiquité et d'instan-

tanéité qui, avant de nous offrir la lune, nous apprend  a  micux connaItrc les hommes.» 

Pour rester  fideles a  notre tâche, il faut considérer que nous ne nous adressons pas  a  un 

auditoire anonyme de dcux millions de personnes, par c\emplc, mais quc nous parlous 

dcU\ inil lions dc lois quclqu'un » 

IC)  cuz1rL c/'dptnzo?! J?5)CI.JOlOglqUC 

l.cs rnoycns d'exprcssion  out quatre fonctions principales: informer, distraire, instruire et 

uiimer. Nous savons quc l'un des courants force  de la  Radio actuelle repose sur Ic premier 

et Ic quatrième  de ces critrcs, scion l'équation: information  -4-  decor sonore. Teile se pré-

sente Ia Radio fonctionnclle, celle des transistors et  de I'écoute ambulatoire, celle  des postes 

comrncrciaux  et  des stations dites «périphériques». Et  il  faut bien rcconnaItre que  la con-

currence suscite l'émulation. L'impulsion donnée  par les radiodiffusions puhlicitaircs a «ra-

ictini» nos programmes. L'information et l'animation y ont gagné: nous nous sommes effor-

cés  de répondre aux hesoins de I'auditeur qui, dans sa voiture,  au réveil, au couchcr, ou  entre 

ticUX preoccupations, branche son  poste pour entendre des informations et  des disques diver-

t i ssa n t S. 

Mais  deja Ics critiques font retentir leurs cris d'alarme: <Fiiiies  a  l'antenne les emissions struc-

turécs, les dramatiques , ics sequences culturelics, Ics o.uvres radiophoniques» - écrit  Daniel 

Sauvage a  propos d'une station commerciale. Ce phénomnc inquiétant, encore  exception-

nel heurcusement, s'étendra -t-il? Cette démission, ccttc table rase des valeurs se traduiront-

ellcs par cc qu'il cst désormais convcnu d'appelcr «le fond sonore»? Siniplicité, facilité en 

sont lcs élénients fondanientaux. Mais n'est-ce pas assumer one grave responsabilité quc  de 

considércr lcs auditcurs  comme étant tout juste bons  a  absorber l'aimable fond sonore et Ic 

ton «almanach» qu'on Icur distille systématiquement  a  longucur d'hcure? Pour notrc part , 

nous voyons la one evolution dangereuse de la  Radio qui était un moycn d'cxprcssion. 

Nous devons donc raison garder  et  ne pas sombrer dans une facilitC contraire au rOle  cul-

turel qui nous cst assigné. 
Informer  et animer, oui. Mais aussi instruire, contribuer  a  l'enrichissement du patrimoinc 

national, faire rayonner ici et ailleurs les valeurs et les talents artistiques  de notre pays, 
porter  a la connaissance du public les ressources de chacune  de nos regions, participer  a la 

defense et a  l'illustration des principcs spirituels  de notre peuple . . . tels sont les critères de 

nos activités qu'il convient d'appliqucr aux  diverses heures d'Cmission, scion lcs habitudes 

sociologiques  de nos auditcurs. 



Pour cela,  il est nécessaire de procéder  t  unc adaptation psychologique: l'lio rnme qui part 
Ic matin  a  son travail, revient cliez lui pour ie repas  de midi, rentre Ic soir fatigue, s'il  passe 
la soirée  en compagnie  de la  Radio attend  de ccttc dernire qu'clle suive son hurneur, qu'clle 
tienne cornpte de ses goats, qu'eIlc connaisse ses preoccupations  et scs besoins. II entre dans 
Ic public tant d'opinions diverses,  de souhaits particuliers, que pour les satisfaire, ii s'avCre 
absolument nCcessaire que la  Radio suissc romande ait i sa disposition deux chalnes  de  pro-
grammes, afin d'cxauccr en tout temps Ics vaux diversifiCs des auditcurs. Dans cette «hie-
rarchisation» des heures d'Cmission, nous devons tenir compte aussi  de l'essor de  la  Television 
qui fait de la soirée tin spectacle continu.  Mais cclui-ci ne nous fera pas renoncer  a la trans-
mission  de grands concerts, d'ruvres dramatiqucs choisies, de galas, de fantaisies, de cycles 
culturels, car il serait faux de concevoir  la Radio comme un moycn d'expression mincur, 
alors que des sondagcs systCmatiques nous prouvent, ici et ailleurs, que l'Ccoutc radiophoni-
quc ne cesse  de s'accroItrc.  

Vers I'  'unite d'antcnnc  

Par tout cc qui prCcde, on s'aperçoit que La Radio d'aujourd'hui doit s'inscrire dans un 
grand rnouvcmcnt d'enscmble, tout en conservant Ics hahitudes propres  a  son auditoirc. 
En Suisse,  la reorganisation de  la S. S. R. se fonde sur la notion des regions linguistiqucs  et 
sur Ics principes dCfinis dans les recommandations  du Conscil fCdCral du 22 novembre  1960. 

Respecter ces principes, c'est appliquer l'esprit et la Iettre du fCdCralisme. On conçoit quc 
cette nouvelle procedure suppose un plan gCnéral Ctahli pour Ics Cmctteurs  de  La region, et 
non plus deux ou trois structures qui cohabitent scIon ic systeme pCrimC du verticalisme. 
Ainsi,  en Suisse romande Ic systCme des «jours  de Genve  et des jours  de  Lausanne» scra 
aboli pour faire place  a  un programme horizontal. 
A I'hcurc des télécomrnunications mondiales,  et  au moment oi nous devons imaginer tine 
continuitC  de nos deux chalnes de programmes, Ic «compartinlentage» quotidien  va s'effacer. 
L'harmonisation du programme mettra en evidence la production des deux centres et utili-
sera toutes Ics sources culturciles et artistiques  de  La Suisse romande. 
L'Cpoque des discriminations, des soucis  de prestige, de ccrtains marchandates, paralt tre 
rCvol tie. 

iI:t grand auditorium dii  studio de  Lausanne, l'enregistremcnt public dc  Jazz-Partout., 141k' 111115S1011  Ct  101  

concours internationaux dcstznis  d mettre  en evidence Ic bon jazz et les connaissances des amateurs dc cet art 
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/s  écbango uztcrnationaux permettent lorganisation d'êrnissions de prestige qui, dans  Je  dornaine  des  vane-
tts  ei du  music-ball, s'appdflent -Discoparade-. Ic:, l'une  des  vet/cues de cette emission retrans,nisc par la 
R7I,  Ja  RIB  et Ja  Radio  s:t:cc  t'  romande:  Claude  Nou.garo 

Toutes les forces vives  des cadres, des collaborateurs et du personnel des deux studios ro-
mands doivcnt rnaintenant collaborer  a  cette .ruvrc qui a hesoin du dvouement et du talent 
de chacun d'cntre eux pour promouvoir  et illustrer la Radio suisse d'expression françaisc. 
Certes, les change rnents  ne se font pas - ne se feront pas sans peine. On peut  etre d'accord 
sur les principes,  et hsiter sur leur application. L'auditeur lui-mme, qui souhaite entendre 
du nouveau, proteste iorsquc l'une ou l'autre innovation transformc Ic cours des  emissions 
traditionncllcs.  Mais on rejoint en cette matire la contradiction de l'tre hurnain, toujours 
assoiffé  de nouveautés, et tellement attaché au rytlinic  de ses hahitudes 
1'essentiel reside dans Ic fait que Ics bonnes volontCs,  de part  et d'autre, se soicnt rcncon-
trees, qu'on alt dCpassC certaines rivalités regionales pour tenter de fixer un plan d'ensemblc. 
Lt cela dans Ic seul int6rt de l'auditeur. 
Dans  Ja conjoncture actuelle, nous sornmes appclCs  a  réflCchir  a  cc qui va changer,  a  cc qui 
doit changer, en essayant de construire une organisation nouvelle en fonction des réalitCs 
futures. L'organisation n'est pas spontanCe; eile est le fruit  de l'expérience,  de Ja connais-
sance,  de  la volontC, mais aussi  de  la honne volontC  de tous  et  de chacun. L'effort  a  ac-
complir consiste  a  rCaliser une synthse des forces et des nioyens disponibles, pour confCrer 

la  Radio sonore de demain plus  de coherence  et d'efficacitC. 
Nous vivons dans une periode  de transition et des mutations s'avrent nCcessaires pour assu -
rer Ic raccord entre «un monde qui finit sans vouloir le savoir et un univers qui commence 
sans y croire tout-à-fait». 

JEAN-PIERRE MEROZ 

Dir«trrr Jr  Ratio  Lauannr 



THEATRE LYRIQUE  A LA RADIO  

Le recent dictionnaire  Larousse Musical,  oi ic mot Ynusique  West  d'aiilcurs pas expliquC, 
propose pour  Opera:  «Oeuvre  thCttrale entirement  en  musiquc». L'insuffisance  de la  dé-
finition permet qu'on s'en  passe,  mais si i'opéra est d'abord syntithe, grace  a  i'union  de  La  
poesie,  de  La  musique,  de  la  decoration  et  de  La  danse, alors  La Radio  paralt bien insuffi-
sante, dans un genre dont  eile ne  peut restituer que l'CiCment  sonore. 
A  ses debuts,  la  télCvision semblait devoir aniiexcr  de  droit Ics emissions lyriques: ii est 
apparu pourtant qu'elle Cprouve  a La  fois  des  difficuitCs dans les vues d'ensemhle rendant 
Ics personnages minuscules sur le petit écran,  et  dans ics  gros  plans soulignant l'inesthétiquc  
des  chanteurs  en  plein effort. Le fameux long mCtrage  en  coulcurs consacrC  au Don  Gio-
vanni  de  Mozart, dinge par  Furtwacngler  i  Salzbourg, avait déjà marquC ics liniitcs  visuel-
les  de  La  technique  et  prouvé qu'un opéra fume gagne  a  montrer l'imagc d'acteurs mimant  
des  r6les prCalahlement enregistrCs, cc qui n'est pas  a  I'avantage  des  spectacles transmis  en  
direct.  
Cinema et  Television  feront encore  de  grands progrès dans  La  presentation  des  ouv rages 
lyriques, mais L'on peut affirmer que I'aspcct vinwi  des  operas  et des  opCrettes  West  pas  en  
definitive  Ic  plus  important. 

• '; ' : 	 rif- 

Le stIe change  au  cours  des ans:  Voic: une a/fiche pour  la Wa/Ic vrie c/a  taut  dc  /880 

En  jetant un coup d'ail dans les manuels d'histoirc, on rcmarqucra  en  effet qu'aucun ou-
vrage cCLhre  par  sa presentation Cblouissante, ou l'usage d'unc machinerie stupCfiante (Dieu 
sait qu'au XVIIe, 1'Italic  et La France ne se  sozit rien refuse!) 11  Pu  survivre  a  son Cpoque 
Si  la  partition n'Ctait pas la  hautcur  des  effcts scCniques. Si  Mozart, Verdi, Wagner et 
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Bizet tiennent la tate d'affiche dans l'univers dit civilis, c'cst parce que,  a des titres trs 

divers, et dans une optique parfois opposée, us témoignrent  de  qualits musicales  au moms 

aussi fortes quc leurs dons scéniques. On en dira d'aillcurs autant des Montcvcrdi, Purcell ,  

Pergolesi, Ranieau,  Gluck  et plus prs  de  nous,  des Moussorgsky, Gounod, Debussy, Ri-

chard Strauss et Alban Berg, pour n'en citcr que quelques-uns, et satis oublier les Offen- 

e t LOIL( Unc SCene  du  meme optr prent  i  Bayreuth  en 1960  

bach,  Johann Strauss et Lehar dont le talent, au niveau  de  l'opérctte, fut tout aussi indis-

cutable. 
Le public,  au fond, ne va pas tant au théâtre pour rcgarder que pour vivre une experience 

sans danger peut-tre, mais non sans emotion. Cette identification recherchéc avec Ics per- 
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sonnages  ne se fait pas au niveau du dccor et des costumes, du langage ou  de  la convcntion 
mais au nivcau du scntiment qui est donc un véncrnent intéricur. En partie  a  cause du 
cinema, dont les moyens spectaculaires sont pratiquernent illirnités, Ics grands metteurs en 
sc&ne d'op6ra s'accordent aujourd'hui  a ne  7nontrer que l'indispcnsable, laissant au specta-
teur Ic soin d'imagincr I'essentiel. Cette simplification extérieure, loin  de rtrécir Ic champ 
de I'expression,  va au contraire vers un  elargissement de l'horizon  sensible et psychologique , 
suscitant le passage  du monde reel au surréel, qui est le domaine propre  de la Musique. 
De ccttc primauté musicale,  et  de 1'adhsion qu'apporte le public  a  s'y soumettre, l'essor 
actuel  de l'dition  et  de  la vente des disques d'opra fournit l'clatante confirmation. II est 
certes des ouvrages qui, faute d'une caractérisation suffisante des roles principaux (les qua-
tre tenors  de l'Otello de Rossini, les trois sopranos  du Rosenkavalier de Richard Strauss) 
ne peuvent  etre aisment compris qu'à  la scene, mais ces exceptions n'cnkvcnt pas  t  Ia Radio 
SOIl efficacité agissante dans la signification profonde  de 1'Opra.  
I c théâtre radiophonique voit s'ouvrir devant lui une perspective nouvelle, celle dc  la  st-
reophonie. Pour l'Op6ra plus encore que la Symphonie - et  la musique ttant lonction dc 
l'espace aussi bien quc  du temps - La stéréophonie va couronner les perfectionnements 
.ipportés d'autre part  t La prise du son et sa restitution en « haute-fidCLitC». 
L'Annuairc SSR  de l'an  passé avait souligné La nCcessité d'envisager des emissions  stereo 
avec un scul émetteur. L'introduction officieuse  de ce systeme depuis tors a été approuvCe, 
et les essais tentCs par La Radio Romande avec Ic concours  de  La RTF en relais direct du 
Grand-Théâtre de Genve sont  de  nature a  encourager Les plus pcssimistes. 
C'est vers  de rCgulires emissions lyriques stCrCophoniques qu'il  faut maintenant s'achemi-
ncr sans tardcr, pour accroItre l'intelligibilité du chant, rendre plus perceptibles les dCpla-
cements sur scne en Lcs localisant, donner  a  L'audition  t La fois relief et mouvcment. 
Loin de nous l'idCe de suppLanter ie spectacle lui-même: l'auditeur  ne peut retrouver chef 
Iui cette atmosphre collective, cc decorum qui font d'une soirée au theatre une manifesta-
tion aussi bien civique qu'artistique. Mais la stCréophonic apportera  a La Radio un moyen 
nouveau, non pas tant d'imiter Ia rCalité que d'cn façonner une nouvcllc. 
La photographic, aprs  la peinture, nous  a rCappris  a voir. De mme  la Radio nous ensci-
gne-t-eLk chaque jour  a  micux entendre, c'est-a-dirc  a micux Ccoutcr.  Comme Le coquillagc 
apportant Ic bruit mystéricux  de la  n-icr, le poste-radio traduit tes voix secrtes  de  La mu-
sique exprimant i t'opCra, par le truchement d'une action concrte, le honheur et  la sotif-
france de L'homme, le chcminenient de son esprit, l'aspiration de son âme. 

I)IiEKI I)t'NANI) 

(irflu .i(P-z,c( 1r:qu ic  Ra /i ,  (icua  
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LA RADIO E I  GIOVANI 

Non  c affatto vcro (mcglio si Sappia suhito  da che parte stiamo) che i giovani di oggi siano 

peggio di qucili di icri, di noi, insomma, quando aveva rno  la low ett. Avrenirno quasi 

voglia ii dire ehe  e vero piuttosto it contrario.  In ogni caso, i migliori di oggi valgono di 

PiI6 dci migliori di icri, sono cioe pii seri, preparati, desiderosi di allargare Ic proprie cono-

scenze  C  sopprattutto di approfondirle. Merito, anche, degli agi maggiori, delle pii vaste 

possibi1it, anche niateriali, dci giovani d'oggi, ma si rcnda loro atto, almeno, del buon uso 

ehe spesso sanno fare di qucilo ehe loro hanno e che noi non avevamo. Non sono certo  molto 

teneri con noi, non sono molto disposti  ad ascoltarci ne a fare uno sforzo per capire Ic 

vccchie generazioni. Ma è problema , questo, di sempre  e  la coipa, conic sempre, non  è da 

cercare solo dalla parte dci giovani. 

Che cosa chiedono  i giovani? Che cosa Ii differciizia sensihilmente dalla preccclentc genera-

zione? Volendo caratterizzarli, cosa diremmo? Che hanno nuove ahitudini, questo  & chiaro 

desideri nuovi, aspirazioni  diverse. SI, lianno ancora  it gusto dell'avventura, una compo-

nente eterna dell'animo giovanile.  Ma i loro sogni sono diversi dai nostri. Non sognailo 

pi1 le nostre avventure libresche, Ic nostre impossibili cvasioni. Sognano avventure da rca-

lizzare sul scrio. E le realizzano, con una puntua1itt e una freddezza ehe talvolta stupi-

Scono. Hanno pii'i vivo di  not it desiderio di irnparare.  In cima ai loro sogni non c'è pii la 

sistemazione tranquilla, con  la casetta, l'orticcllo  e la pensione detto Stato (e loro, «stato» 

to scrivono con la  s minuscola). E' viva in loro Ia tendenza a riunirsi in gruppi, in club , 

non  solo le ragazze, per  it tè  0 per  it ballo del compleanno.  E già in tenera eta, a scuola e 

fuori di scuola. Hanno vivissimo  it dcsiderio di espatriare  e di avere contatti con giovani 

di  altri paesi. Spesso senza  i pregiudizi degli adulti, senza preclusioni, e questo in un paese 

come il nostro ci sembra straordinario. I) paese -  it nostro pacse molti to vedono nella 

falsa prospettiva degli anziani: at centro di un universo tolemaico, misura unica di quanto 

Si fa sulla terra  e nei cieli. Sono convinti con la stessa sciocca presunzione di molti adulti, 

ehe da Alfa del Centauro ci scrutino per copiarci (o che in ogni caso farebbero hene a farto). 

Ignorano la pii alta definizione dell'clvetisnio, secondo cui «democrazia svizzera  c preli-

niinare rinuncia  a ogni sogno di perfezione». D'attra parte, quelli ehe non si allineano su 

quelle posizioni stantie, ehe  la scuola  ha contrihuito non poco a rafforzare (cd facile 

costatare ehe sono quasi sempre i pitt vivi, i piii intelligenti) sono spesso i pii feroci deni-

gratori dcl paese e delle sue istituzioni.  C'e quindi - doveroso ricordarlo subito - un 

grosso lavoro  da compicre, un lavoro di ridiniensionamento, in due direzioni. Un lavoro 

che dovrehbe essere fatto dagli adulti, se non ci fossero intere generazioni da educare, prima 

di questi giovani. I migliori, dci due campi , quelto dci laudatori  e quelto dci detrattori del 

paese, hanno tin interesse assai vivo per la politica. Ma per  la politica internazionale,  per i 

problerni sociali di portata mondiale, per la «scienza politica», dovremmo dire. La «poli-

tica», net senso nostro tradizionale di partecipazione atla vita pubblica del Comune o del 

Cantone. non Ii interessa ehe in  rari casi. Questo vale,  to ripetiamo, anche  per i laudatori 

atluvionali del paese, cotoro ehe to propongono volontieri a modello universale. La maggior 

parte dci giovani dichiarano apertamente di nutrire pochissirna stima per Ic nostre autorit.t. 

E  it rimprovero pii  frequente ehe muovono agti uornini politici è di fare i propri interessi 

coperti dat manto delle cariche pubbliche. Questa  e l'accusa  ehe dovrebbe giustificare  la 

loro poca stima  e it loro disinteresse per  la politica. Non e facile convincerli  ehe le cose 

non stanno proprio sempre cosi, in tempi in cui I facili guadagni sembrano allettare troppi 

uomini politici. Ad ogni niodo non sara certo eon La tradizionale lezioncina sui «miti dye-

tici», in oeeasione della festa nazionale o dell'inaugurazione di qualche fiera ehe si farà 

breccia nella loro diffidenza. Allora,  la radio,  ehe cosa potrebbe fare per questi giovani (e 

per  it paese insieme)? Che cosa potrebbe  dar loro? Occorre dire ehe qualche anziano si 

finalmente accorto dell'esistenza dci giovani, di una gioventi ehe sta fra loro e I pii pie-

cmi, quei bambini per divertire i quali CI SI  da tanto  da fare, dopo averli amorevolmente 

imbottiti di Vitamine e di vaeeini. Alcuni Si SOflO aecorti ehe esiste una giovcnti, con pro-

blemi nuovi cd esigenze nuove, una gioventi ehe sta per sfuggirgli di mano e ehe potreb-

be, domani, non essere ph'i disposta a vedere it mondo eon i loro occhi. Nascono perfino 

«riviste» per i giovani (parlo dci giovani dai 16 anni in su, ê chiaro; giornalini per i pii 

piccoli cc ne sono sempre stati, e ottimi). Nascono riviste per i giovani. Ne abbiamo una 

sotto gli ocehi. Abbastanza ben fatta. Con motte canzoni,  la storia di  Jesse James, poi an-

cora eanzoni, sport e moda. Segue un'inchiesta sulle domeniche dci giovani, un intelligente 
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scrvizio sulla scelta della professione. Poi di nuovo sport,  c auto rn obili  e motori . . . Si tratta 
di una rivista italiana. Con un po' meno di canzoncttc c qualche articolo scrio in pii po-
trebbe essere una buona rivista per adolescenti. II tono ci sembra azzeccato. Non puzza di 
scuola c non è scollacciato. Abbiamo sotto gli occhi anche la  -pagina  dci giovani» di un 
grande quotidiano italiano. Cl  pare che sia  il  primo  a cimentarvisi. Lui che  e arrivato  in 
ritardo, rispetto agli altri quotidiani italiani, con tutte Ic altre «pagine» (dei libri, dci mo-
tori, delta donna, della tecnica . . .) è arrivato primo all'appuntamento coi giovani. Qualcosa 
si muove. E' una huona pagina. Ma, e la radio, allora? La radio non  e arrivata ultima al-
l'appuntamento coi giovani,  ad affrontare questo dovere, perché anche di dovere si tratta. 
Ma anche  la  radio, come  i giornali, ha dato molto ai piccoli e poco agil adolescenti e ai 
giovani. Troppo spesso ha mancato di coraggio, di spirito di iniziativa. Eccezioni lodevoli 
cc ne sono. A Monte Ceneri, per cscrnpio, l'iniziazione degli studenti alla musica, in colla-
borazione cot Dipartimento della pubblica educazione. Si potrehhc, allora, per prima cosa, 
allargare questa iniziativa, potenziarla, estenderla ad  altri giovani, di  altre scuole cd altre 
et. Come si potrebbero allargare, rimpolpare Ic altre rubriclie esistenti. Incontri con le let-
tcrc, con le arti, col cinema, mancano o sono saltuari o sanno di improvvisazionc. Dunque, 
net settore dell'insegnamento, dcIl'cducazione,  c'e ancora  molto  terreno  per muoversi, per 
tcntare strade nuove  0  almcno percorrcre con maggiore convinzione le vccchie. Qui la radio 
ha ancora buone carte da giocare, anche di fronte alla televisionc, con Ia quale non vuoi 
rinuncianc a compcterc. 

ii ure?zl:i - zivu.  Ja  radio,  e  vive con  Ja  radio. Qucsta :mmagsnc ii,  Fritz i)rever 	tra Ic prcmzatc  a l 

crso jotograjico  per  apprendisti ticinesi organizzato da/Ja  RS/ 
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Si tratta, forse, di distinguere - ci rifacciamo  a un'osscrvazionc della nostra lunga intro-

duzione - fra due  -tipi-  di giovani, ii tipo dinarnico,  intelligente, vivace, desideroso di 

imparare e di conoscere e l'altro, l'apatico, l'indiffcrente,  il  rassegnato. Qucilo si raggiungc 

con molta sostanza  e  pochi fronzoli, senza imbonimenti; non si accontenta della canzoncina 

o dci ritagli dcl servizio passato neue emissioni per gli adulti. Qucsto,  il  tipo pigro, apatico, 

deve essere stimolato.  Ma ci sono mule modi per interessarlo. Una rubrica intorno a «pro-

blenii di lingua» di Radio Monte Cencri conoscc da cinque anni un successo straordinario. 

Merito dell'argomento, certo, ma anche della forma, dcl tono. I facitori di programmi sono 

stati una volta definiti -maestri  dcl titolo». Riescono  a vcstire i programnhi pii  bana l  dci 

titoli pii straordinari. Pcrchè non fanno un passo pii  in i e non si sforzano di dare una 

forma pii accettabile alla materia pii ardua? 

La radio ha fatto qualche cosa per vcnire incontro a una passionc assai diffusa oggi fra i 

giovani, la fotografia. Ma si pu fare di piI. Insegnare di pii. Dicianio insegnare, a costo 

di spavcntare molti bravi uomini di radio. Che cosa Si  è fatto, per esernpio, alla radio, per 

educarc i giovani al cinema? NulIa, o quasi. E non ci Si dirk che era dffjcic imruagiriare 

che i giovani Si intercssano al cinema! In questo campo si aprono alla radio c alla televi-

sionc -  perche non  in collaborazionc invece ehe in compctizionc? - grandi possihilitt. 

Perch, d'altra parte, non  e ancora stata studiata  a fondo, che noi si sappia, Ja possihilità di 

una stretta collaborazionc con lo Stato, che organizza corsi di cultura per adulti?  Fra  questi 

adulti ci sono,  o dovrehbero csserci, molti giovani.  Fra  questi programmi educativi non  

.tu  pore, concentrazzonc, un Jib d',ron,a ....u  questi va/on, tipicamente giovandi,  Ja  radio  ja  leva nt/lu 

tabi1:re  il  suo contatto operante con  Ja  gsovent:. Questa fotograjia di  Maria Pia  Cattori  è  stata preniara  .11  

uncorso fotografico organizzato da/Ja  RS!  tra gli apprendisti zicinc'u 
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dovrcbbe iiaturalmcntc niancare hi civica  e  mi seiiibra  Inutile  ricordariìe Ic ragioni. vla iion 
cl  Si fraintcnda: iiulla che faccia anche lontananiente pensare alla scuola  e  ai testi scolastici 
Incontri diretti con uomini politici ci vogliono, con uomini politici che sappiano scendere 
al livello di questi giovani  c  trovare  il  tempo di intratternersi con loro, spogliandosi della 
retorica dei discorsi. ufficiali. Potrebbero intrattenersi  a  colloquio, alla radio, con piccoli 
grupp d giovani, delegati  da  molti compagi ce I seguirebbero alI'altoparlante. Discus- i 	i 

sioni,  dibattiti, non lezioni,  ne risposte preparate  a  dornande prcfabbricate,  sui  proble rn i dcl 
giorno  C SUI  funzionarncnto dello Stato.  I  nostri uomini politici sono costretti  a  presenziare  
a  decine di rnanifcstazioni,  a  tenere decine di discorsi che non lasceranno traccia  neue  menti  
C  flCI cuori dci loro ascoltatori. Qui, con  i  giovani,  in  questi incontri dirctti provcrcbbcro 
aiicora  il  piacere di sentirsi  veramciitc  ascoltati,  c  potrebbero farc opera he il  pii pN)ficUa  

per  il  pacse  e per  il  dornani. 
11sistono niolte associazioni  c  organizzazioni giovanili»,  ncl nostro paesc.  La  radio non 
dovrcbbc dimcnticarlo. Potrehbc cominiciare questa opera rivolgendosi  alle  organizzazioni 
esistenti, interessandole direttamente ai suoi programmi  per i  giovani. Giacch siamo  in  tema 
di «incontri »‚ vorremmo  die  fossero creati,  o  intensificati  se  già esistono, incontri con gio-
vani di altri pacsi. E'questo uno dci desideri pii vivi dci giovani  in  mezzo ai quali vivia rno. 
Si potrebbero organizzare incontri, con discussioni intorno  a  temi prestabiliti,  e in  seguito 
scambi di programmi, preparati con  La  collaborazione dci giovani stessi.  Ma niente confor 
mismi  e  «niinisterialith».  0,  comunque, possihiliti di discussione aperta  e  spregiudicata  in  
seguito, con gli autori della trasmissione. Che questi incontri sarebbero favoriti  da  una huona 
conoscenza  delle  lingue  e chiaro.  Ne  approfitteremo  per  dire  ehe  la  radio  ha  ancora grandi 
possihilità  in  questo settore.  Nel campo dell'insegnarnento  delle  lingue  la  nostra radio  ha  
forse fatto poco. L'inscgnamento  delle  lingue - moltiplicare le lezioni, ripeterk  a  orari 
diversi - un grande atout  neue  mani della radio  (e chiaro che  il  hallo  pu essere inse-
gnato meglio alla tclevisione). Abbiamo detto  delle  associazioni giovanili, dci gruppi, dci 
club. Ripetiamo  ehe la  radio dovrehbe entrare  in  contatto con tutte queste associazioni, 
hadando,  e chiaro,  a  non farsi struniento di propaganda di nessuna di  esse in  particolare, 
ma cercando  di contrihuire  a  rinnovaric dall'interno,  a  «ricaricarle». Alcunc di queste asso- 

I ?.2 I  ‚flolti poll)Il: aggancz  511  CU!  la  radw puó jare leva  ne l  sto lavoro  di penetrazione tra  I  giovan:,  La  
olusica occnpa Un Posto di pr:no  piano. La  gloventii del/a Svzzzcra italzan.i  t  :zvltat,i  a  seguirt' con ferenz& -
concert: nell'audztorio massimo della  Studio  di  Lugano  



177- -- != -==0-: gt 1 :: --, 

\ 11()fl( (Ill! a//mire  (11 tiovani a/Li nuova sede del/a RSI 

ciazioii si accontentano di vivacchiarc con lo spirito di trcnt'anni Ia. Oggi  e molto  diflusa 

la  moda  o la mania dcl campcggio. Ora, non v'è nulla di piii hello, simpatico, cducativo, 

sano della vita all'aria aperta. Pcrch2 la radio (die ha anche un'otti rn a trasnuissione  per 

automobilisti) non ha mai pensato a trasmissioni per i campeggiatori? Pensiamo a vere e 

proprie trasmissioni di educazione al campeggio. E per parte nostra cominccremnio a edu-

care al campeggio in piccoli gruppi, prcdisponcndo prograrnrni completi per una giornata 

di campeggio, con visite addirittura guidate per radio (Ia tccnica ha gettato alla radio ii 

galleggiante delle radioline a transistors cd essa non se ne sa servire a dovere) a regioni. 

Iocalità, monumenti, opere d'arte? 
Ma tornianio in casa: dalla radio si potrebbero dirigere gli studi dci giovani. S'intende, se- 

iendo Ic indicazioni degli insegnanti, con programmi particolari di assistenza  c di comple-

niento. Nemmeno dovrebbe essere difficile organizzare \eri e propri servizi di pronto soc-

corso», e non per incoraggiarc i pigri e i disattenti, ma per offrire qucll'assistcnza che  la  

cuo1a, gii  per Ja grande scarsith di insegnanti, non  PLIO pii dare (del resto,  nel nostro 

pdcsc, quando mai l'ha data?).  I giovani hanno poi anchc altri proble rn i, oltre quelli scola-

stici. Problenii  die i genitori stessi spesso ignorano o non sanno risolvere. La radio potrebbe 

larsi consulente anche di problemi morali. E' chiaro che per  il  successo di queste trasmis-

SiOni sara determinante  la personalita dell'animatore, dcl presentatore. E' cliiaro anche che 

Ia radio, assumendosi tutti qucsti nuovi compiti, cambierebbe tin po' faccia, uscirebbe dal 

solco ne1 quale si ê mossa finora. Ma  cl  pare che avrebbe cosI  la  certezza di essere utilmente 

ascoltata. Infine,  Ja radio - e anche la televisione - dovrebhc aprire  piu6 volontieri Ic 

porte ai giovani, invitarli  ad assistere alla realizzazionc di ccrti SUOi programmi, a colla-

Ho rar vi. 
Musica, musica leggera, sport, motori, politica, lingue, storia contemporanca, geografia 

ma c'è un argomento che non interessi  i giovani? Si tratta di trovare U modo di presentar-

glielo. Adattare rubriche vecchie, introdurne di nuove, raggiungere tutti i gruppi, tutte le 

associazioni giovanili, chiederne  la  collaborazione, assistere  i giovani nei loro studi, aiutarli 

nella realizzazione dci loro progetti, divertirli educandoli, senza pedantcria ma senza ipocri-

sia, con niolta modestia e molto amore, scegliendo sempre le personc adatte per questi dif-

licili conipiti, non  e facile. Una radio pert, che si mettesse su questa strada, avrebbe  la cer-

tczza di parlare alla parte pii viva del paese e pii bisognosa di essere seguita e guidata. 
Potrebbe veramente servire  il  paese  e Ia societa di dornani. 

BIXIO CANDOLFI 
SI  embro  hi/a Commi.siio,u Radiojnoia  
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UN PROBLEME TOUJOURS RENAISSANT: LES ORCHESTRES A LA RADIO 

Bien avant mon cntrcc  t la  SSR  en  qualitc de directcur  de  studio, j'ai cu - sur demand 
de mon prdccsseur - m'occuper dc l'<'Orchcstrc de  la  Suisse Rornande»  et du «Plan  
Ansermet». Rappelons quc cc  «Plan»  exigcait , pour atteindre son but - Ic maintien, le  d-
veloppcmcnt  et la stabiIisaton de I'OSR - I'accord  des  pouvoirs publics,  du  Théâtre 
lyriquc  et  de  La  SSR - singulirerncnt  du  studio  de Genve - apportant leurs contribu-
tions financires respectives compte tenu dune Convention définissant les prestations dues  
:L  chacune  des  parties prcnantcs. Cc  «Plan»  exigcait heaucoup  des  musiciens mais permettait  
du  nrne coup  de  kur  assurer tin avcnir qui, jusqu'alors,  Ctait chancelant.  La Suisse Romande 
tout entire doit  t Ernest  Ansermet l'cxistcnce  de cet orchestrc qui toutefois -  et  c'est 
bien ici le lieu  de Ic dire - n'aurait  Pu  ni  se  créer sous sa  forme  actuclic ni subsister sans 
un apport financier considtrab1c  de  la Radio.  De  kur  cote ics auditcurs b6néficient d'un 
ensemble symphonique tel qu'ils n'auraicnt pu l'espércr  de par  les seules ressources  de  la  SSR. 
Or, durant Ics  20  annécs  de ma direction, j'ai cu  t  plusieurs reprise,  i  e tudier non pas Ic 
cas de I'OSR mais Ic prohkme,  plus  vaste,  de  la  radio  et  de l'utilisation  des  orchestres.  
Et, t  chaquc fois, ma conclusion  a  été  la mme: il n'y  a  pas  de solution logique  a  cc  pro-
hkme  etant donné d'unc part la structurc féd6rative  du  pays, d'autrc part les obligations  a  
l'cgard  des  ninorités linguistiqucs, vu enfin l'insuffisance  manifeste des  noyens financiers 
de la radiodiflusion suisse. Ainsi  20 ans  ont  passé.  Tant bien que  mal la  SSR  a  fait  face a 
des  tâches  en  disproportion avec ses possibi1its , tant bien que  mal  ies studios ont essay 
de mettrc  la  Suisse sur pied d'galité avec les pays qui entourent notre pays. II s'agissait , 
n'est-ce pas, de cc qu'on nomniait -la defense  spirituelle du  pays», c'est -a-dire pour  La  radio 
l'ohligation de conserver ses auditeurs  a  l'ccoutc  des  programmes nationaux. II  faut  Le dire , 
grace aux efforts incroyabics dun personnel dévoué, grace aussi  a  la conscience de ceux qui 
avaient la responsabilité de la radiodiffusion suisse grace enfin  a des  sacrifices aLLant jus-
qu'à freiner le développement  de scrvices aussi csscntiels quc ceux de l'inforrnation - cc 
terrne pris dans son seiis Le  plus  large - ou  a se  resigner  a  bloquer Ic dveIoppement nor-
mal  d'autres services - tel cclui  du  theatre dramatiquc -  La  SSR  a,  non sculement, cr6é  et  
maintenu ses propres orchestrcs mais  a  renouvclé sa signature  au  has  dune Convention qui 
mettait  en  peril  un dcveloppement harmonieuscrnent cquilibre,  fort  souhaitahic,  des pro-
grammes roniands sur les deux chalnes. 
Or, Les circonstances actuelles, qui ont conduit  La  SSR  a  mettre  au  point unc reorganisation 
profonde - dont les consCqucnces vont parfois jusqu'à  etre douloureuses - exigent aussi 
quc tout ie prohlrne  des  orchestres soit rCcxamin. Les ensembles syrnphoniques coitent 
trs  eher  ct  La  SSR est sollicitCe une fois encore -  et  d'une manire pressante -  de consen-
tir  a des  augnientations  de ses prestations financircs. On n'Ctonnera personne  en  parlant 
ici d'adaptation de salaires et de reclassification  des  fonctions. Or, nme  en  comptant sur 
l'augmentation inevitabLe  de  la taxe  de concession des  1965 - faute  de quoi la situation 
de  La  SSR deviendrait irnpensable -  La  radiodiffusion suisse,  face  aux radios Ctrangères  en  
pleinc Cvolution, doit repenser ses tâches  et  ses devoirs. ActuclLemcnt deja cc sont 4 millions 
de francs qui sont réservCs aux orclicstres attachCs aux studios alors qu'unc statistique Ctablie 
de janvier  a  juin 1963 montre quc Ics emissions dc ces orchestres - nusique srieuse  et  
niusiquc lCgrc - ne  constituent quc Ic  7,2 	dc l'cnsemhle  des programmCs  des 6  studios, 
sur  La  chamne  1 et  de  5,4 	de ceux -  en  nombre trs limité -  de  La  chaine  IL Encore  ne  
s'agit-il  pas  de pourccntages de production mais de programmation. Or,  en  examinant caL-
mement  La  situation ii apparalt ticessaire  de remCdier  1  cc qu'on pourrait appeler une  dou-
ble preuve  de  dCsCquilihre,  et  sur ic  plan  financier  et  sur le  plan  dc l'uti!isation. Ccrtes  il  
West pas qucstion d'opCrer aussi brutalement que les grandes compagnies amCricaines qui  out  
simplement suppriim totalement leurs orchestres.  Mais  L'idéc fondamentale serait d'examincr 
si certains ensembles doivent  etre modifiCs, si d'autres doivent changer  de  statut, si enfin, 
d'une facon gCnCrale, chaque crnettc,ir  national ne  devrait pas  se her  un orchestre sans 
d'ailleurs Ic posscder. Ce qui, pratiqucment, signifie que Ic systeme  de la Fondation Liée  par  
contrat  a La  SSR devrait  se  génCraliscr.  Et  I'on pourrait alors cnvisager, avcc  La  Commission  
des  orchestres, trois Fondations assurant  a  chaquc Cmcttcur  national  un nombre déterminé  de 
services, compte tenu  du  fait quc les trois ensembles qui  en  dépendraicnt soicnt corn plCrnen-
taires. Cc qui revient  a  dire que l'Orchestre  de Monte-Cencri comprendrait  23 cordes, que 
l'Orchestre mis  a  disposition de Beromünstcr  ne  comprendrait pas  plus de 59  musiciens  et  
quc l'OSR - déjà organisC  en  Fondation - fournirait essenticllement  des  services  a  grand  
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etlectif.  Mais cc plan ne pourrait  Ctre envisag qu't Ia condition quc soit Bcroriiunstcr - 
qui  ne serait plus touche quant  a l'effcctif dont ii disposcrait - soit  Monte-Ceneri - qui 
verrait sur Ic  plan radiophoniquc son effectif fortement dininuer - soient d'accord de 
crcr, avec  des appuis cantonaux ou communaux, ics Fondations nécessaires, iiais  a  Ce stade, 
l: problnie ne serait pas encore résolu:  il faudrait encore qu'un organe de planification 
soit cree sur Ic  plan de  la SSR, charge de rgler Putilisation rationnelic de ces trois orches 
tres  au profit  de tous les studios  et du service des ondes courtes, et d'viter tout enregistre-
Iliclit fait en double ou en triple! Car - et cc point est important - ii va sans dire que Ic 
coinpknient  t  cette  activite essentiellement prévuc  en studio se trouverait dans le maintien 
du relais des concerts publics donns par d'autres ensembles non directement Iis : i la radio 
et que Io aussi, un é1cn1ent coordinateur devrait interveiiir. 
Sans doute certains lecteurs  de cet article penseront-ils que toute cettc organisation est bien 
inutile l'poquc  o foisonnent les enregistrements du commerce. II scrait toutefois  a  mon 
avis indigne d'ainsi raisonner. L'une des tâches  de la radio  en Suisse est prkisrnent  de pen-
ser  t l'appui qu'elle peut apporter aux musiciens et t  I'ouvre educative qu'eIIe petit accom-
plir  a  l'aide des orchestres qu'elle est conduitc  t diffuser. Mais  il  en est une autre qui pr& 
sente, eile aussi, une importance considerable. C'est Ic fait que l'lment commercial qui 
conditionne, qu'on le veuillc ou non, le choix des o.uvres programmées par les institutions 
musicales, n'intervient en aucune manire dans l'esprit des responsahies  de  La musiquc diffu-
s(e des studios. Lk't, le choix est totalement libre. Et c'est ainsi que Ia Radiodiffusion suisse 
peut s'enorgucillir de faire une part considerable dans ses programes  t des auvres qui, sans 
eile, ne seraient jamais révékes au public:  ceuvres  du passé, retrouves dans les bibliotIiques, 
par des collahorateurs spciaIisés engages pour cette tâche; cuvres des 19nie et rnme 2 0me 
siecle qui ont  peu a peu disparu des programmes des concerts publics alors qu'elles présen-
tent des qualités certaines; ceuvres enlin et surtout des compositeurs contcmporains qui effa. 
roucherit la plupart des organisateurs  de concerts mais prennent de  plus en plus place dans 
Ics programmes de  la radio.  En bref  la radio  se révle seule capable - du moms en Suisse 
- d'évoquer en un large panorama les talents d'autrefois d'hier, d'aujourd'hui et  rnmc 
parfois . . . de demain.  
Et puis, pourquoi Ic cacher? les compositeurs suisses ont mule peines  a  franchir les portes 
des salles  de concert. Ii  y a  la uric injustice dont  je ne pense pas qu'on trouvc l'équivalent 
dans les autres pays d'Europe. La radio a réagi depuis des années contre cette fâcheuse idee 
qu'ont ics Suisses  de nier sans examen la valeur  des xuvres  de leurs compatriotes. Peut-tre 
Ce grand effort n'avait -il pas etC renlarquC  de tous? Peut-tre aussi n'avait-on pas travailiC 
l'opinion avec assez de ténacitC systCmatique. C'est pourquoi, saisissant l'occasion de l'Expo  64.  
Ia SSR a-t-elle forme avec l'Association des niusiciens suisses et l'Union des artistes musiciens, 
avec l'appui des deux sociCtés  de droits d'auteurs  la Suisa et  la Mechanlizenz,  et  de Turica-
phon, uric CommunautC de travail pour  ja publication d'une  Anthologie de  la musique suisse.  
11 s'agit d'unc \rast e  entreprise consistant i Cditer une serie  de  30 disques microsillons Cvo-
quant la musiquc suisse  de ses origines  a  nos jours. 11 ne s'agit pas, hien scir, d'une  ceuvre 
exhaustive  et l'on comprendra quc ics initiateurs aient dcl faire un choix parfois dClicat. 
J'ajoute que ces disques ne sont pas tous consacrCs  a des ouvres symphoniques et que I'on 
pourrait donc s'Ctonner d'y voir faire allusion dans cet article. Mais il ni'apparah que cette 
Anthologie nous apporte une admirable preuve  de l'indispensahle utilitC  des concerts donnCs 
en studio et des enregistrements faits en studio. Jamais une entreprisc commerciale ne se serait 
liasardCe  a  lancer sur le marchC uric Anthologie  de Musique Suisse  et jamais l'on n'aurait Pu 
rCunir pareille brochette  de compositcurs  et d'interprtcs si tous les studios suisses  ne s'étaient 
pas uns dans  la pensCc de rCvéler  a  notre pays ses proprcs richcsscs. L'Anthologie est une 
manifestation  de bonne volonté unanime. Qu'elle soit done un gage donnC  et aux auditcurs 
et aux musiciens tCmoignant clairement du dCsir  de la SSR de  ne jamais faillir  t  la tâche 
d'Cducatricc qu'elle s'cst donnée. 
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POSSIB1LITES  ET  LIMITES  DES  ECHANGES  DE  PROGRAMMES  ENTRE  
EMETTEURS NATIONAUX 

I)ns aucun pays, dOnt les divcrsits linguistiques  et culturciks peuvent être coiiipare  1  

celics  de  la Suisse, 1'&hange  de programmes West aussi intense que chcz nous. Cettc affirma-
tion étonnera pcut-être beaucoup de personnes qui csprcnt qu'un ccliailge  de programmes 
plus pouss& entre les  emetteurs nationaux, permcttrait de tirer un meilleur parti  des produc-
tiolls inscrites aux programmes, et par consequent d'cmploycr plus rationnellement les 
fll()yCflS financiers dont nous disposons. Toutes les statistiqucs qul tendetit  a démontrer Ic 
dcgr d'utilisatioii  des programmes en se fondant sur les plans d'iiission  des trois rgions 
linguistiques et sur 1'changc de bandes qui  se fait entre elks , toutes ces statistiques sont 
fausscs si I'on omet de tenir Conipte,  en ics dressant,  de  la tkdiffusion. Les concessionnaires 
abonnés  L  la thdifFusion rcprsentent presquc cxactcmcnt  28 ', de l'cnsemhlc  des auditcurs. 
Pour cux, l'échangc  entre emetteurs nationaux, c'cst -i-dire des programmes  diffuses sur ics 
(T)fldcs moyennes, est entièrement ra1is. Tout autrc écbangc entre les iiwttcurs  des trois r-
gions linguistiqucs constitucrait, pour cette Categoric d'auditeurs, un rtrécisscmcnt des pro-
rammcs qui leur sont offerts. Ii en est autrement pour les programmes CU  FM, car la t6lé-

diffusion ne les diffuse pas dans Ics autres regions linguistiqucs. En raison  de  la porte res-
treinte des érnetteurs  a FM, les frontièrcs des langues sont ici micux marques encore que 
pour les concessionnaires recevant sans fil les  emissions sur ondcs moyenncs soit 72"f,  des 
auditeurs. Pour ces derniers, 1'change des programmes signifie un choix plus grand.  De  

plus, il serait possible, grace a cet kliangc, de réaliser certaines konomies sans augmenter 
Ics hcurcs d'émission, ou  au contrairc d'accroItre Ic nombre  de ces heures  en consentant 
Un sacrifice financier rduit. 
Mais des mesures touchant aux programmes ne doivent pas dpendre uniquement, ni mmc 
en premier lieu,  de considerations mercantiles. On peut des lors  se poser cette question : quel 
cSt, en definitive, l'intrt  de l'auditcur d'unc rgion linguistiquc pour les emissions d'autres 
rgions? Une cnqutc rnenée réceniment  par la SSR auprs d'abonns la uldiffusion four-
nit certaines indications  t  cc sujet. Dans chacune des trois rgions du pays, on préftre net-
tenient Ic premier programme  de sa propre region.  En second lieu se place, pour  la Suisse 

roniande, son propre programme  en FM, tandis qu'en Suisse italienne et en Suisse alima-
nique, les programmes étrangers des langues respcctivcs bénéficient d'unc ccrtaine favcur. 
Mais  il est surtout trs interessant  et significatif  de constater que l'intcrt pour les program-
Ines des autres regions linguistiqucs de  la Suisse n'est absolument pas n6gligeable. Cet inté-
rt  se manifeste  de la façon  la plus vigoureuse en Suisse italienne, oi les emissions  de Bero-

munstcr et de Sottens sont écoutées beaucoup  plus souvent que edles d'Allcmagne, d'Au-
triche ou  de  France. En Suisse romande, on Se tourne davantage vers sa propre langue. L'in-
tért pour les emissions en langue étrangre porte, en parties  t peu prs  egales, sur les  pro-

grammes suisses et étrangcrs. En Suisse alémanique, les emissionS en langue étrangrc sont 
écoutées presque aussi fréqucmment qu'en Suisse romande, mais les programmes étrangers 
attirent beaucoup moms quc ccux  de Sottcns  et  de  Monte Ceneri. 
11 vaudrait certes la peine  de rechercher lcs causes de ces constatations. Ii est certain que 
l'int6rt pour une langue étrangre, prouvé  par cette statistique, depend en premier lieu  de Ia 

denSité de  la population étrangre dans Ia region en cause. Et alors, une question  se  pose: 

les échanges  de programmes cucouragent-ils ou mettent-ils  en danger les particularités et le 
caractre propre, s'cxprimant par Ic langage, d'unc region? Nous nous bornons  a  poser ici 

la question, nous  ne prCtendons pas y rCpondre. Car  a c&é  des int6rts touchant  a  son par-
ticularisme qu'une region linguistiquc doit reprCsenter,  il  y a l'appartenance  a  un Etat, 
l'unité dans la diversitC linguistique et culturelle, Cconomique et politique. Dans ce domaine, 
la radio  et la télévision suisses endossent une responsabilité qui mCrite d'être prise au SC -
ricux et d'être bien pesée. 
II conviendrait d'intensificr les essais d'Cchanges  de programmes, tout particuliCrement sur 
Ic  plan de l'information nationale. Que cette information se fasse dans La langue propre  a 
La region, ou dans une langue Ctrangêrc, depend  de  La façon dont on juge l'inllucnce  de  La 

languc CtrangCre sur le particularisme regional. La rCponse qui sera faite  a  cette question 

indique Cgalemcnt si, et dans quelle mesure, il sera possible  de procCder, oui ou non,  a des 

Cchanges réciproques d'Cmissions parlCcs. Car  il  ne s'agit d'Cchanges v eritables que si l'émis-

sion est transmise dans sa  forme originale. Des ClCments nombreux et importants se perdent 
par Ia traduction, qui exige en outrc un travail consciencicux et cocitc par consequent sou- 
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vent  plus eher  que ie  texte original. 11  faudrait examiner queUes sont les possibilités d'échan-
ger  des  emissions clans  la  langue  originale,  de traduire  et  manie  de  diffuser en  plusieurs 
langues celles surtout qui ont une valeur particu1ire, ou qui sont typiquement rcprsenta-
tivcs  du  particularisme  regional,  puis essayer  de procCder  a  de tels Cchanges. 
Or,  La  rorganisation créera Ics conditions pratiques n6ccssaires  a la  realisation  de cc postulat. 
Dans toutes les r6gions linguistiques, on nommera pour chaque departement  du  programme  
des  organes directeurs, qui prendront contact  entre  eux  et  pourront intensifier les échanges 
de programmes  en  travaillant ensemble dans Ic sens quc nous avons esquiss6 ci-dessus. Ii  en  
est  de mme pour Ics programmes musicaux dont l'Cchange est considCrablenient  plus  facile ,  
et se  fait  par  consequent déjà rCgulirernent. Les emissions communes quotidicnnes ont fait 
leurs preuves dans cc domaine. Les projcts  de structure envisages pour l'avenir contribueront 
sans nul doute  a  cc qu'il soit mieux tenu compte encore  de cctte collaboration  entre  Cmet-
teurs rCgionaux. Mmc si Ic but qu'on vcut atteindre  en  dCployant ces efforts n'cst pa 
esscntiellemcnt d'utiliser  plus  Cconomiquement nos ressources financières,  il  n'en reste pas 
moms que c'cst Ic devoir  de la radio suisse de  faire  tout cc qui est  en  son pouvoir pour ren-
Forcer lcs liens qui unissent les  differentes regions de notre pays.  

F R lIZ I. RN 
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LA NOUVELLE ORGANISATION DES PROGRAMMES EN 
SUISSE ALEMANIQUE 

I.e programme est l'orhite autour duquel gravite  la reorganisation de la radiodiffusion et dc 

la tClCvision  en Suisse. 11 sernble parfois qu 'on avait oublié cc simple fait lorsqu'on s'est en-

gage sur le chemin penible  de  la reorganisation. Ii a etC  rappele dans les directives  du Con-

seil fédéral du 22 novembre 1960 introduisant  la phase decisive de ladite reorganisation.  

Ges directives énoncent,  a  propos du programme, ce qui suit: 

«ii serait  opportun de  rCunir les sociCtCs membres  dune region linguistiquc  en  une scile  so-

ciCtC qui, avec les organes centraux  de la SSR (direction gCnCrale  et  co7nitC central) serait 

responsable tant pour  la radio que pour la tClCvision d'une region linguistique. Il convien-

drait  en  outre  de crCer, pour chaquc region linguistique, une direction pour la radio et une 

autre pour la tClCvision. Dans cc cas, Genève scrait le  siege  de la direction de la tClCvision  

ei Lausanne  ce/ui de la direction de  Ja  radio.  En  Suisse alCmaniquc,  il serait  normal  d'attri-

buer  a Zurich  la  direction  de  la  tClCvision,  a  Bale cc/Ic  de la radio et  1  Bcrne  la direction 

de I'm formation. 
Le Conseil fCdCral estime que ics propositions  de la direction gCnCraic de la SSR pour tine 

nouvelle repartition  des  tâches  de la radio permettraient de réaliser i'Cquilibre envisage. Les  

in  formations  de Sziisse  et  de i'Ctranger seraient auribuCes, pour  la  Suisse al/emande,  au  

studio  de Berne, la musique classique  et  les programmes culture/s  a Ba/c, Ic sport, les Cmis-

sions pour les RhCtoromanches  et  les variCtCs  i  Zurich. Les emissions thCâtrales seraient di-

rigCes  par  Bale scion le système  du  Vorort.- 

Avant  de  se pencher sur  la nouvelle repartition  des tâches qu'on s'cfforcc d'Ctablir pour les 

programmes,  il convient d'Cvoquer une fois encore ics principes appliqués jusqu'ici. us cons-

tituent le resultat digne d'attcntion d'un dCveloppement organiquc  des  differentes sociCtCs 

menibres, qui bCnCficiaient d'unc autonomie considerable pour l'Clahoration de leurs  pro-

grammes. Le principe strict du fCdCralismc fut complCtC en cherchant  a  Ctablir unc collaho-

ration plus étroite  a  I'Cchelon regional ou national. L'idCe  de  «Vorort» annonçait jusqu'alors 

trs clairement un changement fondamental d'orientation. Ii ne faut pas ouhlicr que Ic dC-

veloppement  de  la radiodiffusion, comme moyen ideal  de communication, s'est poursuivi. 

L'essor  rapide  de  Ja tClCvision, plut& que d'cntraver cc dCveloppement, permet  de  Je guider 

sur une voie dCterniinCe, aux conceptions claires et précises. Tant du point  de vue  des pro-

grammes que  de celui de l'organisation, Ics nouvelles mesures s'imposaicnt afin d'assurer  a  
la radiodiffusion indigne une conception  uniforme et une plus grande mobilitC. La question 

delicate Ctait  de savoir comment on pourrait harmoniser avec les principes  du fCdCralisme 

les exigences qui dCcoulent  de  la nature  de cet instrument  au caractèrc particulier. On Ctait 

unaniniernent rCsolu et presse  de parvenir  a  cc plan plus élevC  de la collaboration organique, 

mais Von n'Ctait guère d'accord sur ics voies pratiques  a  suivre pour atteindre cc hut. Des 

difficultCs apparurent dans tout ie pays, mais cues n'étaient nulle part aussi graves qu'en 

Suisse alémanique, oti il existe trois sociCtCs membres possédant chacune son studio, et trois 

sociCtCs sans studio. 
Les directives  du Conseil fCdCral constituaient Ja base d'Ctudes ultCricures  de cc prohRnic 

complexe. Le  «plan  de Beromünstcr», englobant toutc  la Suisse alCmanique et rhCtoromanc, 

en Ctait Ic but. Ii fallait donc rCadapter  a  cette nouvelle notion Ic travail concernant les 

programmes. Par oi devaient passer dCsorniais les limites marquant Jes compCtences, et oi 

fallait-il placer les principales responsabilités programmatiques? Les studios dcvaient-ils dc-

meurer indCpendants, en vertu  de leurs prestations historiquement reconnucs, ou fallait -il 

qu'ils s'abaissent  a  devenir  de  simples ateliers  de production? Autant de questions . 

Un premier  plan rCpartissait ics tâches entre six departements principaux,  t la tète desquels 

dcvaient être places six chefs  de programme,  en tête: les trois directeurs  de studio. Un nou-

yel examen indispensable  du probleme aboutit  a  donner  a  ces trois directeurs la responsabi-

Ute directe des programmes. Leur position se trouve ainsi mieux marquCe. Mais cc qui est 

plus important, cc fut l'apparition d'un conipromis raisonnable entre une distribution prC-

cisc des compétences et Ic principe fCdCraliste. Le dialogue fructueux pouvait commencer . 

Les directeurs  des studios  de Bale, Berne  et Zurich s'occupCrent trCs activcment pendant une 

annCe, en partie avec la participation de la direction gCnérale de la SSR,  du nouveau  pro-

)et relatif aux responsahilitCs programmatiques. Lcurs travaux  se basCrent sur les points sui-

van ts: 
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7: , W  pt  i telex 

I. 1- es directives  du  Consei  I  fdéraI,  en taut  que principe suprieur, doi vent tre respectes.  
2. La  rglc  du  fdralisme doit  etre  maintenue, pour cc qui concerne les sources  de  pro-
g  ram me.  
3. Les expericnces faites iusqu'ici constituent les bases  de la  nouvelie rpartition  des pro-
grammes.  
4. Pour  la  compensation,  la  qualit,  et  non  la  quantité est déterminante.  
5. II  faut  tcntcr d'étahiir une hierarchic claire  et nette des  compétenccs.  
6. La  «communautC dc Beromünster'>, engiohant  ha  Suissc alC rn anique  et  rhCtoromane, dolt 
seule former  la  base dc I'activitC future dans  je  domainc  des  programmes. 
Toutes ces considerations sur ic sujct que nous traitons ici  Se  mIent constamment  a  celles 
applicabics  au  monde  de  notre Cpoque.  La  radio  se  trouve aujourd'hui  au  stade d'un  -re-
tour  sur soi». Ce qui est étrangcr  a  sa  nature se  dCtache d'clle comm e  le leuiiiage flCtri  de  
I'époque  de  sa fondation;  eile  restera viable, grace  i  ses valeurs propres.  11  laut  compter 
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Ii.0 /en:i'inu  d: 	'n EeI? i/er Zeit  ies textes  des  correspondants  de  l'ézranger parviennent  en  généra/ 

par  téléphone  an conrs  de  l'après-mtdi, mats souvent quelques instants avant l'é,n:sston.  Ces nesszges 

enreiist ré city baut/es, sont mmitec par !'O/é,at rice cu:u les directives tin rédacteu  r  

parmi ces valeurs trois domaines importants  des programmes: I'm formation,  la gram/c inn-

sique  et  Li parole.  Ces conceptions  Sc  sont imposes dans tous les Etats européens. Avec la 
radio, l'information dispose du vhicuic  de  transmission le  plus rapide et, actucliement, Ic 
plus puissant. A notre époque oi Ics dcstincs sont lics les wies aux autres sur ic plan mon-
dial, eile est devenue indispensable au citoyen. La musique, porte dans ics milicux les plus 
diffrents, re-dkouverte par ies masses - grace 2t la radio - restera pour eile un  de  ses  

plus beaux fleurons. On peut en dire autant  de  la parole, qu'eiie s'exprime par une piece, 
une suite radiophoniques, par une confrence, c'est-j-dire par les formes au moyen desquel-
Ics eile pcut extérioriser  la  penséc  et ic sentiment. Le dialogue sur la future organisation dc 
Beromünster devait équitablement tenir compte  de  ces conceptions  en fonction  de  leur  im-
p0  rta ii cc. 
I.e principe  du plan  de  repartition, appelC aussi organigramme, est  la  concentration  des res- 
ponsabilitCs sur Ic plan  de  Beromiinster.  Au sommet dc Ia nouvelle hierarchic Se trouve une 

j 
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tigure nouvelic: ic 1irecte:.ir  de  La radio. C'est lui qui dOflUC corps aux dispositions prises ir 

Ic plan gnéral  des programmes; c'est de  IUL que partent les directives  et les impulsions pour 

la cration future  des programmes d'cxprcssion alcmanique. Par son entrcrnise, Ic travail  de 

prparation  des programmes pourra se faire  a l'avenir, d'une rnanière  plus rigoureuse, plus 

coordonne. Le directeur  de la radio est la personnc qui, dans  La nouvelle birarchic, agit 

au norn  de  la socit regionale. Les directeurs dc studio, c'est-à--dirc les chefs dc departement, 

IC  secondent en qualitC d'experts et  de chefs  des programmes. Sous  la présidence  du direc-

teur  de  la radio,  its Clahorent  et déterminent, en une étroite collaboration, les destinCes dc 

Beromiinster. En outre, un Clement important du nouveau principe est que le statut des stu-

dios  de BtIe, Berne  et Zurich, en tant que centres de production, reste inchang. 

(;raphiquemeiit, on pourrait comparer  La nouvelle ordonnance  a  une pyramide, dont Ic 

sommet est bien delimite, tandis que sa base repose  de tout son poids sur Ic sol de  La crCa-

tion dCcentralisCe des programmes. Cette hiCrarchie avait fait ses preuves jusqu'ici dans 

chaque studio; maintenant, la pyramide  a  Pechelle  regionale doit puiser ses forces en par-

tics  egales dans les trois centres de production. L'essentiel de cette reorganisation est hien  plus 

&]C1flS  la nouvelle structure du sommet que dans l'ancrage dans un sot connu et solide. 

Cctte nouvelle conception, qui est  la base mme du plan  de repartition, trouve sa rCalisa-

ti011 la  plus probante dans les attributions futures des directcurs  de studio. Jusqu'ici, its 

ttaient responsables, dans leur propre maison, de toute I'activitC concernant les programmes 

Ct l'administration (Ic principe  du Vorort reprCsentait une premire extension vers l'extC-

ricur).  Its sont  des cc moment les chefs  de Beroniünster, mais -  et c'est  la le nouvel aspect 

important -  en  qualitC dc sp6ciali$te5 pour deux branches principales  du  programme. Pour 

les seconder,  its ont  a  leur disposition un etat - major qualifiC, réparti dans les trois studios. 

Ainsi,  its doivent pouvoir  se concentrer davantage sur leur «ressort» et chercher  a  enrichir 

la substance  des programmes en puisant aux sources  de toute la rCgion. Its continuent, dans 

leur propre studio,  a  remplir  comme jusqu'ici Icur tches  administratives. 

A partir des directeurs  de studio,  La hiCrarchie CteiI scs ramifications dans tous les seil ,,. 

C'est ainsi que la nouvelle ordonnance centralisCe  au somillet trouve Ic contrepoids judi-

cicux dans une r6partition fCcl6raliste des tâches progranlmatiques. En cffct, chaque directeur 

de studio  a besoin, pour I'Cpanouissement des deux grands domaines des programmes qui 

lui sont attribuCs, dun ensemble dc collaborateurs capables; cct cnsenlhle est lui-mme sub-

divisC en sous-groupes appeiCs ressorts. Les fils partent dc La direction cPun dCpartement 

principal Cgalement vers les autres stUdios. Pour maintenir Ics activitCs très diverses qu'a-

vajent les studios avant la reorganisation, et pour Ile crCer aucune spCcialisation  sterile, on  

a done volontairenlent place les centres  de gravitC stir  des bases plus larges. Illustrons cc 

qui précde par une image: Iorsqu'iI y a au studio A un sp6cialiste capable et expCrimcntC 

pour un genre  de programme, on  ne voit pas pourquoi  it  ne serait pas mis au service du 

chef du departement  de cc genre de programme  du studio B. Les distances  a parcourir  ne 

ouent plus Un role dCterminant  a  cc sujet, comme  Va dCjt prouvC Ic système  du Vorort. 

Cliaque direction  de ressort doit - si possible - pouvoir disposer,  t sn tour  de collabora-

teurs expCrimentCs  des trois studios. On voit done quel est le principe  de base: toute acti-

vitC future  se rCalisera lion seulernent au sein d'un studio mais sur La base dc Ia nouvelle 

communautC  de Beromünster. 
DorCnavant, les sociCtCs sans studio disposeront dc j'rCposCs  aux  /'roz71znzL's, c'est--di re 

doiit la tâche est de découvrir  et d'exploiter les sources  de programmes dans leur contrCe: 

cUes niaintienncnt un contact  permanent avec les chefs  de dCpartements auxquels  dies four-

nissent des idCes et la matire pour les emissions. Les prCposCs aux programmes sont, au 

sin du departement  de 1'«information», responsables de l'information  regionale  de leur  sec-

teur. Disons ccci aussi simplcment que possible: c'est dCsormais  a leur soIlcjtude que Sollt 

confiCes les emissions locales importantes de  Ja region. 
Comment devait  se faire  la nouvelie repartition de l'abondante matiere  des programmes 

11 parut d'emblCe evident qu'il n'Ctait pas possible  de limiter nettenient les diflCrents genres 

dc programme.  La delimitation ne peut se faire que dans les grandes lignes, comme c'eSt  IC  

cas  a  l'Ctranger. 11 parah cependant esscntiel  de determiner oi, sur Ic  plan dc Beromünster, 

se situeront les grands centres  de gravitC  des responsabilitCs programmatiques. La rCparti-

don en  six grands departements  des  programmes satisfait certainemcnt Ic micux aux condi-

tions rCgnant en Suisse alCmanique. Ii fallut tenir compte, pour cette nouvelie repartition. 

dc nombreux facteurs dont: les connaissances  de chaque directeur de studio, les experiences 

laites jusqu'alors  par les diffCrents studios, I'cndroit ol se trouvent les talents utilisables, 

l'esprit du heu». 



- - 	 -- -.---- '" _ (F 

/1  

nc /'.Li!h c/cs /Ias/.'cs pr/enus  par  /'&nission  'Echo der Zeit» est  c'nregiszrée  au  studio-mêrne, soit parce c/nc 

ic correspondant  a  cnvoyé son expose sons  forme de  7flanuSCrlt qu: sera prsenfc  au  micro  par  sin !ccteur, 50sf 

p.srce que  des  experts ssosses sont appehs  par Radio  &'rne pour imettre leo r n/onion de:'snt Ic  mir  To/)lYOflt' 

Oii sait dji que  la ii(.)u\, cile rcpartitio1l des principales rcsponsahilitcs programmatiqucs 
constttuc Ic point crucial de Ja reorganisation. Eile se présente ainsi: 

Bale 	 Berne 	 Ztiricb 
\usique  et 	 Information 	 Emissions parlécs 
art dramatique 	et folklore 	 et divertissement 

Par «musique»,  on  entend  La grande musique alors que la rnusique  legere  continue  a faire 

partie (lU departement «divertissement». L'«art dramatiquc» Cømprend essenticllcment Ics 
deux genres radiophoniques importants quc Sollt  LC radio-t1létre  et  le feuilleton radiopho-
nique. L'«inforrnation» s'occupe  des actualitCs internationales et nationales  de  quelque do-
maine qu'elles soient.  Par  -folklore-  on dCsigne  la  creation indigne, Ic thCâtre  et  la  littéra-

ture  en dialecte, et l'histoirc des us et coutumes. Les «émissions parlées» sont rCscrvCes prin-
cipalement  a  la  littCrature, les conferences,  la creation artistique, scientifique, et la religion. 
Ces six departements principaux sont Ctayés par plus  de  30 sous-groupes thCniatiques ,  qui  

en constituent les supports. Les énumCrer ici, en dCcrivant leurs particularitCs, dCpasserait Ic 
cadre  de  cet article. C'est dans ces ressorts que  se concentre la substance des programmes, 

c'est ici qu'idées et formes sont dCgrossies ,  façonnécs ,  puis transnlises aux departements prin-
cipaux. Toute emission ClahorCe  au sein d'un ressort n'appartient plus  des  lors  a la  splirc 

de  travail  et de  responsabilité d'un seul studio, mais toujours  au departement responsahlc 
pour l'ensemble  de  Beromünster. 
L'organigramme est Ic resultat d'Ctudes approfondics,  au cours desquelles on a objectivement 
pese  le pour  et le contre. Cette repartition n'approche pas encore la perfection, car eile a d 
tre edifiCe sur des rCalitCs, valables jusqu'ici. Seul l'avenir perniettra  de  prcndre  des dispo-

sitions ne touchant pas  a Ia structure, mais amCliorant les details. Ce  plan n'cst pourtant 

que  de  la theorie sterile, s'il n'est pas mis en pratique avec empressement et bonne volontC. 
L'homme continue  a ctre  au centre de  la  creation  des programmes. Le dirccteur  de la  radio 

et  les directeurs  des studios doivent s'inspirer  de  Ce principe. Si leurs collahorateurs s'y ral-

lient, cux aussi, un  sang nouveau ne tardera pas  a  couler dans les artrcs dc  la  nouvcllc 

organ  i sat ion. 
Les directeurs  et la commission des programmes  de  Beromünster ont reconnu  [a viabilitC du 

nouveau plan. Ii a été approuvé, en outrc, par la conference des presidents des sociétés 
nlembres  de  Beromünstcr. Enfin, le coniitC central  et les autres sociCtCs en ont pris connais-
sance avec intCrt. La nouvellc sociCtC regionale  de  Bcromünstcr dont Ofl attend  la  fonda-

tion - condition juridique  et Clement  de  base  du nouveau plan - dcvrait lui donner, dans 

Un avcnir  plus ou moms rapproché, l'accord qui scra décisif. 

MAX  KOI.LIC.iR 

l)iaieur dc IaJ; lisrisc  
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[A LITTERATURE A LA RADIO 

(Telui quc  la dcstiic  a dC)tt d'un intért  11111C pour  Lt 1ittrature ne 11anquera pas dc se 
hcurter  t  certaines difficultés s'iI a égalernent h&it dun aiictre pcut-trc collectionneur 
de timbres -poste, un penchant  a  vouloir approfondir les choses. Qu'il Iui soit pardonni 
dmettre les considerations qui suivent, indignes  de ceux qui ont une grande connaissance 
dc  la littérature: supposons qu'un hornmc qui cxercc un mticr, qui ne s'occupe pas profes-
siOflnClICfllCnt  de tout Ce qui est imprirné, Ilse chaque senlaine deux livres. Cela pcut para?trc 
beaucoup,  Car i'un  de ces deux livrcs est pcut-être Ic trait6 de phcnom6no1ogie de  Hegel; 
mais le Finnegan's Wake  de  Joyce abaisserait quelquc peu Ia moyennc. Et maintenant, cal-
culons: cet lionime lira chaque anne une Centaine d'ouvrages et, si Dicu lui prte tongue 
vie, six mille au cours  de son existence.  A titre de comparaison, voici quelqucs cliiffres: Ia 
BiI)1iOthqUe centrale de Zurich, institution d'irnportance moyenne, possde actucllernent un 
million et derni  de livres; les nouveautés  en languc allernande  Sc  rnontrent, en 1963, i 
environ quarante mule ouvrages. Même s'il a un grand appetit littéraire, notrc liomme ne 
pourra Consomrncr qu'une partie  de cc menu que  la culture a pr6paré  t  son intention. Et ii 
ne devrait pas dédaigner non plus cc que lui offrent les journaux et kurs suppknients  litte- 0  

raires. It  faut esprer en outrc qu'il est poussé par son goCit pour Ia littérature, et non pas 
par une fivre  de collectionneur,  et qu'iI ne lira pas certains livrcs une fois seulenient, mais 
deux ou manic plusicurs fois. 
Puis on  a inventé Ia radio, et ensuite La ttlévision. Elles aussi se fixent pour tâche dc tour-
menter l'estomac surchargt de notre ami de  la littérature; dIes espèrent cites aussi qu'iI ac-
ceptera leur invitation et prendra place  a Icur table. 
\oilt donc quelles sotit ses rflexions. Elles sont certes  opportunes et privienncnt contre les 
Ilusions, mais elles sont  unilaterales. Si l'oii part  du programme radiophonique ,  au lieu  de 

Ia littérature, Ic tableau est  fort different. Ce programme est compose de parties intCgrantes  
fort diverses, c'est une mosaIque dont doit énianer, notamnient, un effet artistique. La lit-
tCrature reprCsente un des éléments  de cet ensemble, cc qui  ne constitue ccrtainement pas 
on dCsavantage esthCtique. Mais le programme radiophonique n'est pas seul  a  tirer parti  de 
cette presence:  la littérature en profite aussi. Nous ne portons pas atteinte  a  Ia foi dans La 
faculté de développement de L'esprit humain,  st  flOUS faisons dépendre son activité  des pos-
sihilités qui se prCsentent i lui. Le monde dans lequel it vit peut lui faciliter ou lui sous-
traire ces possibilités. Mais cc qui n'est plus exprimé publiquement court !e risque  de torn-
her dans l'oubLi, mme s'il s'agit d'une possibilitC, d'une orientation  de l'esprit.  La littCra-
ture doit figurer au programme radiophoique, afi que Ihomc, Calement en qualitCg  
d'auditeur  de  la radio, sache qu'elle existe. Le fait que La situation du marchC puisse  etrc 
défavorable, que l'offre dépasse largement  La demande, ne doit pas jouer un role déternii-
nant. Nous devons maintenir malgré tout la presence  de  La littCrature  a la radio. Tout con 
seiller publicitaire nous donnera raison.  Il iniporte qu'elle soit  a  rnme de s'installer dans 
lc conscient  de L'auditcur, qu'cLLe devienne pour lui aussi une -notion». 
L'important, c'est  La presence. Mais nous ne devons pas nous en tenir  lt.  Nous aVOnS 
linus prCoccuper non sculement  de sa presence, mais aussi de cc qu'elIe est.  

Information Ct critique 

Si Ia radio doit familiariser son public avec Ia Littérature,  il sera important de savoir com-
ment  se servir  de cctte presence.  Eile n'oubliera pas les atouts dont eile dispose, notamnient 
de sa facultC d'etre actuelie,  et se tournera, comme Ic fait Ia presse, vers ics nouveautés en 
littérature. Nous ne voulons pas dire qu'elle devrait completer cette presse. Gathc, bien 
qu'il n'aimât pas particulirement les journaux, savait, mme sans radio, aussi hien que nous 
aujourd'hui cc qui se passait dans Ic monde littCraire  de son temps. Nous l'avons deja dit: 
non seulement les besoins, mais aussi les possibilitCs peuvent etre  a  l'origine  de tâches qu'iI  
laut prendre au séricux en dépit  de toutes les objections.  Mais  de quoi  La radio doit-elLe 
parier, lorsqu'il s'agit du marché des livres? Au moms  de tout cc qui vaut  La peine d'etre 
mentionné. Mais qui sait cc qui vaut La peine d'etre signaLe, qui donc a une vue générale 
sur la matière et en mme temps Ia main assez scire pour en extraire i'esseritiel? 11 ne faut 
pas que rgne l'illusion qu'en presence  de l'abondance actuelle de livres, Ia radio puisse 
rendre justice  a  n'importe quelle production littCraire. Nous ne voulons pas devoir nous 
charger d'une tâche dont Les journaux, avec Leurs nombrcuses pages, ont  de  La peine  a  venir 
'i bout. Lt ccla malgré Ic fait quc ics autcurs ou les Cditeurs dont les (vuvres tiC sont pas 
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mentionnes, partagent bien ciitcndu un autre avis.  En cntcndant kurs plaintes, la radio iic 

pourra Si' défendre d'avoir mauvaisc conscience, car subjectivcrncnt, us auront raison. Les 

rcsponsables  de ces emissions seront parfois déprins, coninie tous ceux qui  ne parviennent 

pas  t  accornplir un travail parfait. us doivent s'y resigner. us aident  deja la littérature con-

temporaine  en accordant, par principe, Ja priorité  t  cc qui est actuel,  de priférencc  a  cc qui 

lie l'est pas. Mmc si en fait, us  ne font pas grand'chosc d'autrc quc dc s1cctioiìncr quel-

ques ouvrages  de valcur.  
Mais soyons justes. On pcut citcr des raisons bien dtermint.cs pour expliquer pourquui la 

radio  ne peut pas  Ctre cornplte  en matièrc d'inforrnation. Le sei  de toute analyse de livrc 

cSt  la critique. Aucun censcur ne peut y renoncer, tout au moms pas  a  la iongue.  Mais Une 

critique sans blame se dévalorise el1e-rnme. On ne fait plus confiance  a  qui iouc sans cesse , 

nirne s'iI dit  la vérité. Mais la critique negative  a la radio est d'une nature toute particu-

lirc. II s'agit  dune critique parléc,  et non pas écrite, c'est done aussi un jugcmcnt. Sans le 

vouloir, nous  evoquons cc qui  se passe devant un tribunal, et nous ne manquons pas d'trc 

surpris en constatant que Ja partie adverse n'a pas Ia parole. 11 i' a pas d'avocat,  il West pas 

admis.  Notre ctonncrncnt est d'autant  plus grand lorsque nous voyons que l'accusé, aprs 

I'noncé  du jugcrnent, n'a pas droit  de recours  par la radio, lui aussi. La presse, eile, se sub-

divise en  de nombreux journaux, qui peuvent  se charger  de la dfense de l'accus, tandis 

que  la radio bénéficie d'un monopole qu'on iui connalt Hen. A cela s'ajoute tin autre élé-

ment: Ic blame étant infligé oralement, flOUS sommes places dans ic champ d'appiication 

naturel  de la parole,  et nous nous souvenons des formes en usage dans  la sociCtC. Le critique 

s'exprime a i'Cgard de l'autcur  en gardant, en qucique sorte, ses distances (miiie si l'auteur 

ne rCpond pas). Malgré ces distances et la passivitC  de l'intcrpellC, nous croyons pouvoir 

exigcr  du critique les niêmes rgles  de savoir-vivre que  edles qui sont Ctahlies dans les rap-

ports quc nous entretenons les uns avec ies autres. Pour des raisons  de tact, nous aimcrions 

voir  se niaintenir une certainc reserve; on peut aussi «condamner» sans attrihuer des notes 

qucique peu inconsidCrCcs et sans hiesser inutilement;  il est possible,  par exemple, d'expri-

mer son avis en se taisant. 
Ges motifs, et d'autres du rnme ordre - cii les citant, nous lie prétendons pas excuser  la 

radio de n'avoir pas d'opinion propre - perniettent pcut-tre d'expliquer pourquoi cer-

tames rubriqucs, dont les journaux  ne sauraient se passer, n'existent pas  a  la radio, ou  plus 

cxactenient pourquoi personne ne s'aperçoit  de leur absence  t la radio. C'est le cas, par 

exeniple,  de la critique  des concerts. Rien ne nous cmp&herait d'engagcr un ou plusicurs 

critiques musicaux. Le scepticisme qu'engendre l'idCe d'inscrirc une idee  de cc genre  au pro- 
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gramme provient  du caractrc propre que revt Ic moyen de communication qu'est la radio. 
Tirons les consqucnces pratiqucs de nos remarqucs: nous efforçant de donner  t  l'auteur ou 

scs partisans  la possibilite de se dfcndre et d'atunuer I'injusticc qut rsulte du statut de 
monopole de la radio, nous remplacerons Ic compte rendu particulier, tel quc Ic pratique 
la presse, par la discussion. Ce faisant, nous veillons  a  ce que des opinions differentes soient 
représentées; car un dbat dans lequcl chaque participant  Sc  rallie  a  l'avis de celui qui a 
pane avant lui, devient inCvitablcmcnt ennuyeux. La discussion contradictoire se prte Si 

hien  a  hi radio, quc celle-ci y rccourt Cgalement Iorsqu'on veut, en sommc, expnimer claire-
ment un refus ou un accord. Si Ics discussions sun des proh1mes littCraires ne soiit pas plus 
frequentes, c'cst qu'il cst plus difficile de Crécr en cette matirc IC «suspense» indispensable 
que lonsqu'il s'agit de prob1mes politiqucs ou de questions d'argcnt. Lcs opinions sont, en 
gCnCral, moms opposécs quc notis Ic souhaiterions. 

(»i'.vcz -vo: 	tu rcenh,rle?zt?., teile et  Li question poséc  i  Gody c:gte;•, /)Ui'iie:ste  I '5  comm  en Suisse iié- 
7?l1fl1(/Ut' 

D'autrcs consequences dCcoulent  du monopole dont jouit  la radio. Comrnc de nombreux 
iivres  ne se prtcnt pas  a la discussion, nous ne pourrons pas toujours renonccr  a faire ap-
pel  a  tin censeun. Mais nous Iui ferons comprendre qu'iI doit faire tout SOfl possible pour 
que son )ugement constitue son opinion personnelle.  La radio, en tant qu'institution, doit 
demeuren  a l'arrire -plan. Eile a renipli son role essentiel en choisissant Ic critique. Ce der-
nier doit attirer toute I'attention sur lui.  It  faut ainsi non seulement soulignen le caractre 
subjectif  de cc qu'il exprime, mais Cgalement hien specifier que la radio,  en tant que teile, 
ne doit  et ne peut d'ailleuns Cmettre aucun jugcment. Et l'on satisfait aussi  de cctte manine  
i la tendance, louablc en soi, qu'a l'auditeur  de concentrer son intCrt sun un scul individu. 
Ce dernier s'adressant  a  I'auditeur par sa propre voix, cet auditeur le considCrera plus faci-
lcmcnt comme un individu que s'il a affaire  a  l'auteun  dun article de journal. C'cst cc qui 
explique,  par exemple,  la populanitC dont jouissent ccrtains de nos cornespondants Ctnan-
gers; leun personnalitC, personnifiCe dans leun voix, revt  plus d'impontance que cc qu'ils 
disent. Les moyens  de communication - cc West un  paradoxe qu'en apparcncc - placent 
I'individu au centre (exprimé nCgativemcnt:  its favonisent le culte  des «stars»). Mais cc 
qui est vrai pour le conipte nendu politique doit égalemcnt i'tnc en niatire littCraire. II  y 
a encore d'autres avantages  a  porter l'accent sun Ic critique; nous nous demandions comment 
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la radio pourrait choisir parmi  la quaiitin  de nouveaux livrcs.  Eile ne tient pas  a  le faire, 

déjà pour  la raison que certaines personnes pourraient attacher trop d'importance  ( - la radio 
a dit que . . .») aux jugements qu'cilc émet en qualité d'institution officieile. Par contre, cc-
iui qui pane  a la radio  a  titre d'individu ne saurait faire iLlusion, il ne peut connaItrc, des 
livres parus, que cc que sa capacité personneile  de lecture lui permet de savoir. Ayons donc 
Ia prohité de lui laisser non seuiemcnt Ic jugement, mais aussi le choix. Nous  ne lui deman-
dons pas: «Quelles  ocuvres importantes ont paru?» mais «Qu'avez-vous lu ces derniers tenips,  
Monsieur Meier?». Notre but est, formulé très laconiquement, pieinemcnt atteint quand l'au-
ditcur se dit, aprs l'éniission: «Je sais au moms maintenant quels romans poiicicrs je ne 
Iirai certainement pas, puisque Monsieur Meier, que je connais bien asscz, en a fait l'éloge!» 
Nous, gens  de  la radio, nous ferions comprendre  a  i'occasion  a Monsieur Meier, si ceia était 
vrairnent nécessaire, qu'il ne doit pas exhaler son ressentiment contre  IC  cours des tcmps et 

J)' 	ex/'tr! 	lxi (ernie 	cllCut&?it  avec  bCal( (nx/) (/ 	tilt'UX ?' (/1€x/!t( 	1c  ??() 	 jc;inc 	‚utcui SuiSSc 

contre i'humanité  en génrai Cli  ne choisissant que des Ii vres qui iui déplaisent particulire-
mcnt. Car les auteurs l'écoutent aussi. 
Q uc nous appliquions le systnie  de la discussion ou cclui  du compte rendu particulier (aussi 

libre que possible , peut-tre avec un interlocutcur ncutrc), dans ics deux cas, nous essaicrons 
dc nous approchcr d'une situation telic que  La rcfkte la vie quotidienne, et d'obéir ainsi  a  
une des lois caracténistiqucs  de  La radio. Puis nous ferons autre chose encore: nous ne nous 
bornerons pas  a  juger l'ob )et, mais nous tentcrons dc Ic presenter dc manire que I'auditeur 
puissc verifier notrc jugement.  

La  pr5C1I1(tWfl 

S'agissant d'unc ruvre d'art littCrairc, on s'ahstiendra d'apprtcr l'original pour  La radio 
en accommodant un texte a cet usage. Si l'on ne peut traitcr i'ouvrage dans  Soli ensemble, 
il faudra se contenten d'extraits, de citations, surtout pour les ()cuvrcs assez vastcs en prose. 
Les conimentaires qui accompagneront la presentation dcvront rCtablir l'hornogCnCitC du 
texte. On aura avantage, cc faisant,  a faire appel aux facultCs de reflexion de l'hommc; il 

vaudna mieux renoncer  a  une presentation pseudo-poCtique «d'aprs» 1'auvre originale. On 
prendra en quclque sorte la comprehension encore passive pour ]es choses de Part a la re- 
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morque  de  I 'intellect, j usqu't ce quc cette corn prchcnsioii se niette  t  tønctiønncr d'e1!e-niine. 
Si le champ d'iiitért  de 1'ruvrc dounc matire .\ reflexion, l'auditcur est capable d'y pén& 
trer sans condition,  et cet intrt peut Ic retenir niiie  st I'objet qu'il prscnte  ne ic captive 
pas encore au debut. S'il a appris, parce quil a ét6  confrontc pendant un certain temps avec 
cet objet, a comprendre son langage artistique, it Ic percevra egalement lorsque la présenta-
tion,  en tant qu'élément auxiliairc, aura atteint son hut, quc l'auditeur l'aura oubliée, ou 
qu'elle aura été remplacée par une autre dont Ic contenu, sur Ic plan  de  la vérit, pcut  etre 
tout aussi relatif. II  faut donc savoir quc le  rote de  La presentation est uniqucmcnt  de nion-
trer l'objet, d'évciller  et d'entrctcnir I'attcntion  de l'auditeur. Pour  y parvenir, la présen-
tation ne doit recourir  a  aucun rnoycn qui soit Ctrangcr  a  son hut. Lorsque  la radio  en Ctait 

ses debuts, on Ctait Si heureux  des possibilitCs nouvelles qu'cllc offrait, qu'on a voulu es-
sayer d'accrohre l'attrait  de  La rnatire en utilisant divers artifices. Au cours des ans,  de 
nonibreuses conceptions conccrnant la  forme se sont usCcs et ont etC mises  de cOtC, pour 
qucique temps ou pour toujours. Aujourd'hui, on est partisan de  La probitC  de  La forme - 
it est vrai que cela ressemble  a  s'y mCprendre  a  une indigence d'idCe -. Nous autres Suisses 
alCmaniques, nous n'en sommes pas maiheurcux; La vivacitC n'cst pas notre fort, et nous 
passons volontiers la petite vitesse, que cc soit par nCcessitC ou par vertu. 
Si un Livrc confine  au domaine scientifique, s'il veut procurer  des connaissances  et traiter  de 
problmes sur un certain sujet,  La presentation peut  se permcttrc unc  plus grande lihertC. 
Pour les ouvragcs artistiqucs proprement dits, les limites sont  par contre trs Ctroitec.  

La  lecture 

Le penchant  a la simpLicitC de la  forme a pour consCquence quoll nous donne dc plus en 
plus cc conseil: «Faites cc qui est Le plus facilenient  a  votrc portCc, sortez  de  La bibliothéque 
les innombrables grandcs (ruvres  de Ia littCrature mondiale,  et faitcs-en des lectures au 
niicrophone.» 
En agissant ainsi, nous économiserions  de  La peine et  de l'argent.  Au lieu  de  faire lire un 
acteur ou un poètc, passons simplcment un disquc park, dont l'emploi s'Ctend toujours da-
vantage, et nous aurons encore moms  de peine. Si nous  ne suivons pas cc conscil plus sou-
vent, c'est peut-tre notamment parce que nous craignons Ic reproche quc nous  en prenons  
par trop  a  notrc aise.  Mais nialgr6 iios scrupulcs, matCricLLcrnent insignifiants, notrc hCsita-
tion repose aussi sur  des raisons qui mCritent d'etre priscs au sCrieux. Ainsi, nous doutons 
que l'auditcur ait vraimcnt hesoin qu'on lui lisc tin livrc qu'il pcut prcndre dans sa propre 
hihliothCque ou  a La hibliotbCque puhlique. Lors d'une occasion particulirc resultant du cours 
des saisons, d'une  date-anniversairc d'un potc, ii est possible quc cette lecture  au micro-
phone ne lui dCplaise pas; il sera peut-tre heureux, dans ccs circonstanccs particulières, que 
la radio Iui rapcllc ou lui signale  des faits d'un caractère spCcial. Mais cst-il Cgalemcnt dis-
pose a  écouter des romans cnticrs lus au cours  dune longuc serie d'Cpisodes? Pourquoi  ne 
pr6f2rerait-il pas,  a  une Cpoque oi la lecture  en commun dcvicnt toujours plus rare, prendre 
Iui-nime le livre en main, au moment qui lui convient, alors qu'avec La radio,  it doit  se 
plier aux heures d'Cniission? 
Ges arguments peuvent  etre convaincants, mais Les faits  ne lcs confirment pas. La radio en-
registre, avec Les romans  a  suite, des reactions plutOt cncourageantcs. Surtout Iorsqu'on dis-
pose pour cela d'un «troisième programme«. La radio hamhourgeoise fait lire actucilement 
Ic  plus long roman de  Thomas Mann, «joseph  et ses frères» (toutcfois  en  abrege),  et cette 
lecture rcmporte paralt-il un grand succes. Ne cherchons pas trop d'explications. On n'at-
teint peut-tre moms les auditeurs  fideles, inCbranlables, que les autrcs, ceux qui captent 
cctte emission  par hasard. IL peut s'agir du iiime phCnomnc que ceLui qui se produit quand 
on entend,  de  La rue, jouer du piano dans une pièce aux fcntres ouvertes. L'impression - 
qui ne  Va pas ressentie? - peut Ctre très  forte. On cst entièrement sais, complètement sé-
duit, et les sons - ou les paroles - parviennent  a des rCgions  de sensibilitC qui leur sont 
rarement accessibles.  
Il est comprehensible qu'on s'efforce, dans la lecture,  de  faire valoir l'ouvrage micux encore 
que ne le peut Ic texte imprimC. Celui qui  Va crCé scra rarement  a  mmc  de  faire cet apport 
supplCmentairc. Quiconque excelle dans un mode d'cxpression, en l'occurrence l'écriture, ne 
scra pas toujours un maître dans cet autre mode d'cxpression qu'est La parole. L'auteur sera 
capable, en écrivant, d'cxprimer toute sa personnalitC, teile qu'elle est vraiment; en lisant, 
par contre, il ne domine plus son texte, ne parvient pas  a  Ic rendre rCeLlemcnt vivant, en 
dCpit du fait quc c'est lui qui lc comprend Ic mieux. Mais les acteurs cux-mèmes ne savent 
que rarement s'en tenir  a  l'attitudc intcrmCdiaire qu'il faut garder  entre l'identification  et 
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1  ionas  Alarm  au  inicrophonc  de  Radio -Zurich;  par  sa Jaçon nag:stra1e  de prisc'ntcr ses textes,  :1 a  fascini 

C/is Oil//iLls u/,lUi/itei(  r  

la distance. us sont habitus a «cntrcr» dans un r6le  et  a s'identificr  au  persoilnage qu'iIs 

incarnent. Ce qui est parfois une insuffisance  de la part d'un autcur dcvient fréquernmcnt 

Un CXCS chez l'actcur. II doit exister  des  studios  de radio out  La  lecture  de livres est pros-

crite. Les responsables,  des  personnes  sensibles et  n'adrnettant aucun comprornis  (il  y en a  

aussi  a  la radio) prétendent que personne n'est capable de lire un porne. Its veulent dire  par  

Ut que dans cc cas,  comme  dans tous les autres,  il est infinirnent difficile d'accomplir un 

travail vritablcrncnt parfait. 
Darts  la  regle, il faudrait préférer,  a  qualité  egale, un nianuscrit non public t  un  texte  dejà 

r6pandu dans le public.  Mais il  convient  de ne  pas surestimer l'avantage qu'il  y a de  pr6-

center qucique chose  de  nouveau.  Un auteur dont Ic livre, jusqu'alors sous  forme  de manus-

crit, est édité pendant ou imrndiatement après un cycle de lectures a la radio -  et La  ték-

vision -  a  la faculté d'attirer l'attention d'un large public sur l'ohjet quc traite la radio. 

Tout cc qui est réguliremcnt mentionné dans  La  presentation  des  programmes, dans  [es an-

nonces que font les speakers,  finit par se  graver dans  la mémoire,  et  Iorsquc l'auditeur est 

imprégné  de cc qu'il  a  si souvent entendu  a La  radio,  et  qu'il  se  dispose  a achctcr un iivrc, 

son choix est fait.  La  radio peut exercer une influence dans  des  milieux étendus,  et  c'est une  

des  raisons pour lesquelies  eile  doit être Si prudente avec  La  lecture inngrale  de romans  au  

microphone. 
Littérature 	La  radio: interrogcons pour terminer les écrivains cux-mmes. us  ne  sont pas  

des  auditcurs enthousiastes  des  emissions littéraires. Le producteur  West pas toujours Ic  plus 

gros  consommateur  de ses propres produits  (de  nombreux auteurs lisent cxtrmement  peu). 

us nous manifcstcnt cependant beaucoup de bienveiliance. Seuls ics  plus  insignifiants d'entre 

eux qui, pour soutenir i'estime qu'ils ont d'eux-mmes, cuitivent une conception ésotCrique 

de la culture, laisscnt parfois transparaItre un sourire ironiquc. Nous entrctenons de trs 

hons rapports avec les Ccrivains dont  la  reputation est rnondiaie,  et  qui n'ont hesoin ni de 

iios honoraires iii de notre publicité.  Et  tout serait alors pour le mieux malgré notre seep-

ticismc - qui West pas notre  plus  mauvaise part! 

S:tMUF,L RÄCItI,I 
f),rtM,' If Ra./IC Zk,d'  
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LE  STUDIO DES ONDES COURTES FRANCFIIT UNE NOUVELLE ETAPE 

L'opportunité  de la diffusion systmatique de programmes suisses spécialcmcnt destins aux 
pays cii voic de dveloppement a nagurc été exprimcc en de multiples occasions, dans cc 
iiimc cadre notamment, il y a deux ans. Depuis lors, le Conseil f&l6ral 1ui-mme a reconnu 
le blen-fonde de cette ide, laquelle s'inscrit d'aillcurs parfaitenient dans la perspective de 
la mission dévolue au Studio des ondes courtes de la SSR: contrihuer au rayonncmcnt 
de la Suisse dans le monde». 

En automne dernier, l'Exécutif nous a fourni Ics moyens matériels de concrétiser, du point 
de vuc de la production, un plan d'activité qul, sommairement réSunlé, se présente sons Li 
forme d'uiì triptyquc: 

I.  Exploitation qiotulzenne d',ine redaction d'in/ormations capable d'adapter ses bulletins 
au.v dijjCrents auditoires du SOC; 
2. Creation  de  nouvelies unites dc production aptes  it  concevoir  des programmes pour 
l'Afrique  francophone,  d'unc part,  et poi.ir Ic monde arabe, d'autre part; 
3. Ren forcement c/es services (d e) existants)  de  pro grammes en Ian gue anglaise, espagnole 
et portugaise, af in  de  permettre  a ces services d'attezndre, sous :ine  forme appropriCe, d'au-
tres pays en voie  de  dCveloppement,  en Afrique, en Asic et en AmCrique latine. 

D'cmhlCc,  la realisation dc cc plan inipliquait qu'un certain nombre  de conditions prCalables 
fussent rCunies  et que plusicurs aspects du travail d'infrastructurc fussent menCs  a  chef. 
Servitudes absolunient normales, au demeurant, car I'auditoire distinct des pays dits «en 
voic  de dCvcloppenient»  ne peut  etre approchC de la niêiiic façon que celui  des pays favo-
rises. En outre, toute entreprise nouvelle, en iiiatirc dc radiodiffusion, nCcessite un  Sup-
port technique adCquat. 
Afin  de mesurcr l'exactc Ctcnduc de ces diffCrentcs implications, nous avons effectuC un 
voyage d'Ctude  en Afrique francophone. Naturellement, cettc portion du continent ne cons-
tituc pas  a  dIe seule l'ensemhle des pays en voic  de dCveloppement, tant sen  laut. Eile 
est extrmernent caractéristique cependant et sa prospection a permis, dans Ic domaine qui 
nous interesse,  de  fort utiles constatations. Certaines d'entre dIes SOflt, sans aucun doute , 
valahies pour i'ensemble  du tiers-monde; d'autrcs, en revanche, ne s'appliqucnt qu'aux rC-
gions dont dies SOnt issues et seront utilisCes en consequence. 
En dCpit des contingences materielles, la radiodiffusion sonore s'est avCrCe, dans la plupart 
des pays en voie  de dCveloppement, tin moyen d'expression largement répandu.  La yule, la 
jungle, le village et la brousse sont reniarquablement dotes en rCcepteurs, dont Ic recense-
nient exact est certes difficile, mais dont Ic nonibre est partout estirnC en chiffres qui ne lais-
seht subsister aucune Cquivoque quant i l'extraordinaire essor des «transistors». Au Came-
roun, par exemple, il y aurait, scion des estimations officielles, un poste rCceptcur au moms 
par maison dans les centres urbains et un poste au moms par village. Si  Von tient compte  
du fait que l'Ccoute collective joue mi role appreciable dans ces contrCcs, on Cvaluera aisC-
nient l'aniplcur  de l'auditoire prCsumC. 
Get auditoire, quel est -il, au deli de son particularisme ethuique ou politiquc? 
L'analphabétisnie, l'inimense Ctendue  des territoires, la prCcaritC des nioyens  de communi-
cations  et le nombre restreint  de journaux ont amenC  la radio  t  prendre des rcsponsabilitCs 
trs prCcises: eile est non seulement un instrument  de culture  et  de divertissement, comme 
clans tous les pays  du monde, mais encore Ic seul lien reel entre les diffCrents membres d'unc 
communautC nationale et l'unique source d'information des masses. L'auditeur des pays en 
voie  de développement l'a parfaitement compris. Curieux de  nature, Cpris d'horizons nou-
veaux, il ne SC  borne pas  a écouter sa radio  nationale, mais cherche, en d'autres points du 
cadran  de son rCcepteur, les voix arnies lui parlant sa languc, soucieuses de ses propres prC-
occupations. Revcnons it l'Afrique, une lois encore, puisque notre cnqute nous  y a con-
duit. L'Africain francophone, qui dispose gCnéralement  dun rCcepteur capable de capter les 
ondes courtes de  13 a 90 mtres, fera donc courir son sClecteur, en quote d'accents familiers. 
Mais les fréquences sont encomhrCes - ô combien! - et Ic chercheur s'arrtera  la oi Ic 
verbe est clair, la oi la musique  ne se confond pas avec celle  de l'Cmetteur voisin. Si le pro 
gramme lui convient, il aimera le retrouver sans trop tâtonner.  La conclusion s'impose 
d'elle-mme: Seuls les Cmetteurs puissants, bien orientés et qui se font porteurs  de program-
mes judicieuscment adaptCs, sauront  se faire entendre avcc succes. 
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Dam e  v.111age  1u  Coigo-Irtzi:vi//e,  comme dans tant d'autres vii! c,'cs ajr:cazns,  Lt  radio tt iisormaz pie-
%eflte. Un seui rtcepteur suffit  i cette communauzC artisanaie: grcc liii la brousse  se  pen pie,  i des  cen-

ti/lOs Jr metres  a  Ia ronde,  des  muzqnes  et des  votx  du  monde 

Notre fortune, a cet tgard, connalt  des aspects divers qui dependent  de la rgion visée, de 

I'heure de diffusion  et  de  la presence d'autres stations sur les longucurs d'ondcs voisines. 
Incontestahlerncnt, notre  -force de frappe techniques doit etre anliortc. Nous savons quc 

Ics  PTT  se sont préoccups de cc probl2trne  et nous souhaitons quc le fruit des dispositions 
qu'ils ont prises nous permette sans retard  de soutenir unc concurrence sévrc,  en Afriquc 

particulièrcment. 
a composition des programmes destinés aux pays en vole  de développernent requiert de 

I'homnie  de radio  la stricte observance de certaines rg1es. Ii convient absolument de tenir 

cornptc  des conditions particulières  de l'auditoire.  Ces conditions sont précises en cc qui 

touche  la  forme des programmes et Ic choix des  elements.  La langue uti1ise doit être dc-
pourvue  de fioritures, surtout lorsqu'on s'adresse  a des gens dont le français, l'anglais ou 

Ic portugais West pas la langue maternelle. Tel est Ic cas  des diverses comrnunautés afri 

caines notamment ; lesquelles communautés, traversant actuellement unc periode essenticile-
ment consacrce  a  la prise de conscience de leur qualité d'hommes libres  et solidaires  a  l'é-

chelon d'un continent, sont par consquent trs sensibles a la façon dont on aborde,  a  l'ex-
téricur, des probkmcs qui les concernent directement. Ce sentiment constituc une précieuse 
indication quant au proccssus d'inforniation et d'analyse que nous devons adopter si nous 
désirons nous faire entendre avec bienveillance: concilicr notre propre vision des événé-
ments avec unc très reelle comprehension des aspirations legitimes d'hommes pour lesqucis 
Ic monde se rév1e forcément trts different du ntre, pour lesquels Ia plupart des prohUmes, 
politiques  et économiques,  sollt vitaux, ni plus iii moms. 
Un support technique cfficace,  la recherche constante  de thnics originaux  et  de fornies 

appropriées, voilà désormais notrc tâchc particulière dans Ic domaine  des emissions destinécs 

au tiers-monde. En respcctant ces rgles, nous pouvons valablement - et  a la mesure  de nos 

moycns -  faire entendre  la voix de la Suissc.  Mais est-ce suffisant? 
L'Aniérique latine, l'Asie  et l'Afmiquc nous ont fréquemment sollicité pour une «préscnce» 
plus tangible! La fourniture  de materiel  sonore pouvant tre utilisC par ics organisnies 
locaux  de radiodiffusion; l'assistancc technique pour la formation  des cadres. A cette der-
nire demande, Ia Suisse répond gCnCreusement, par Ic canal de son «burcau dc cooperation 
tcchnique». C'est ainsi que la SSR, sum Ic plan de la radio sonore et visuelle, accucilic des 
stagiaircs et dCkgue des experts. Le Studio des ondes courtes, pour sa part, se penche avec 
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Plusicurs staghures gu:ne?is ont tté,  en  1 963,  Ics /'ttcs dc Ja $SR. Dautres kur succderont sans doute, don: 
It  pro gramme  de formation  pro fessionnelic a  Cté récemment voqu, j Cona/t'ry, sous les auspices  du Bureau 
u:sse de Ja Coo ptrazion technique et sous ceux  du  Gouvernement guinéen 
i leur depart  de  Ja capitale  de GuinCc,  M. Pierre Barras, ncmbre du Comité central  de  Ja SSR  (i 1'ex-

trC7nc dro:te de notre photo) et  M. bC! Curchod, directeur ad joint des Ondes courtes suisses, so,:t notam-
ment accompagnCs par M. Alpha Diallo-Ibrahima, directeur gCnCral  de  i'm formation  en RCpublique  de Gui-
née  (a  l'cxtrCme gauche) et par M. Jean-Baptiste Deeri, directeur  de l'Agence guinCenne  de  Pr&sc  (en  costusne 
trzdItznnnel) 

Un int&t tout particulier sur cc prohI rnc, qui rejoint st bien sa nouvelle activite oriente 
vers les pays  en  voie  de développcmcut. Aussi, sommcs-nous prts  t  contribuer, scion no 
rnoycns,  :L  CCttC sympatliique entreprise. Nous pouvons  y  apporter une precieuse expricnce  
et,  rkiproqucrncnt, ceux que nous accucillons peuvent nous  faire  b6néficier  de kur  propre 
connaissance  des  auditoires loiiitains. Get échange  de bons procéds  a  fait scs preuves, tout 
récenirnent encore. Pour avoir revu, dans leur nouvelic vie professionnelle africaine, ceux 
qui, I'an dernier ont  ete les h6tcs de  Ja  SSR, nous  en  sornrnes  plus  convaincus quc jarnais.  
Quant  au  rnatric1  sonore  - aux transcriptions - dont  la  distribution constitue un excel-
lent moyen  de contribuer  au  rayoiinernent spirituel  de  notre pays, nous savons qu'iI cst trs 
dcniand. Lorsquc nos possbljts financires  et  l'assistance d'institutions touristiques  et cul-
turciles iious permettent  de  rpondrc favorahiernent  t  ccs demandes  de programmes enre-
gistrés, nous constatons (c'est notamment Ic cas  en  Arnriquc latinc, oi plusieurs dizaines dc 
stations diffusent nos enregistremcnts) que Ic succes de I'opration est  total.  L'expansion 
d'un rseau  de distributions de transcriptions vers  k  tiers-monde nous scmble  ctre une  ne -
ccssitC.  Des  sondages complémentaires, cffectu6s  en  Afrique, nous renforcent dans cette con-
viction.  
Mais  cette extension souhaitable autant que souhaitCe cst conditionnée  par  un probIme fi-
nancier que scul I'avenir (Ct toute  la comprthcnsion  des  rnilieux intCrcssCs) pourront flOUS 

aider  t  rCsoudrc. 
Puisque nous considCrons quc  la distribution de transcriptions est Ic compkment indispen-
sable  a  l'Cmission sur ondes courtes proprement dite, nous espCrons que, dans  la  perspective  
du  dCveloppcment  de l'activité qui est  la  nôtre, l'examen  du  probkme  et des  solutions pra-
tiques  t y  apporter pourront bicnt& constituer  en  eux-rn rnes une nouvelle -  et  fructu-
euse - Ctape  de notre vie radiophonique. 

Oil. (:c'R(:llol) 
Dirra et,r 	Joi Ariddio Jts 	 i€ 	 .'t' 
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ORG -  11'  DEBUT D'UNE NOUVELLE ETAPE  

En  e!lg.lgcaflt Ufl prcposc iUX programmes cntireiieiit attaché  a  sa nouvelle tâchc,  la sociét 

radiophoniquc de  la Suisse orientaIe «0KG», a rnorce unc étape in&litc de son activitt. De 
toutes les socits sans studio,  eile est la prernire qui ait cu le courage  de créer un office  

permanent pour Ics programmes. Cela montre quc l'oii a clairernent conscience, en Suisse 
de l'avenir de  la radio et  de  la télévision: la dcentra1isation, c'est-à-dire Ic moy:n orientate,  

offert aux regions  du pays ne disposant pas  de leur propre studio de collaborer  a  l'élabo-

ration des programmes. Cet office, nouveau en son genre, et  la tactic qu'assurne Ic prposé 
.lux programmes, font l'objet de cet article. 
1I.  Dino  Larese, qui fut pendant  de longues annécs Ic mandataire  des programmes dc 

l'.ORG, n'ayant Pu se decider  a  reprendre la direction permanente  de I'office  des pro-

grammes radio  et  tt/&'ision  a St-Gall, le Comit de l'«ORG»  fit appel  a  l'auteur  de ccs 

quciques lignes  et lui demanda d'accepter cette tâche. II ne fut certes pas facile, pour Ic 
soussigné,  de renoncer  au poste qu'il occupait  t Radio-Berne, et  de  faire, en quelque sorte, 

on pas vers l'inconnu;  il s'tait fortement attaché  t  son travail, durant ses dix ans d'activit6 

: Radio-Berne. Mais  il  ne put rsister  a Pappel inattendu que lui lançait sa ville natalc. 

N'allait -il pas devcnir, dans Ic doniaine des programmes, le trait d'union entre sa petite 
patrie  et  la Suisse toute entire! Cette perspective  etait alkchante. II se risqua a faire cc 

pas et n'eut pas  ?t  ic regretter, bien au contraire. 
11 trouva  a St-Gall une petite commission des programmes qui, depuis longtemps, ouvrait 
hahilcmcnt pour faire admcttre les vux  de la Suissc orientate, montait les projets d'émis-

sions, Ct, parfois, les ralisait elle-mêne.  Pendant huit mois, soit depuis  la démission de  Al. 

Larese  jusqu'a l'cntrée  en fonction d'un préposé aux programmes, le icr septembre 1963, 
cette commission s'était occupée en plus des travaux  de planification,  des &nissions locales 

qui sont diffusées toutes les trois semaines. La partie technique avait  ete coiifiée  a M. Kurt 

Felix  de  Frauenfeld, jeune et talentueux collaborateur qui, a l'avenir, nous rendra certes  de 

precieux services. 
Cette petite commission  des programmes, compose  de  M. Max  Heitz, professeur,  de  Al. 

Armin  Moser, directeur  de l'Office  du tourisme, et  de  M. Georg  Thürer, professeur, se ré-
unit une fois par semaine, afin de discuter avec le préposé aux programmes les questions en 
suspens, qu'elles soient  de  nature technique, ou qu'elles concernent l'organisation et la pro-
grammation. Elle soutient en outre les efforts du préposé, qui se doit de rechercher cons-
tamment de nouvelles sources  de programmes. Toutefois, le préposé conserve son indépen-
dance  et agit son gre pour établir le programme local et pour choisir les apports au pro-
gramme d'ensemble des émetteurs suisses. 
Il va  de soi que, outre les travaux de planification  et la correspondance, lc préposé aux 
programmes a également pour tâche  de résoudre les questions techniques.  Des appareils d'en-

registrement ont été mis  a  sa disposition. Cela décharge les studios et évite  de nombreux 

voyages  a  Zurich. Actuellement, les fragments programmatiques soot transmis directement 
(IC  SOn local  de travail  au studio d'émission. Déja, des émctteurs étrangers out, eux aussi, 
fait usage  de cc systeme de transmission de programmes réalisés  t St-Gall. 
L'«ORG»  a réussi  a  prendre  a  louage les locaux qui lui sont nécessaires, et cela dans Ic 
1)âtinlent abritant  a St-Gall l'office du tourisme; le préposé aux programmes est ainsi hien 

place pour  se procurer les renseignements dont il  a besoin. Les beaux seront prts des le 

printcrnps 1964,  et le préposé aux programmes est heurcux que soit ainsi mis un terme  a  cc 

régime d'irnprovisation. Les cnregistrements  de l'«ORG» seront  a  l'avenir effcctués dans des 

conditions acoustiques parfaites et, prts  a l'émission, ils seront dinges vers les studios.  Au 

besoin, Si l'actualité l'exige, par exemple, les chroniques pourront rnme tre transrnises en 
direct. 
Les deux salles  ne se prtent pas  a  l'enregistrement  de la musique.  11 faudra, comme de cou-

turne, avoir recours  a la voiture de reportages  de  Radio-Zurich. 
Les beaux  de travail  du prCposé aux programmes ont été conçus, en collaboration avec la 
télévision suisse,  de manirc que le cameraman, attaché  a St-Gall, puisse y faire des pnises 

de vues. L'«ORG» tient  a  prouver, de la sorte, que  la collaboration  entre (a radio et la 

tClévision est possible. Le cameraman disposera  de son propre bureau; ses apparcils d'enre-

gistrement son  et image scront installCs dans la petite salle d'cnregistrement son de La radio. 

II pourra ainsi,  a travers une fentre insonoriséc, filmer l'orateur ou les intcrlocuteurs qui 
auront pris place autour d'une table ronde, dans Ic bureau du préposC aux programmes. 
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Dans bcaucoup  de cas, Ic prepose aux programmes continucra a s'occuper lui-nimc  des  re-
portages d'actualits.  Mais  il n'omcttra pas de s'assurer  La  participation,  a  bref dlai,  de col-
laboratcurs libres datis sa vaste rgion de prospcction -  St -Gall, Thurgovic,  Appenzell,  
Glans, partie allemande  des  Grisons,  et  Principauté  du Liechtenstein. Ces  collaborateurs 
scront appelés  a enregistrcr eux-mmes, sur bande magnétiquc, les faits saillants de l'actua-
ute locale. L'information  rapide et  precise est unc nCcessitC absolue qui permcttra  de  corn -
Her  un retard - quc l'on mc pardonne cette remarque - auquel I3erornünster  West pas 
tout a fait Ctranger. 
L'«ORG»  a  Ic plaisir  de térnoigner ici sa reconnaissance pour l'exccllente collaboration 
qu'ellc entretient autant avcc  Radio-Zurich, qu'avcc tous les studios  du  pays. Les étroits 
contacts dont bCnCficie depuis toujours Ic prCposC aux programmes avec ses colkgues  des  
studios,  et la  complaisance  des  directeurs  de studio, qui sc niontrent constamment prCts 
examiner les vcux de l'«ORG, facilitent considCrahlcmcnt  La  tâche  du  prCposC aux  pro 
grammes.  Notre  cartothque prouve que, l'heure actuelle, unc emission dc  la Suisse orien 
tale  passe  chaque jour,  en  movcnnc, stir nos antennes.  
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I.E THEATRF. SCOLAIRE  A LA RADIO ET A LA TELEVISION 

I:.p ()I1 d aflt  a l'ainibIc invitation  du studio  de  Radio  Bale  et du studio de uIvision  de 

Zurich, quciques groupes d'écoliers lucernois eurent l'occasion de priscnter, devant Ic mi-

crophone et devant Ia camera, deux suites radiophoniqucs  et unc piece  de thâtrc. 

Le premier travail prsenté  a  la radio traitait de  diverses propositions en vue  dune concep-

'ion nouvclle de notre  Fete nationale («Man sollte die Feste feiern, wie sie gefallen»), tan-

(us que  la seconde suite radiophonique s'occupait  des prohlènies du thâtre scolaire («Ist 

dies schon Tollheit, braucht es doch Methode»); quant  t  la production  i  la télévision,  eile 

présentait des dialogues et des duos d'amour de Thtocrite  a Tardieu, sous Ic titre  «0 schwöre 

nicht heim Mond, dem wandelbaren . . . 

Les chefs  de production responsables de  Radio Btle nous avaient fourni asscz tEt pour les 

deux travaux prsents, les indications indispensables. 

II nous parut nccssaire  de prparer une emission d'essai adaptec  au thme, prsentant non 

seulement le travail prêt  a  ĉ tre écouté  au microphone, mais encore tout le travail  de misc  en 

sdme,  de rptitions, de «derrièrc les coulisses'>,  au lieu  de  se plier i la conception tradition-

nelle  de la picc radiophonique. 
Dans le cas qui nous occupe ici, nous savions quc I'ide  et l'exécution ne devaient pas  ctre 

vucs, mais sculement entendues,  et nous avons fait  de cette limitation Ic principe de cette 

bcsogne de production qui sortait pour nous de l'ordinairc. 

Cette limitation ccpcndant ii'a pas  en pour effet  de restreindre nos plans, hien  au contraire! 

Le caractrc particulier  de la suite radiophonique nous contraignit  t  renoncer  a des figures 

imagécs  et a repenser Ic probknic: nous devions  faire face au procd6  de perception axc sur 

l'6COUtC attentive!  
Des impressions nouvelles apparaissaient et par l'intermédiaire  de  la mmoire, d ies etaient 

mises directement ou indirectcnent  en rapport avec la conscience auditive interne! Dans k 

d&oulcment rythmique tendu ou relâché  de plusieurs essais d'écoute, nous 6tions  (a  titre 

d'exercice) «tout oreilic», réceptionnions et percevions les sons faihics et puissants .‚ doux et 

durs, aigus  et  graves, animts  et screins. 

L'«avcnture  du silence» mit iiit.vitableneiit en relief d'une part Ics discordances d'un monde 

subissant toutes sortes d'cxcitations, et d'autre part notre propre apathie. Nous avons cssay ,  

en préparant les thames  de notre programme, de tenir compte de ces constatations  et dc Ics 

transcrire en un t.nioignage radiog6nique. 

Pour  des raisons relevant  de  la pedagogic du théâtre, le chef  de groupe voulut donner a 

tous les éIves de  la classe chargée  de cc travail, l'occasion de s'exprimer  et  de collaborer 

activement  t  l'éniission. 
Nous avons  par consequent réalisé une production d'essai sous forme  de serie radiophoniquc; 

et de brefs textes préliminaires  et intcrndiaires, des effets diaphragmatiques, acoustiques ,  

des touches musicales, des disputes, des interviews et des scnes intcrcales devaient confrcr 

aux themes exprimés un caractère radiophonique. 

II s'agissait  de stimuler l'imagination de l'auditeur  en lui offrant unc production aussi plas-

tique que possible, afin  de rendre notre action «compréhensible», dans Ic sens Ic  plus strict 

du termc. 
La communauté  de travail inséra dans la suite radiophonique,  en un enchamnement rytli-

mique, les idées apportécs, dont on avait préalahlement examine ie contenu  et la  forme. Des 

exp6riences relatives a  la technique  du son, au texte et a la distribution des roles alternaient 

avec des probkmes  de realisation conditionnés  par Ja situation donnCe, obligeant les exCcu-

tants et ics personnes responsables  a tre constamment en éveil et a  prendrc dc rapides dC-

cisions. 
L'Cmission devait vivre  en recourant aux moyens que  la cornmunautC formée  par les Ccoliers 

avait dCcouverts et façonnés, en suivant les précieux conseils des spécialistes du studio. 

Ces emissions d'cssai n'évcillrent pas un trs grand echo. Quelques quotidiens lourent, dans 

la rubrique qu'ils consacrent  a  ces matires, «Ja volonté courageuse et nCcessaire  de s'engager 

sur  des voies nouvelles», ou ils émircnt  -de sCrieux doutes  a  l'Cgard  de cette audacieuse  

forme d'expression». Par contre, les jours et  )es semaines qui suivirent, Ic téléphone  du rC-

dacteur du texte sonna continuellement: on posait des questions, on dernandait des details, 

il fallait répondre  a des demandes d'information. 

De nombreuses lettres exprimant  des désirs, des prièrcs, des appels au sccours («. . . nous 

vous prions instamment  de nous aider  a  l'occasion  de l'inauguration de notre nouvelle  halle 
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de gymnastiquc! ») recou'raicnt  la  table  et  moiitraient  i  quel point Ia conceptioti d'une  
teile  suite radiophonique peut stirnuler non seulcrnent les écoliers qui  y  participent, mais 
aussi les auditcurs , a accomplir eux-mmcs une action créatrice dans Ic domaine qui nuus 
occupe ici. 
Pour  des  raisons techniques, financires  et  de temps disponible,  La  t6lévision qui est encorc 
iCunc ne peut que rarement  se permettre cc genre dc production propre  et  hors-cadre. C'est 
pour cette raison qu'cllc doit reprendre  en  grande partie  la production thâtra1c existante.  
A  cet effet, on préfre  des  mises  en  scne mettant l'accent sur l'image. Le metteur  en  scmc 
competent commence, sur place,  a opérer les transpositions qu'cxigc la camera. 
Beaucoup  de  jeunes acteurs  ne  parviennent pas t suivre le  rapide  «processus d'adaptation»: 
la nouvcllc disposition  des  scnes  et  de passages  du texte,  le savoir  se  dCbrouiller» parmi les 
accessoires  de  la  tClCvision,  Je  rythme  rapide du  travail  et la  crainte qu'inspirc souvent Ia 
camera diminuent les noyens scéniques  des  jcunes. II  West pas  rare  que  Ja  facon maladroite 
(ou  mal  dirigCc)  des  écoliers mettent  en  question  la rCussite dune  teile  entreprise. 
Les Cmissions directes, avec  des  enfants prodiges jouant  du  violon,  de  la  musique  a  houche, 
de l'accordCon, qui chantent ou qui dansent, prCsentent beaucoup moms dc probRmes.  Mais 
La  plupart  des  Cmissions,  i  scCnario  fixe  d'avance,  au  cours desquelles s'cxhihent ces jeuncs 
prodiges, enlvent aux jeunes tClCspectateurs  La  confiance  en  soi  et Je  courage qui icur sont 
necessaires pour qu'ils essaicnt, eux aussi , de prCparcr  des  productions  a la mesure de  leurs  
m  oye  n S.  
Les emissions d'essai  t La  tClCvision dcvraient,  au  contraire, stimuler Ic plaisir dc jouer, ct 
ouvrir  en  rnme temps La voic  a  de nouvelles possibilitCs de presentation. 
Lcs essais dCcrits ci-dcssus pour  La  radio scraient complCtCs, Clargis  et  enrichis sous l'angle 
de l'irnage. Avec l'aide  des  cameras,  la  realisation  «i  trois dimensions» permcttrait unc 
variCtC de presentation  plus  grandc. 
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\  n,  nion un:, ce%t nn:  qu ,  I I /ut cX/)izirhr cc/a 	réptc  Je  rI'gisseur avec beaucoup  de  patience. Ie 

I VIIM'5 (ctt'i(  IS /1(1  Cii suilt recoflniissjflts 

La I)Ot1011 dc surfac  et  d'cspace,  par  exempic. pourrait Ctrc misc  en  videncc  au  niovcii 
d'acccnts crés  par  le mouvement  et  le rythrnc,  et ctre  utiIise  des  fins  de  niise  en  scnc 
théâtrale.  
La  parole  et  le son devraient contribuer  i  enrichir le processus  de  reprsentation,  et  la  con-
jonction  des  rnoycns optiques, tactiles  et  acoustiqucs ahoutirait  a un travail  de  thâtre  pro-
pre rnent dit.  
je  voudrais  egalement,  par  ces remarques, souligner l'aspect technique  interessant  que rcvt 
ulle collaboration active  de  la  radio  et de la  n1évision  i  ccs  emissions  exp&irnentalcs.  
Quelle  agitation suscitc,  t  cite seule, 1'arri'& d'un car d'cnregistrerncnt dcvant Pcole ou 
devant le tlâtre!  Quelle  curiosité  en  penetrant  dans les studios! On voit pour  la  prcn1irc 
fois  Heidi Abel  ou  Hans  Mckcl, puis on regarde avec  etonnement  les installations tech-
niques, cc qui fait oublier Ic «trac» qu'on  a  avant d'entreprendre ie travail proprement dit.  
A  Zurich  et a  Bale,  des  metteurs  en  scne dynamiqucs, conscients  de  leurs responsabilits  et 
fort  patients,  des  techniciens s'intéressant aux experiences  de  tous genres, nous ont fourni 
de  précieuses indications sur les possihilits qu'offrc leur studio. 
Sans cc contact direct avec les spécialistes  et  sans  la  confrontation indirecte avec les audi-
teurs  et  les tkspectateurs, devant leurs apparcils dc radio ou  de  tékvision, ies resultats d'une 
production  de  jeunes restent  steriles.  
Grace au  procCd6 d'intégration CvoquC  plus haut,  Ics Clves peuvent participer  au  monde 
actuel qui ics entoure,  en  vivant avec lui,  en  cherchant,  en  Clahorant  des  projets,  en  crCant.  
La  composition  des  emissions pour  la  jeunesse  par  les jcuncs eux-mêmcs oblige ceux qui  y  
participent  a  affronter  de  trs prs toutes les possihilitCs d'Clahoration,  et  constitue  par  con-
sCquent Unc occupation scolaire ou unc occupation  des  loisirs enrichissantc. 

PROF JOSFF FLI.S 
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Ri\D  I  OSCOLA  ROM  ONTSCH 

Pour  diverses  IaiSoflS, cc n'est qu'avcc le tcips que  Von conmcnça  i cnvsagcr  la possibi-
lite de créer unc radioscolaire essentiellement romanche, Ru1iosco1a Rornontscb.  Pendant 
viigt-cinq  ans, les Romanches avaient &outé des emiSSionS radioscolaires en langue alle-
niande, sans songer t faire valoir les droits dc  la quatrimc languc  nationale. Ces program-
ines servaient surtout \ l'cnseigncmcnt  de l'alleniand.  A partir des quatricIiie et cinquiême 
classes primaires, en effet, Ics Rornanches doivetit consacrer wie large part  de lcur temps 
scolaire \ l'tude  de l'allcniaiid. La  Cuminonza Radio Romotztsch était pourtant loin de 
rester  passive: eile comptait djt  a  son actif  des r6alisations int&cssantcs et, avcc le con-
cours du Studio  de Zurich, s'occupait d'introduire de nouvelles éniissions  et dc hvclopper 
Ics programmes en cours. Mais personne ne songeait  a tine radioscolaire rornanche. Cette 

(ltIestiOli  ne fut jamais soulcv6e par Ic corps enseignant, iii aborde lors d'assernbIes scolaire 
jusqu'au jour oi, en 1954, une proposition fut laiice  t  cc sujet en pleinc seance de  la Corn-
mission  des programnies  de la Cuminonza  Radio Rornontsch.  M. Jakob  Job,  alors directeur 
du Studio  de Zurich, accueillit favorablernent cette suggestion  et, au printemps 1955 déja, 
l'on diffusait deux emissions d'essai en langue rornanche, l'unc en surselvien, lu Cristallas 
(IC  N'l. P. Flurin Alaissen, l'autre en engadinois,  Las fitntanas da Sc:iol  e da Tarasp  de M. 
Jon Vorimoos, niaItre d'enseignemcnt secondaire.  Ges deux emissions furent três apprcies, 
Ct l'Oli decida  de  diffuser provisoirernent quatre  emissions radioscolaires  par an. 
1-i iinic anne, a Gasti,  au cours dune seance  de la Commission  des programmes, Ics mcm-
bres  de la Commission  et Ics inspecteurs  de langue ronianclic qui  y avaient ét6 coiivis purent 
scouter : Sujet deux expos.s fort intressaiits, Pun  de M. Hans  Bänninger, alors directeur 
ddjOiIit l'autre de  Al. Adolf Ribi, chef des t.rnissions rhéto-romanes. Les éclaircissernents 

IPorts  par MM. Biinniiiger et Rihi, ainsi que  la discussion atiime qui suivit, scrvircnt 
c()nsidcrabIement  La cause  des emissions radioscolaires romanches. 
tine  tentative  de fusion de  la  Radiosco!a Romontsch avec les trois radioscolaires existantes 
choua. Et  la CRR  se prononça en faveur dune radioscolairc romanche autonome. Cette 

(lCCiSiOfl  Sc  justifiait du fait des conditions linguistiqucs  et culturelles tout  t  fait particulircs 
(jUl rgnent en territoire rornanche, et des probRmcs  epineux qui  se posent en nìatire d'en-
scignement, nota rnnicnt dans les rgions linguistiquement rnenacées. 
L1 nc Commission  des programnies fut  des lors constituée, coniprenant les quatre rca1isateurs  
lies principaux programmes, ie pr(sidcnt  de  la CRR et Ic chef des emissions rhto-romancs. 
( 'cttc Commission est indcpendante  de  la Commission des progranirnes. Ehe se réunit deux 
lois l'an, tantôt  a  Goire , tantôt clans quelque localite centrale d'une  des quatre zones lin-
iiistiques, choisies  a  tour  de rIe comme lieu de rencontre. Sa tâche principale consiste  t  

trouver  de bons collahorateurs, ainsi que  des ra1isateurs consciencieux capables  de traiter 
Ics sujets proposts et de les prsenter ensuite stir les ondes. 
lors  des emissions d'essai, des notes explicatives furent puhlit.cs  t  l'intention du corps en-
scignant. Simple feuille iniprirnée qui, pour accompagner la prcniire srie d'érnissions d-
tinitives, se transforma en uric brochure radioscolairc richernent illustréc. Cette brochure 
paralt deux fois l'an pour presenter tantt les trois emissions  de printemps, tantôt les trois 
(fllSSOflS d'autornne de la  Radioscola Romontsch. Les commentaires rédigs  par ics ra1isa-
teurs des  emissions radioscolaires permettent aux niatres intéressés de  se prparer et dc 
prparer leurs éRves  t  l'coute  de ces programnies.  Par suite  de la structure linguistique 
trs particulire  du territoire romanche et  de ['existence de quatre langues littraires princi-
pales dont  il faut tenir compte  de façon 6quitable, il  se révéla nécessaire,  des l'introduction 
de programmes radioscolaires, de  faire polycopier et distribuer les textes des niissions; ccci 
afin de permettre  a  chaque groupe linguistiquc  de suivre les programmes réalisés dans une 
langue autre quc la sienne. L'on  ne procda d'abord ainsi que pour [es textes difficiles. Mais 
la demande fut telle que Von  en vint bicnt&  a  publier les textes  de toutes les emissions. 
Depuis  1963, les responsables les font mme imprimer, puis distribuer gratuitcment. Ii dc-
vient ainsi possible  de dorniner partiellement les difficultCs linguistiqucs. Ghaque maître peut 
utudier  a  I'avance les textes des Cmissions Cmanant des groupes linguistiques autres que Ic sien 
et expliquer  a  ses ClCves les mots qui leur sont Ctrangers. Une chose est certaine: cc n'est pas 
un petit problme que d'essayer  de toucher l'ensernhlc  des auditeurs romanches. Et [es rC-
dacteurs qui doivcnt connaitre  la structure  et l'Cvolution  de quatre langucs littéraires n'ont 
certes pas la tâche facile.  
[es six Cmissions annuciles se suivent scion Un ordre Ctabli 	l'avancc. Deux  de ces Cmissions  

4  
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1,i ruine  du  caste!  de  G:vIta-sura. P/usieurs éflhlIufl5 radioc  0111  fl'S Cfl roYflaflCI)1 	tiient consacrécs  a cc's 

1;on,'/)rcux féni(H us  du granii pz5si  des  (riso,is  

PI-ovienflent dc I'Lugadinc, dcux dc Surselva et deux  des  Ntittclbünden (dont unc dc 1'O1er-

haibstein  et  l'autre de Schairns ou  de Domlcschg).  Comme l'kole romanchc maiique de mo-
yens d'enseigncrncnt - songeons sirnpkrnent que Ic canton  des Grisons doit éditcr des abe-

cCdaires  en  sept langues diffCrentes! -‚ les textes rornanches publiCs par la CRR constituent 

un apport prCcieux. Ces publications permettent au corps enseignant  de travailler  i  unc 
rneilleure comprehension entre les divers groupes linguistiques romanches. 
Maintenant que  la  Radioscola Romontsch prCsente six emissions  par an (jusqu'cn 1959,  elk 
ii'en diffusait que deux) qu'accompagnent chaque fois diverses publications,  il semble que 

son dCveloppement doive s'arrtcr  l&, pour l'instant du moms. 
Ii nous reste, avant  de terrniner,  t  remercier les matres romanches, et tout particuliCrement 
lcs trois inspecteurs scolaircs romanches, de l'aide précieuse qu'ils ont apportCe  a  cette réa-
lisation. Sans leurs efforts, tout travail et  etC vain. Nous tenons Cgalement  a  remercier Ic 

ConiitC de direction  de la Cuminonza  Radio Romontsch et La Direction du Studio  de Zurich: 

c'est  en effet  a  leur gCnCrosité quc nous devons  la creation  de la  Radioscola Romontsch  et son 
dCveloppement ultéricur. Nous avons, d'autre part, vivement apprCcié l'esprit  de collabora-

tion dont ont fait preuve les membres de  La Commission des programmes et nous leur en 

savons infiniment gre. 

‚PHON S  N1AISSIN 

Pr(s:J(,,t  Jr  la  RaJijcoia Rsmoguj/.'  
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RADIOSCOIAIRE  LT TELESCOLAIRE: COMPETITION? 

Nous tci.ivons l'an  passe quc la radioscolaire &ait plus active que jarnais. Nous en doniiions 
OU preuve la publication des rapports des prsidents des trois commissions regionales liii-

guistiqucs. Cette anme -  et conforrncrnent  a l'usagc - nous adoptcrons unc autre formule  
en montrant quciqucs aspects des probkmes qui se posent t  ceux qui dirigent  la radioscolaire 
et  qul, d'autre part, tentent de structurer la future téIscoIairc suisse. 
Tout d'abord,  y a-t-il comp6tition entre ces deux rnoyens d'information offerts  au corps 
enseignant? En assistant aux travaux du s rnivaire organise t  Bale pour  la seconde fois  par 
les soins  de 1'Union Europenne de  Radiodiffusion et par la  Soci6te Suisse de  Radiodiffusion 
on se rendait compte rapidernent qu'il  Wen &ait rien  et que, dans les pays oit l'expériencc 
est tertte depuis des annécs, rien ne s'est passé permcttant  de craindre une diminution d'irn-
portance dc la radio dans Ics Ccoles. Toute autre scrait notre impression si Von était con-
traint,  en Suisse , d'organiser faute de rnattres, un enseignement cornplet  par les ondes, \  la 
façon de l'admirable Telescuola italienne qui rpond  a  deux exigences: pallier la pnurie 
d'instituteurs et lutter contre I'analphabétisnie encore cxistant dans certaines grandes regions 
du Sud.  La, l'irnagc vivante est  essentielle  comme aussi la prCscncc vivante sur l'ecran d'C-
1vcs-tCrnoins.  Mais, Dicu merci!, nous n'cn sommes pas Ut  et, jusqu'à nouvel ordre, l'cn-
seignement direct - le meilleur, Ic plus naturel, ne verra aucun  de ses priviRcs comprornis  
par l'intcrvention des techniques nouvelles. 
Le probkme qui  se pose est double. D'une part  it s'agit d'Ctablir unc coordination absoluc  
des efforts des trois rCgions - faisant profiter les unes des experiences des autres; d'autrc 
part  it  ne s'agit pas  de tolCrer que radioscolaire  et tClCscolaire organisent leurs Cmissons sans 
qu'un plan d'ensemble intervienne afin d'eviter que des thames identiques soient  diffuses  
par la radio dans les Ccolcs et projectCs sur les Ccrans dans les rn rncs classes. Ii semble quc 
Ic prohkme soit  simple t  rCsoudre: en vCrit6  it n'en est rien  par suite d'irnportantes questions 
materielles. La radio  a  l'Ccolc a mis  de trs longues annCes  i  trouver le moyen d'Cquiper Ics 
bâtiments scolaires des installations nCcessaires  a Ia r6ception. Si l'-Action pour la radio aux 
aveugles, aux infirmes  et aux ecoles» jusqu'ici dCfavorisCes n'avait pas entrepris son ceuvre 
magnifique, Ic probkme ne serait pas rCsolu alors qu'aujourd'hui il l'cst  t 80 ; environ. 
Mais fournir un équipement T.V. est infini rnent  plus difficile que d'installer un recepteur 
de radio. II faudra la aussi de tongues annCes avant que les Ccoles, les cantons  et les corn-
munes dCcident d'Cquiper les classes d'installations coCteuscs. On verra donc apparahre des 
points privilCgiCs o les maltres et leurs élves seront i 	 a  nrne  de profiter  et  de la radio  et  de  
la T.V. alors que des Ccoles en nombre beaucoup plus eleve ne disposeront quc  de la radio  
sonore.  De cc fait  la coordination des programmes ne sera pas facile puisqu'il ne faudra en 
aucun cas priver quantitC d'Ckves d'Cniissions qui, tout normalernent, devraient être rCser-
vCes  i la T.V. quoique  la radio les ait, jusqu'ici, prCvues dans ses programmes rCguliers. On 
le voit, tout serait  simple si quelque «Fondation Rockefeller suisse» apportait aux écoles du 
pays les millions qui permettraient  a  nos enfants d'etre aussi bien traités que dans  des pays 
plus pauvres que le n&re. Que voilà un prolongernent  de l'Expo  64 qui pourrait intCresser 
Roger Nordmann, l'homrne des idCes audacieuses autant que génCreuses! 

J C  n'ai pas, usqu'ici, pane des projets d'érnissions prCvues pour l'annCe 1964. En cc qui 
concerne la radioscolaire,  la frCquence  des emissions ne semble pas devoir changer  sauf si 
l'enseignernent secondaire  se dCcidait  i  s'y intCresser. Si j'Cvoquc cc nouveau probkme c'est 
qu'une experience  va etre tentCe sur dernande  des responsables d'une grande école  de jeunes 
filles  a  Genéve. Nous sommes plusleurs  a  avoir tenté  de le  faire depuis iongtemps sans 
voir apparaltre aucune reaction positive devant des efforts certains: y aurait-il quelque chose 
de change dans Ic royaunie  de Pestalozzi? 
Quant a  la télCscolaire  eile nalt lentement. Les statuts dc son organisation provisoire ont été 
adoptCs, les commissions créées sur le plan national et regional et  deja l'on a fixe les dates 
de douze emissions experimentales qui  se dCrouleront du printemps  a  fin décembre avec un 
strict souci d'égalitC entre productions  de langue allemande, française  et italienne. Emission , 
expérimcntales donc, c'est -à-dire qui feront place aussi hien  a i'Histoire de Part qu'à i'Cdu-
cation civique, aux Sciences naturelles  et a  l'étude - sous divers aspects -  de certains 
cantons.  La machine est en marchc grace  a  la bonne volontC de  la  Television suisse qui -  
il ne faut pas l'oublier - doit prélever les frais  de ces emissions sur un budget deja insufli-
sant pour ses taches rCguIires. 

REN1 DOVA?. 
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LA TELEVISION 

10 ANNE1.S  DL TECHNiQUE A  LA  TELEVISION  SUISSE  

Coup  d'(•.eil retrospectif  et  persJ'cctves 

Aprs dix  ans d'exploitation , il est ccrtaincnient int&cssant de sc poser deux questions  au  

suict  de  La  technique  de  La  ui6vision. 
Quelles  transformations nous ont apportes ics dix anfl&s qui vzcnnent  de  s'kou/cr  

1  quelIcs tra)z$for7ndf!o))$ IfllJO?lUltC pol(v0115-nous 1101IS 41M , mire 1I1  (01(15  (It'S (JIX lul11(C5 

‚ vcfli) - : 

Rpondons tout d'a()rd  i  la prcinre  Je ces questions. 
Dans les trois regions Linguistiques, les services  des programmes. dc  la productionS techniques 

et  administratils, sont encore iogts dans  des locaux provisoires,  a Zurich  en douze endroits 

différents, i Genvc en cinq et i Lugano en deux. La scule exception  t  ccttc situation pro-

visojre est La realisation  de la prcmicre ttape de I'tabIisserncnt de  La voie d'émission  de 

Genve dans 1'anncxe ajoutic  au Itiment du studio dont a construction s'cst ac1ieve  il  v 

a  deux ans. 
Au debut,  Zu,-1d  disposait, pour  la ra1isation dc ses 	 d'un studio dc production 

d'une superficie  de  300  rn2  et  d'un car  de reportage. Dc nouveaux moycns de production 
sont venus cornpltcr ces premiers lrnents: un dcuxième train de voitures de reportage ou  

plus précisérnent un studio ambulant  de  TV, un studio provisoire dont La superficie est 
galement d'environ 300 m 2, situé  a  queLques kiLomtres du studio principal et exploité 

l'aide  de l'ancien car de reportage, un studio d'annonce  miniature d'une superficie d'cnviron 

6  m2  et  enfin, un «complexe d'émission» permettant  de transmettre simultanément deux  pro-

grammes  de télévision.  
A  Genève,  au cours  de ccs dcrniircs annécs, grace  a la transformation d'une salle  de répé-

tition de l'orchestre  et  dune partie  des locaux  de  La radio, ii a été possible d'instaLler un 

studio  de télévision dote de tous les locaux accessoires nCccssaires; dans la partie  du bâti-

ment nouvellement construite un petit studio d'unc superficie  de  80 m 2  ainsi qu'un corn-

plexe d'émission, capable  de transrnettre simultanCment deux programmes dc  TV, ont etC 

amCnagCs. Un ancicn car  de reportage  et  un nouveau train de voitures de reportage sont  a 

lt  nOU  ('t(  train  de Vo l lures (it ,  re/io;taie5 7flj%  en serz'ite  i Li fin dt  /963  (  7u  rid, ) coin Jiren.znt  uni'  vulture 
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diSpoSition pour ics transmissions  (IC  l'cxtericur; cependant, le prciicr dcvra procilainemelit 
trc retire  de Pexploitation,  du fait que ces cars «s'usent» trs rapidemcnt. 

Depuis trois  ans, ic programmc  de nhvision  en langue italienne  destine au  Tessin  cst fait 
:  Lugano-Paradiso. La production locale est ria1ise i Paide d'un train  de voiturcs de rc-
portage travaillant a l'ext&ieur ou dans tin ancien dépôt  des trarns transformé en studio. 
Depuis qucique ternps. Un coniplexe d'émission provisoire, dot& d'une cabine d'annonce,  dun 
tkcin&na  a  16  mm, d'un té1cinma  a 35  miii et d'une installation d'cnregistrenient rnagi1-
tiquc des images a  ete mis  en service. La plus grande partie des hureaux et  la production  
des films se trouvent dans le nouveau  Studio de radiodiffusion de  Lugano-Bcsso. 
I)ans les trois rgions,  la  production  des  films  a do  etre entirerncnt organise.  Eile travaiiie 
exciusivement avec des films reversibles  de 16  mm, sonoriss sparnicnt sur bande rnagn-
tique dc  16 mm. Dans i'enscmbie  de  la Suissc,  la téiévision dispose de  35  caniéras  de  16 mm 
prøfessiøiinelies et d'un nombre egal  de rnagnétophones  autonomes pour l'cnregistrement du 
son,  de  45  tables  de montage de films avcc visionneuses 1  d'un parc  de  18 voitures  et  de deux 
-randes installations de déveioppement de films dune capacité  de 1500 in t  l'heure, i 
Zurich et  a Genève. Une installation de d6veloppement de films moms importante, d'une 
capacit d'environ  150  iii  a  l'heure, se trouve  a Lugano. 
La  Television suisse possde  30 canras pour  la prise  de vue en direct, toutes  equipees de 
tubes  tie  prise  de  vue Ortbicon.  Ces  derniers temps, sur le plan international, presque  par-
tout On  a passe du tube  de prise de vue Orthicon de  3"  de diarntre  a  ceiui  de  4'/".  C'est 
la raison pour laquelle les equipernents acquis rtcemment  par les PTT pour la TV, c'est--
dire ies trois nouveaux trains  de voitures de reportage de Zurich, Genve  et Lugano et les 
cameras destines au petit studio  de Genève ont ete dotes de ces tubes de prise de vue.  Theo-
riquement, Ic tube  de prise de vue Orthicon de  4lJ"  donne une nieiileure image  du point dc 
VLIC  de la dCfinition  et du souffle. Ces derniers temps, pourtant, certains tubes  de  3" de dia-
i1tre ont CtC si sensiblement am6liorCs par les fabriques qu'il est pratiquement impossible dc 
remarquer unc diffCrence  de qualit6.  11 est evident que pour wi tube  de prise  de vue d'un 
tormat supCrieur, les camCras doivent Cgalement être agrandies et qu'elles deviennent plus 
lourdes, cc qui constitue un dCsavantage quand on les utilise en service mobile. Du point dc 
vuc  de l'exploitation, nous considCrons que l'emploi  de  la camCra  de 4.s"  n'est pas un  pro- 
, 

 
11  a Lugano et t  Zurich, on a introduit des camCras Vidikon pour les spea-
kerines. Ces cameras préscntent les avantages suivants: comme les tubes  de prise de vue Vi-
dikon sont  de petites dimensions, les cameras sont également petites et trs maniables, Ic prix 
de l'exploitation horaire  du tube Vidikon est au moms dix fois infCricur  a  celui du tube  de 
prise de vuc Orthicon  et  la gradation de l'image est naturellernent rneilleure. Ce tube de 
prise de vuc  a deux d6savantages: il exige un éclairage au moms deux fois plus intense  de 
l'ohjet (cc qui  ne joue pas  de r6le dans un petit decor  comme celui des annonccs) et  il se 
produit, avec lui, de  la rémanence, lorsque i'ohjet  de la transmission est brusquement déplacC. 
Le  plus grand évCnement de  la technique de  la tClCvision  de ces dix dernircs annCcs fut sans 
aucun doute Ic développement extrêmement  rapide et l'introduction dans l'exploitation dc 
1'enregistrcnent magnCtiquc  des  images.  Des essais furent faits dans cc domaine dcpuis 1951. 
les spCcialistes  de  la technique  de  la télévision étaient eux-mmes d'avis que si cc procCdC 
devait un jour  etre introduit dans l'exploitation, cc  ne serait dans tous les cas pas avant une 
dizaine d'années. Quand us virent pour la premire fois, en 1956 ,  au cours  dune demon-
stration faite  en Amérique la qualitC obtenue dans l'enregistrernent des images sur bande 
rnagnCtique, les ingCnieurs  de  la tClCvision eprourett certainement une surprise plus vive 
quc les assistants non spCcialisCs en  la matiCre. Quoi qu'il  en soit, l'introduction de l'enre-
gistrement magnCtique des images dans l'exploitation courante de la tClévision,  a  partir  de  
1957, apporta  de profonds changements dans les mCthodes de la production  et eut des rC-
percussions extrêmement importantes dans les domaines financier, technique, artistique et 
dans celui des constructions. La qualitC a atteint aujourd'hui un tel degré qu'il est souvent 
difficile au spCcialistc lui-mme  de  faire Ia diffCrencc entre uric image cnregistrée sur bande 
magnCtique et l'image d'une emission en direct. Les bandes magnétiques permettent égalc-
ment  de  faire des montages, grace  a des coupures mCcaniques ou - depuis quelque temps 
- mme Clectroniques, cc qui est évidemment bien plus compliquC que Ic montage des films. 
II en résulte maintenant,  a La tClCvision, une tendance analogue  a  celle  de la radiodiffusion  
sonore oi, depuis l'introduction des enregistreurs sur bande magnCtique, presquc toutes les 
emissions sont rCalisCes sur bandes. Fort heureusement, les responsahies des programmes  de 
la tClCvision suisse  se sont rendu compte  de borne  heure qu'il fallait absolument réglementer 
rigourcuscmcnt l'utilisation dc cc nouveau movcn dc production. Si I 'on ii 'agissai  t  pas ainsi. 
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Le rse:u 	 1ZO.'i)  Je  Ia teléviion  ( . )I SUtS' eta! penluable  1:u 	I 0 PPflUh1 t  en 1967  stn its ii- 

nit! tell  es  

clans 1)icn  des cas, 1'effct  de prsencc  et dc  SIMUltancitc qui est Ic proprc dc 1'(miSSiOfl Cli 

direct scrait  perdu, le temps qu'il est n6ccssaire  de consacrer  i la production augnienterait 

considcrah1erncnt, cc qui par voie  de consequence cntraInerait aussi unc augmentation  d-

mcsuréc des frais  de production. C'cst pour CCttC raison quc  la coupe rnkanique et Ic mon-
tage mécanique des images enregistrées stir bande magnétiquc ne sont pas autoris6s  a la t-

lévision suisse. Actuellernent cinq  equipernents d'cnregistremcnt liiagfltiqtle  des images sont 

utilisés: deux machines se trouvent  a  Zurich, deux  a  Genève  et  wie est install6c i Lugano. 

loutc la production des studios ne servirait  a rien si nous n'avions pas  a  notre disposition 

tIll resea: d'émetteurs  et  tin réseazi  de  liaisons /ertzienncs, capabics  de transmettre les  pro-

grammes  a la majorité des habitants  de notre pays. Le premier  de nos érnetteurs fut celui 

de I'Uctliberg, mis en service en 1953. A partir  de  1954 , d'autres stations entrrent  en ex-

ploitation, cc furent successivernent les  emetteurs prmcipaux  du  Säntis, du Bantiger et  dc 

la Dole avec  des puissances ravonnécs situées entre 10 et 100 kW , puis les  emeacurs rgio-

)ldLL\  de  St. Chrischona, Mont Cornu, les Ordons, Niederhorn , Vaizeina,  Monte  Ceneri et 
San Salvatore, avec des puissances rayonnes allant jusqu't 10 kW. Unc trentaine  de  rc-

metteurs dont Ics puissances sont de quelqucs  Watt a 100 Watt assurent la couverture 
visuelle (ICS vallées. Les PTT se sont trouvs davis l'obligation d'tablir gaIcnicnt au cours 
(Ic ces dix dernires années un rscau  de liaisons hcrtzienncs pour la transmission  des ima-
ges. On fait une distinction entre trois sortcs dc liaisons images: Ic réscaw  de  distribution, 

qui part  de chacun  des trois studios (Ic Zurich, Gcntvc et Lugano, transmet les programmes 
aux  emetteurs principaux  et régionaux  de chaque régioii linguistique, ies liaisons  entre  stu-

dios servent aux échanges  de programmes  entre ics trois regions, et,  ies liaisons hertziennes  

internationales  avec des raccordements directs aux rCscau  de  la France,  de I'Allemagnc, de 

l'Autrichc  et  de l'Italie jouent Cvidemmcnt un rlc important pour notre pays. Lcs  PTT 
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dureiit  en outrc constitucr unc tquipe dotte d'uii important niatricI et d'un parc dc voi-
tures, pour  ctre  en mesure  de mcttre  a  notre disposition les liaisons images mobiles utilisécs 
dc façoti passagre (soit plusicurs centaines  de lois  par aiiiie) entre les trains de reportage 
Ct les studios. La transmission du son est cffectue presque exciusivement  t  l'aide dc circuits 
musicaux nita1iiqucs. 
L'Eurovisi.o,z  a connu  egalement un important dve1oppenient technique.  La Suisse fut un des 
premiers pays qui introduisit,  il  y a 4 ans, 1'quipement  normalise des commentateurs adopu 
par 1'UER (Union Européennc  de  Radiodiffusion). Le but de cettc normalisation est de pou-
voir rnettre  a  la disposition  des cornnwntateurs des emissions  de L'Eurovision, dans tous ics 
pays participants, ics rnmes iqupcmciits  en cc qui concerne les microphones, les téléphones , 
les liaisons avcc ics points de coordination, etc. . . . Cette solution simplifie l'exploitation  et 

contrihue égaicrnent  a  aiié1iorer sa sécurité. En 1962, un réseau permanent du son et de con-
trtic a été mis en service S  pour assurer la transmission du son lieS emissions  de L'Eurovision 
Ct  plus spécialernent pour ics échanges d'érnissions d'actuaiité entre les pays  de I'Eurovision.  
La  Suisse joue Ic r1c  de centre secondaire pour la partie méridionale de ce réseau. Les frais  
en sollt répartis entre les rnenibres  de I'UER scion un systrne de points appelé la clé Rossi. 
Ce systrne tient compte  en premier lieu du nombre des téléspectateurs  de chaque pays.  La 
Suisse est inscrite pour 8 points tandis que  la  Grande-Bretagne, par excmple, figure pour 
40 points; ic nombre total des points  de tous les pays de l'Eurovision est de  265.  D'après 
cette repartition des points  la Suisse doit verser annuellernent une contribution d'environ  
100 000 francs pour Ic réseau permanent du son. L'Eurovision désircrait évidemment dis-
poser aussi d'un réseau permanent  de transmission  des images. Pour des raisons financires, 
Ce projet n'a Pu  etre réalisé jusqu'L ce jour, car la location  permanente d'un tronçon  de  
100 km  de liaison image aux  PTT revient  a  environ  215 000  francs par année. A ce tarif, 
la premire étape de l'étahlissenient  du réseau image permanent projeté par l'UER revien-
drait  a  environ  20  millions de francs suisses par annéc, cc qui, scIon  la clé Rossi, exigerait 
de  la part  de  la Suisse une participation aux frais d'cnviron 600 000 francs par annéc. 
Abordons maintenant Ia seconde quetion. 
A  quclit's tlafls/OIYflatiOflS iYflf)OrtifltCS po!(z'ons-nviis flOU s a tt('Ji(/1L'  all  (OHIS  (/L5  ifix  iitlCC5  

i  zx'nii?  
En répondant cette question, tious ne pouvons nous livrer qu'à des suppositions, comme Ic 
prouvent d'unc part le développement imprévu  de l'enregistrement magnétique  des images 
dont nous venons  de parler  et d'autre part les previsions trop optimistes  de l'année  1957 qui 
envisageaient l'cntrée en service des nouveaux studios  de  TV en 1962.  Les plans des nou-
veaux Itirnents et leurs emplacements ont cependant été suffisamment étudiés pour qu'il 
soit permis  de  faire preuve d'un certain optimisme en cc qui conceruc les constructions et dc 
considércr que dans ics trois regions ,  au cours des  10 atinécs a veni  r, Ics réalisations serOnt 
edles que ilolls allons essayer  de décrire.  
La Suisse alémanique disposera dans I'imineuhle principal dc Zurich-Glatthrugg, sur Ic ter-
rain du Leutschenbach, d'unc superficie d'environ 34 000 n, d'un studio  de  600 m2  et  de 
deux studios de  300 m avec tous les beaux techniques, ateliers, garages, dép&s et bureaux 
qui en dependent. Toutes les installations nécessaircs  i la production des films, teiles quc 
les installations  de développement  des films, les beaux  de montage, les équipernents de 
sonorisation et Ics beaux servant  a  visionner scront places dans un deuxime b&timent. Les 
calories dépensées en travaillant dans ces deux hâtiments pourront  etre récupérées  a la can-
tine situéc dans un troisime htiment, construite pour recevoir 500 personnes. Au-dcssus  de 
la cantine  se trouveront les beaux servant aux répétitions. El est possible aussi qu'au cours 
des 10 années  a  venir, l'ensemble du «complexe d'émission» soit dote  de trois voics d'émis-
sion,  et que Ic tClCjournal et Ic service  de l'actualitC  regionale soient incorporCs au «com-
plexe principal». 
En  Suisse romande,  de nouvelles constructions seront ajoutées  a  l'inimeuble existant. Un ter-
rain  de  15 000  in 2  est  a  disposition. 11 est prCvu  de construire un studio d'une superficie 
d'environ  800 m2 , avec tous les locaux accessoires de la technique, des ateliers, des dCp6ts 
et des caves. Les garages et les ateliers d'entretien des automobiles seront installCs dans un 
hâtiment sCparé.  Comme Ic terrain  a  disposition est relativement petit, les hureaux et  la 
production  des films occuperont des beaux dans un hâtiment  de  20 étages. C'est pour  la 
mme raison que toute I'installation, contrairement  a  la solution adoptCc  a  Zurich, est pour-
vue  de caves.  La cantine et les beaux  de rCpCtition seront provisoirement installés sur deux 
Ctages construits  au-dessus du studio  de  800 rn2 . Le «complexe d'Cmission» actuel devra 
seulernent  Ctre agrandi  au cours d'unc Ctapc suivante. 
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I  ' n éi/ul/e?nent portable ti tra,isitOri« (l'enregzstrement magnétzqoe tIC'S images  

Au  Tessin,  1CS travaux dc construction (I'wl «complexe d'tmission» dote de deux voics  d'-

mission, situ6  a  cte  du nouveau studio  de radiodiffusion de  Lugano-Besso, et d 'uii petit 

studio  de production dc  80 m 2  sont actuellement en cours. Ges installations dcvraient  etrc 

iflises  en service  a  Ia fin  de 1'anne  1965. La construction d'autres studios  de production  

Lugano, durant  la priodc prise ici  en consideration, dpcndra en premier lieu du dvelop-

C1T)Cflt  de  la tékvision publicitaire. 

Dans le domainc  des  emetteurs  principaux  a graiide puissance, on peut cilvisager d'ici  peu 

Ia misc en service  de Ia station  du Righi et  de l'émctteur  du programme romand du Batiti-

ger. Actuellement. . La place dc ces deux émetteurs, deux rérnetteurs sont en fonction  a 

titre provisoire. 1,es emetteurs  rgionaux  de Gelerina, Mont-Pélerin, un t.rnettcur pour Ic 

Haut-Valais  et un autre pour Ic Bas-Valais viendront s'ajouter  a  ccux qui sont d&ji  en ser-

vice. Pour que  la couvcrture nIvisuelIe  des vallées ics plus recules soit assur6e, 100 a 150 

it'CflICItCi€rS  de faible puissance seront installés dans toutes les parties montagneuses  du pays. 

I c plan  de rpartition  des fri.quences de 1962  prévoit égaleinent pour  la télévision  des fr-

quences déciniétriques (lans les bandes IV et V o 40 canaux lui sont rcservs entre 420 et 

790 MHz, cc qui perrnettrait  de  diffuser deux programmes supplémentaires dans chactme 

des parties linguistiques de notre pays.  11 est question, scion un dcsir niaintes fois exprirn, 

rl'tab1ir un deuxime et nnie un troisième réseau d'rnctteurs dans chaque region , afin dc 

pouvoir offrir aux téléspectateurs les programmes  des autres regions ou un programme inter-

national  de tékvision.  La creation de ces réseaux d'érnetteurs impliquerait naturellement  Ve-

tablissement de rseaux de distribution, de nouvelles liaisons hertzicnnes  entre lcs studios et 

IC  développe rnent  des liaisons hcrtziennes internationales. 

Pour conclure, disons quclques rnots  de la  télévision  en  cozileur. Techniquement, Ic prohRmc 

est en grandc partie résolu, bien que Pon se trouve encore en face  de vastes possihilités dc 

ikveloppement  et d'amélioration. Les diificultés resident dans la normalisation du systmc 

ct dans l'aspect financier  de  la question du c&C de la reception. La tClCvision en couleur 

sera assurCment normalisCc  a  625 lignes en Europe et  il sera tenu compte de  la compatibi-

ute entre la transmission en noir et blanc et la transmission en  Couleur  des images. L'intro-

duction dc Ja couleur pourra done être rCalisCe progressivemcnt et les reCcepteurs utilisCcs 

jusqu'ici pour Ics emissions en noir et blanc pourront capter sans difhcultC lcs programmes 

diffuses en couleur tandis que les nouveaux tClCviseurs conStruitS pour la reception en  Cou-

leur pourront aussi capter les emissions  en noir et blanc. Nous pouvons supposer que, durant 

es dix annCcs  a  venir, nous aurons aussi, au moms  a  titre d'cssais, des emissions  de tClCvi-

sion  en coulcur dans notre pays. 

IANSRUEI)I '/.Üsi 
(.lf  105FTl5t(  dc  b 'r(l tHI' $flJ  
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IOUR  1.A TELEVISION ROMANDE  1963 AURA ETE «UNE BONNE ANNEE» 

Au  I1omel1t ou ilous preiion.s Ia 1 1hcrt d'arrtcr la marclic  du  temps pendant quciques  ins-
tants pour tcntcr  de  faire  Ic point sur une anne écoul(e,  il apparalt  a  celui qui est charge 
d'tab1ir cc bilan que seules les choses  positives  restent  a  l'csprit; les moments difficiles 
s'estonlpellt Si rapidement qu'ils  ne  laissent pratiquement aucune trace.  
Faire  Ic bilan  de cc qui s'est  passe  a la  T1vision Roniande  au  cours  de Panne  1963 c'est 
dresser I'inventairc  de cc quc l'on pourrait inscrire  i  Pactif  et au  passif scion ies termes uti-
Iis6s  par  les techniciens  de  La  cornptaI)i1it1.  Notre  propos n'est pas  de souligner  en  rouge Ics 
passifs ou Ics chapitres d'un passif  ephernere, mais  au  contraire  de relever quelles ont ét  
au  long  de douze mois Ics points positifs, c'est--dirc les programmes mettrc  i  l'actif d'unc 
annc importantc dans le développement dc  la Television Suisse. 
Avons-nous rempli notre mission, c'est -t -dire avons-nous r&issi t informer,  t  divertir  et  
cduquer? L'Information  a  certes pris  La  place  La plus  importante dans l'ensemble  des pro -
grammes  de  La TV  Romande  et  Ic divertissement est venu imm&liatement aprs dans une 
hoime secondc place. L'&iucation qui est difficile  a définir dans les emissions  de  tClévision,  
en  dehors  des  programmes Cducatifs spCcialisCs, peut tre rctrouvCc dans  de nombreuses Cmis-
sions faisant partie  des  chapitres information  et  divertissement. Avant  de passer  au  rapport  
des  rubriqucs  du Programme  Romand  de  La TV  Suisse, disons sous unc  forme  concrte que 
l'annCe 1963 aura été  comme  disent les vignerons, «une bonne annCe», c'est -i -dire unc p&iodc 
particuliremcnt  interessante  dans Ic développcment  de notre tClévision  nationale. 

Departement  de I'information 
Get important secteur d'activité  de hi  TV  Romande est  dinge  avec beaucoup  de competence  
par  Alexandre Burger, bien connu  des  spectateurs suisses apprCciant particulièrement les 
emissions mCdicales.  Au  debut de l'annCe derni,re, Alexandre Burger  a  etC désignC  par  les 
rCdacteurs  de cinq stations europCennes de tClCvision  en  qualitC  de secrCtaire-coordinateur  
du nouveau  magazine «Le  Journal  de l'Europc»; mais plut& que de panler de I'homme, 
vovons cc qui s'cst  passé  dans son departement ces douze derniers mois. 

It' pi«bln:cs  et  Eec  dithodt t" i que rencontrezt  en  Suine  les ttu/zn:tc  'ICS /'.115 LH  :me  /e  tlt Zelr)//'e7nCUt 
‚•  (f  ('to(/ue. Luic  lt 	gzne (]untinentc cnc 
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L7?ZZ$510115 t1'actILtIité politique  et  d'irzJomnl(tzo?l  
A cette catégorie appartiennent les dbats et Ics rc)ortagcS consacrts aux i.1cctiÜils pour Ic 
Cotiscil national et le Conseil des Etats,  a I'élcction  du Conscil f&léral, aux votations pout 
Ics bourses d'tudes, le rgin1e financier, I'arrnerncnt atomique, ics emissions spcia1cs faites 
pour marquer le centenaire  de  la Croix-Rouge, Ics dthats sur Ics probkrncs abordés par 
I'Unesco ,  la pollution des eaux, I'épidcmie  de  Zermatt, le défilé du 2e C. A etc. 
Parmi les crnissions spcciales, ii  faut citcr la mort du Pape, le sauvetage des mincurs dc 
Peine, la rnort du président Kennedy. 
Parmi les emissions nouvelles consacrées  a  l'inforrnation nationale, des reportagcs en direct 
Du  diff6ré des chantiers  de l'Exposition  nationale, le dchut  de  la serie des films «La Suisse 
du XXe siècle», «Le calendrier  de I'histoire», la nouvelle srie «Découverte de  La Suisse»: en 
Engadine, Jura bernois, au Saint-Gothard, auxqucls s'aioutent  les reflets fi1ns des program-
flies alérnanique et tessinois. Une nouvelle serie d'énuissions égale rnent «Dornaine public». 
Dans le dornaine de l'information  internationale, une 6rnission nouvelle &galement «Le Point». 
tout d'ahord mensuelle, puis toutcs les trois semaines. L'an dcrriier a vu  egalement la cra-
tR)fl  du «Journal  de l'Europe» dont  la prernire  emission experimentale  a eu lieu Ic 17 mai 
1963 et La prenhire emission dans Ja formuic definitive, ic 29 novembre 1963. Darts cc  nou-
veau magazine, la Suisse, reprtsente  par Ic Programme Romand, tait assocke  a  La Grande-
l3rctagnc,  a  I'Allernagne,  a  la Belgique, a  Ia France et a  I'Italie. Les deux sujcts fournis par 
la Suisse étaicnt «Les auto-routes»  et «La marine suisse». 
En décembre 1963 «Continents sans visa» présentait sa 37e edition. Au cours des douze 
derniers mois ncuf emissions originales ont CtC dilfusCcs et quatre emissions  de reprise con-
tenant chacune un sujct  original, done au total treize emissions, présentant 80 rcportagcs. 
La collaboration entre ics magazines  de langue françaisc principalement s'est fortement 
accrue.  En effet, sur les 72 reportages originaux, 30 ont etC réalisCs en co-production ou par 
Ic moycn des Cehanges avec d'autrcs stations. Les principaux sujets rCalisCs  a  I'Ctranger furent: 
Ics prCparatifs sur le voyage du Pape en Israel, les reactions aprs  la mort  du président 
Kennedy a Dallas et Moscou, deux cnqutes sur  la  Grande-Bretagne, t  propos de La mort 
du Pape, le conflit aLgéro-marocain, ics paparazzi, les AntiLles et Cayenne, et d'autrcs re-
portages aux USA, Australie, Alaska, Yougoslavic, Albanie, Ethiopie, Damas , Sicilc,  Iran, 
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Snéga1.  Quant t  la  Suisse,  eile a  fait l'ohjet  de  9  reportages, soit  en  moycnnc un  par  émis-
sion  originale  (les barrages, les parachutistes,  la  marche atorniquc,  Zermatt,  Ics Espagnols, 
Roger  Staub,  Ics avalanches, Ics Tibtains, cnqutcs stir ics vnmcI1ts). 

Lmisszons Jocumentaires stir l'ttranger  
La  srie  des  «Sentiers  du  monde»  a  continut  au  mme rythnic quc i'annc prctdcnte, dorn 
une emission spCciale stir l'Amérique, prCsentCc  en  stCrCophonie,  en  collaboration avec  Radio-
Lausanne. 11 y  cut Cgalement d'autres reportages sur Ics pays étrangers dont principalernent 
unc serie sur Ic Japon,  en  rapport avcc 1'htc d'honncur  du  Comptoir suisse, sur le  Chili.  Ic 
l)ancmark ct particuIircmciit stir  la  Beigiquc , a i'occasion  des  semaines bclgo-suisscs. 

Lmissioii.s SCZL'tlt!IU/UcS 

Dans  la  serie  des  emissions mCdicaics sont  i  rctcnir  edles  sur  la  psychiatric, I'arthritc, lope-
ration  i  cur ouvert,  la  mCdecine aéronautique.  La  serie  des  emissions scientifiques avcc 
le professeur Pilct «Approches  de la  'ie»  a  pris fin  en  juin  1963.  

Magazines 

Dans cette categoric, deux faits nouveaux: l'apparition  de  I'Cmission «Opinion», une aug- 
mentation  du  nombre  des  emissions d'orientation professionnelle,  du  magazine  feminin, du  
magazine agricole, deux emissions nouvelles consacrCes  a des  personaiitCs suisses, notammcnt 
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z'uu'  d&  cIoisir voire avcn:r, :uzc  des  emissions  de  cette sCric Crait consacrCe aux grapbiste 

celle marquant le SOc annivcrsairc  du maître Ernest Ansernict, La serie «Sortikges  de la 

route» qui tcrminc sa carrière  au dCbut de 1964. A cela s'ajoute I'C rnission «Le cinema  et 

ses hommes» et une serie  de filnis de location, comme les mCrnoires de  Churchill et «La 

terre, Cette inconnuc». 

Service des  actualitCs 

L'annCc  1962 avait Cté marquee par trois faits importants dans cc service: Ia diffusion chaque 

semaine d'unc emission supplémentaire  de «Carrefour»,  la production  de «Carrefour inter-

national» , deux fois  par mois et La creation d'une nouvelle rubrique «Soir informations». 

1963 a constituC une annCc  de consolidation  des prograiimes existants, perniettant d'affer-

mir les bases sur lesquelles toute l'Cquipc des actualitCs pourra compter afin de s'Clancer  au 

devant  de nouvelics emissions. 
On peut dire que deux inipCratifs ont  dinge l'activitC  de cc secteur de la Television Ro-

mande, d'unc part une décentralisation toujours  plus poussCc tendant couvnir avec CquitC 

toutes les regions romandes et par ailleurs, La recherche  de l'actualitC eIle-même, sous toutes 

scs formes. 
Pour refLCtcr Le  plus exactement possible La vie romandc, ii convient  de reinanquer que Ic ser-

vice dispose maintenant d'un rCseau de cinCastes domiciliCs dans les principales villes ro-

mandes  et pouvant agir avec rapiditC. Mais  la principale evolution de cc service durant 

l'année écoulCe peut  se traduire par La constatation qu'iI produit L'Cmission «Carrefour» et 

de  plus qu'iI realise toutes les autres emissions inhérentes  a  I'actualité, mnie si  dies ne se 

rattachent pas directement  a la vie romande. Dans cet ordre d'idCes, on peut citer l'Ctude 

de certains problmes économiques, le centenaire de  La Croix-Rouge, Ics decLarations d'hom-

ines politiques, des pages artistiqucs et des emissions spCcialcs consacrCcs par exempLe  a  
Skopj e  ou  a la catastrophe de Longarone. 

Emissions  sportives  
TravailLant toujours  en  accord Ctroit avcc Ic service des actualitCs, Les aniniateurs du sport 

ont cherché  a  dCvelopper les rubriques spCcifiques au Programme romand, soit  «Sport-Pre- 

nhire» et Ia page sportive du vendredi soir, tout en poursuivant Ics efforts entamCs avcc 
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succes quant  i  unc collaboration toujours  plus  &roitc avec ics services sportifs  des  deux 
autres programmes helvtiqucs pour l'mission de  22  heures  du  dimanche soir. On peut dire 
quc cette 6mission  nationale,  la seule  t  prsentcr simultanénient trois présentateurs  en  direct,  
a  marqué  des  progrs trs nets quant  a la  durée  et au  choix  des  sujets, puisqu'il s'agit  la de 
satisfaire les goats forcément différents  des  spectatcurs  des  trois regions linguistiqucs  de 
notre pays. 
Pour  «Sport-Premiere»,  nous nous sommcs efforcCs  de trouver  des  sujets  se  rapportant  au  
pays romand tout entier,  et  pour assurer certains reportages dont le passage  a  I'antennc 
Ctait conditionné  par  le facteur temps, l'hClicoptCrc, l'avion,  la moto  et  l'aide  de La  police 
dans certaines occasions nous ont etC indispensables. 
Nous venons  de rappeler les programmes sportifs de l'annCe  1963;  Ic sport nous offrira 
l'ClCment  de transition  entre /'Information  (avec Ics reflets sportifs)  et  Ic  Departement  
«Spcctac/c» comprenant Ic thCâtrc dramatique, Ic thCâtrc lyriquc, lcs variCtCs, Ic music-hall, 
les jeux tClCvisCs, les competitions  sportives,  le  catch,  Ic  film  cinCmatographiquc  et  nous  en  
laissons volontairenient  de ctC pour  ne  pas allonger cctte  liste. 

Departement «Spectack» 

Les 6,nissions t/,Ctra/e  s  
L'activitC  du  service  a  etC aussi  sui  vie  et  tructueuse (itiC Ic permcttaicnt  des  novens encore 
modestes.  
La  realisation d'une emission dramatiquc est  en  effet tine entreprise considerable, qui nCces-
site prCs d'un mois  de travail avec Ics comCdiens, comme l'exigerait tout autre spectacle dc 
theatre. 
Parmi les piCccs programmCes durant I'annCe  1963,  cclles qui ont etC effectivemcnt réalisCcs 
dans les studios romands appartenaient  a des  genres trCs diffCrents, puisqu'on  a  prCscntC 
aussi bien  des  autcurs français  modernes, comme Salacrou ou Colette Audrv, quc  des das -
siques  du  nrc, comme  Eugene  Lahiche, ou  des  piCces policiCres.  
IL  cst un autre domaine oi cc service  a  fait tin effort particulier  en 1963,  c'est celui  des  
ouvrcs  originales ou  des  adaptations romanesqucs tournCcs  en  dCcors naturels. «Le Doute', 
prCsentC  au  debut  de I'aiinCc, avait deja prCcisC cette orientation  et  affirmC d'autre part 
one nouvclle volontC  des  tClCvisions canadicnne,  beige  et suisse de produirc  des  ceuvres  en  
cop rod uct on. 
«Lc petit garçon» (rCalisC durant l'automnc, mais  diffuse en 1964  sculement),  et  surtout  , L.e 
dimanche de mai» ont confirmC cc dCsir de crCer  des  ceuvrcs spCcialcrncnt dcstinCes  au  petit 
Ccran. «Lc dimanchc  de mai»,  par  cxcmplc, relCvc d'unc experience  interessante,  celle  de deux 
jcunes collaboratcurs de la Television Romande,  Claude  Gorctta  et  Michel  Soutter, qui  out  
cntiCrcmcnt conçu et rCalisC cctte emission. 
Lcs auteurs suisscs d'aillcurs, qu'ils soicnt  de tClCvision ou de thCâtrc, ont etC largcnicnt rc-
prCsentCs dans Ic  Programme  Romand. Henri Deblue ct Jean-Jacques Forestier,  entre autrcs, 
ont eu  La  faveur  du  public avec dcux iuvres  de caractCre trCs oppose. 
Ii est un autrc domaine oi s'excrce I'activité  de cc service, ccliii  des  emissions littCraircs. 
«PrCfaces»,  «A  Livre ouvert» (unc nouvelic emission consacrCe aux auteurs suisscs)  et des  
magazines  beiges ont alternC de scmaine  en  scmaine, tandis qu'une nouvcllc serie d'Hcnri 
(uillcniin  I es  irands Ccrivains<, remportait un rCjouissant ucds tant  en  Suisse qu'au  
Ca  ii  ad a. 
En  conclusion, l'annCe  1963  petit  se  rCsumcr, pour ic service  des  emissions tliCâtrales,  par  la 
creation de quclques oeuvres originales, conçucs (tans un esprit qui cst propre  a La  tClCvision,  
et par  un effort toujours  plus  grand dans  la qualitC de la realisation et de la misc  en  scCnc. 

Les emissions tie divertisst'me,it 
L'cffort principal  du  service  des  variCtCs s'est porte I'annCc derniCre sur le dCveloppcment 
de la co-production  et  les Cchangcs  de programmes avec l'étranger. Le concours de la  Rose  
d'Or  de  Montreux a  permis aux experts accrCditCs  de discutcr Ic problCme  des  variCtés  et  
de constater quc cc genre de production entraInc dune maniCre gCnérale  des  dCpenses tou-
jours  plus  Clevées. Pour cettc raison  et  dans I'intention  de maintenir une qualitC constantc 
dans scs emissions, tout  en ne  dCpassant pas les possibilitCs financiCres, Ic  Programme  Ro-
mand  a  co-produit avec les tCiCvisions  beige  et  francaisc plusicurs spectacles  de variCtCs: 
L'Europc  en  cbauitant »‚ Lc show Henri  Salvador, «Ah! Quelle  joic! »‚  Show 64.  « Face  au  

pubIic'.  
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Dans  k dornaine  des jeux , deux nouvelles emissions ont remplace «Duel a cache-cachen.  

«La 7èrne toi1e» et «Oui ou non». Les jeux té1visés reniportent toujours un grand succes 

auprs du public et  des l'automne les télspectateurs ont  Pu suivrc une emission chaquc 

scm a i ne. 
Le  jazz a  trouvC réguli2rcmcnt sa place le samedi aprs-rnidi dans les programmes grace  a  
« Jazz  Parade» qui a présenté un panorama varit des orchestres et solistes suisses ou étran-

geN. Plusicurs imissions furcnt consacrées au Festival  de Zurich,  Lugano, New-Port, etc. 

L('s 1fliS5ZO?l$ rflU5ZCalC5 

Deux  CvCnenicrits importants ont rnarqué  la production des  emissions muscaIes: Ic 80rnc 

anniversaire  du maître Ernest Ansermet et  la creation  du ballet «Tu auras imm . . . Tris-

tan»  de Janine Charrat. 
Pour  la prcmirc fois la télvision a pu rendre honirnage, dans le cadre  de la srie  «Person-

nalités suisses» au grand rnattre Ernest Ansermet. L'érnission réalise par Jean-Jacques La-

grange, avec  la collaboration de l'Orcbestre de  la Suisse Rornande, fut couronne  de succès 

grace  a  l'tonnant ténloignage du rnatre Ernest Ansermet, s'exprimant face a  son orchestre, 

face a la musiquc et a  1ui-rn rnc. 

Le  ballet «Tu auras nom . . .  Tristan» produit en collaboration avec le Grand Thatre  de 

Genève, nous  fit assister  a  la rcntrée de  Janine Charrat. L'argu rnent  du ballet, tir6 du roman 

de  Joseph Bédier, inspira  a Janine Charrat une choreographic et une misc en scene formant 

en quciquc sorte une synthese  de  la danse, du thtatre et  de I'art cirumatographique.  
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Parmi Ics autrcs  eillissiolls  musicaics, ii con vicnt dc mcntionncr: 
Concert  du  Jubilé  du  Concours  International  d'Excution musicale, Gcnvc  1963;  
Concert avec l'Orchestre  de  Chanibre  de Lausanne et  le pianiste  Andre  Perret; 
Concert  du  centenairc  de la  Croix -Rouge a l'occasion duque l  furent créécs  des  uuvres  de 
Britten, Frank Martin et  Lutoslawski. 

Le service  du  Jilnz 
Pour Ic service  film, la principaic innovation  en  1963  a  été l'introLluction  des  niissions-
fcuilletons avant Ic Téléjournal  de  20  heures. 
Un essai  a  été tenté fin mars - debut avril, sous  forme  d'un long mCtragc dc  cinema  dC-
coupé  en  17  episodes  de  15  minutes. Le concours-test organisC pour connaltre les reactions  
du  public  a  etC concluant, puisque les nombreuses rCponses rcçues sont venues confirmcr 
I'intCrt  des  tClCspectateurs pour ces emissions.  
Ces  encou  rage ments ont engage la Direction  des  programmes i faire  dCbuter ses emissions  
des  mcrcrcdi , jeudi, vendredi et samedi  par  un feuilleton  i 19  Ii.  30.  Lc dCmarrage  a  cu 
lieu le mcrcredi  11  dCcembre  et  «Les aventures dc  Bob  Morane» ont rcncontrC un grand 
suceCs. Durant les fetes  de fin d'annCe, cette serie  a  fait place  a  «MCdard  et Barnabe>)'.  
En  dehors  des  fcuilletons,  de nombreuses rCalisations produites pour  ja  tClCvision ont  cte 
programmCcs. Dans cc domaine, ie service  film a  essayC d'ohtenir ces bandes  en  prioritC sur 
les grandes  TV  qui entourent  la  Suisse,  de manire  a  offrir  des  prinleurs  t  ses tClCspecta-
teurs. Cela  a  été le cas  par  exemple pour  , L.e Chevalier de Maison -Rouge».  Ia serie poli-
circ «Lc  Samt«,  «Les Coulisses  de l'Exploit».  

Departement  «Education-fam ille» 
II est relativcment aisé  de grouper plusicurs activitCs de la tClCvision Wins les grands  sec -
teurs  «Information» et «Divertissement».  Pour Ic dernier  des  groupes  de programmes de  Ja  
tClévision place sous Ic titre vaste  et  vague d'«Education-famillc», ii faudrait grouper toutes 
les emissions  ne  faisant pas partie  des  deux premiers groupes!  
En 1963,  les emissions tCléscolaires n'ont pas encore officiellcment dCbuté  en  Romandie; mais 
les principaux programmes  «a  base Cducative» ont etC produits  par Je Departement  de I'm-
formation dont la  liste des  principales emissions figure  au debut  de cc rapport.  
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Les 6,nzsszons rclzgz.czises  

Ces  programmes ont conserve l'année derniCre le mme rytlime  de  diffusion qu'cn  1962;  
cliaque samedi soir,  en  fin  de  programme, un reprCsentant d'unc  des  trois Cgliscs reconnues 

officielics  en  Suisse adresse quciqucs paroles aux spectateurs; ic dimanche matin, deux fois  
par  mois, un culte protestant ou uric  messe  catholiquc est  diffuse  sur l'enscmhle  du  rCseau  
national;  le mme soir, avant  la  presentation  du  journal, uric presence religicuse d'un quart 
d'heure niarque d'une maniCre particuliCre Ia journCe dominicale qui  se  termine Cgalemcnt 

pas  wie  meditation de  quelques minutes. 

Emissions pour  la jeunesse 
Durant l'annCe  1963,  la  direction s'cst efforcCe d'accentuer Ic fractionncnient  par  niveau 

d'âge  des  emissions destinCes  t la  jeunesse. II semble maintenant que le public est conscient 

dc cet etat  de  chose  et  que tant parents qu'Cducateurs savent que le programme  du  mercrcdi 

aprcs-nhi(1i divisC  en  deux parties s'adresse d'abord aux tout jeunes enfants pendant vingi 
niinutes. 
Sous Ic titre Ecran magique», nous nous adressons done dans cc dCit dc programme  i  la  

categoric d'ge  4-7 ans en  leur prCsentant  des  histoircs  simples,  faciles \ comprendre qui  

ne  comportent aucune scCne violente  et ne  suscitent aucune emotion  forte. Ges  histoires sont 

racontCes  au  moyen  de  dessins ou  de  marionnettes avec animation  simple.  On s'efforce dans 

cette prcmire partie d'Cviter certains procCdés  de  montage qui peuvent dCrouter les enfants. 

Ainsi les psychologues  se  sont aperçus que dans uric scne  de  marionnettes, quand on voit 

deux personnages  en plan  gCnCral puis qu'apparaissent, aprs uric coupe sche, ces deux  per-

sonnages vus  en gros plan,  les petits enfants  ne  s'aperçoivent pas qu'il s'agit  des  mmes  per -

sonnages niais pensent tout simplement que les personnages vus  en plus gros  sont Ic papa  
et  la  maman  des  deux personnages vus  en plus  petit. Ccci est un exeniple, mais nous essayons 

dc mettre dans ces productions  en  pratiquc certains resultats d'expCriences faites tant  par  les 

psychologucs quc Ics producteurs d'une maniCre  plus  empirique. Nous Cvitons Cgalcment  de  
programmer dans cette serie  des  dessins animCs  du  commerce heaucoup trop  rapides  pour  la 
veritable  comprehension  des  petits enfants.  Ges  images dChitées  a un rythme trop  vif ne  
risquent d'amcncr qu'Cnervement  et  confusioii chez cc jeune public. 

le (‚ ) u ft (/( RI' VtI'7fl1(/J(t 	ut 	y;t  danse tine (rUZ')C tie  J. S.  I3iit' iICV.fltt Its CtL7)!CYaS tiC Li  TV Inninicie  
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Certains ptdagogues pensetit qu'aucun prograrni1R flC devrat  ctrc prvu pour les eii(ants 
jusqu'à Page de  4 ans, cependant la  majorite des tékvisioiis se penchent sur cette categoric 
de public car on sait quc  La tClCvision Ctant unc distraction familiale,  il est difficile  de chas-
ser conip1terncnt ics petits cufants  de I'Ccran  et quil est done  Plus  sage dc prCvoir unc 
courte rubriquc qui kur est spCcialcrnent destinCe. 
L'Crnission  «TV Junior» vient rCgulièrcmcnt aprs ccttc prci1irrc tI1 11 sSOn  ct beaucoup d'cn-
fants de 12  ans n'arrivcnt devant icur Ccran qu't cc momcnt-1t sachant quc 1'Ecran magiquc 
cst destine aux plus petitS. 
Ccttc Crnission cst normaicrnent constituCe  de plusieurs rubriqucs  de 1 5  t 20 minutes cha-
cunc, Ics Cducatcurs ayant depuis dc longues dates constatC que Ic maximum d'attciition quc 
l'on puissc demander aux cniants est tine periode  de  20 a 25 minutes. 
I.e samedi aprs-midi, nous nous adressons  t  la catCgoric d'âgc  12-16 ans en Iui proposant 
outre uric aventure, certaines rubriques rCgulircs qui ont acquis un public  fidele. Ainsi I'ac-
tualitC philatCliquc,  au bout  de la quatrimc Cmission, un concours Ctabli pour  sonder  la 
quantitC de tCl6spcctateurs intCressCs,  a amenC plus  de  2000 rCponses. 
« I.e 3mc  rang» cst wie Cmission d'initiation au cinema qui essaic sous une manire vi 'antc 
d'expliquer 1'Ccriture cinCmatographique. 
Le sarnedi aprs-midi, certains dCbats sont également ouverts aux jeunes, certains sujets leur 
ont été proposes cornrnc: Les jcuries  et les idoles - La tricheric en classe - Les surprise-
parties - Lcs jeunes et les mouvcmcnts  de jeunesse. 

Ce rapport est un condense incompict  de l'activité de  la  Television roniande pendant l'annCe  
1963; rCpétons en guise  de conclusion que cc fut «unc bonne année»  et que chaque collabo-
rateur souhaite pour ces prochaines annCcs,  de nouveaux moyens de production  et des moyens 
financiers plus importants afin  de toujours mieux scrvir les spectateurs qui font confiance  
a  notre tClCvision helvCtiquc. 

R}-NE  s(:HENKER 

D,utu aJ::: ./‚  a TV 
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ANNO  TERZO DELI.A TELEVISIONE DELLA SVIZZERA ITALIANA 

AHo scadere dcl terz() dflflO di attività della Televisione della Svizzcra italiana,  c oppor-
tullo senz'altro tracciarc un hilancio obbiettivo dcl nostro lavoro.  
E'  importante innanzitutto ricordarc brevemente Ic particolari condizioni amhicntali  in  cui 
Si SOflO trovate le tre dozzinc scarse di persone che costituivano  il primo sparuto nucico di 
impiegati della TSI quando sono giunte  a Lugano  nella primavcra dcl  1961. 1  telcspcttatori 
della Svizzera italiana, che erano stati  i  primissirni  in  Svizzera  e  fra  i  prirni  in Europa ad  
acquistare un televisore,  a  pagare una concessionc, senza posscdere un programma auto-
norno, scnza  cioe poter esprimere Un loro modo di pensare, di agire  e  di vivere, non aye-
vano ancora avuto  la  soddisfazione, salvo  rare  occasioni, di vedere sullo schermo muoversi 
volti  c  cose di casa loro. Essi infatti avevano  in  un prirno tempo,  e per  buona sorte, cap-
tato  e  apprezzato  i  prograrnmi della Televisione italiana  e  successiva rnente accettato senza 
cccessivo entusiasmo  e pur  senza eccessive proteste, qucili che gli venivano offerti dalla 
Televisione svizzera rornanda  e  dalla Televisione svizzera tedesca.  
Per  nove lunghi anni si era formato nel pubblico svizzero di lingua italiana un particolare 
stato d'animo nei confronti della nostra Televisione: uno stato d'anirno che  per i  pii era 
latto di scctticisnio  o  di rassegnazione,  per  altri di indifferenza,  per  altri ancora di curiosa 
attcsa, di prudente  neutrale  aspettativa.  In  tutti pert esisteva sicuramcnte, inconscio  o  ben 
deterniinato, palese  o latente,  il  sentimento di un sacrosanto diritto csasperato  da una lunga 
attesa:  il  diritto  cioe di possedere un nuovo mezzo  per  dire,  per  illustrare, insonima  per  
esternare tutto qucilo chc di meglio un popolo  ha:  una sua storia, una sua economia, una sua 
politica, una sua tradizionc, una sua cultura. Questo particolare imponeva ai dirigenti della 
TSI  la  soluzionc di un problema particolarmente delicato. Si trattava  cioe di vincere con 
ogni mezzo  e  soprattutto con un lavoro serio  e  costante  la  rassegnazione di questi, lo scet-
ticisnio di quelli, I'indifferenza di tutti. Si trattava,  in altre  parole, di convincere  il  pub-
blico della Svizzcra italiana che  la  nostra Televisione,  pur  povera di mezzi, scarsa di espe-
rienza, ma ricca di entusiasmo, aveva  la  sua precisa, profondamente radicata ragione di 
esistere. Bisognava far sì chc,  a  ogni costo,  i  telespettatori della Svizzera italiana ci apris-
scro Ic porte con fiducia  c  con simpatia.  Per  raggiungere al pi1  presto  questo primo impor- 

Rount:  per  Natale.  ha  portato ag/i Sv:zzer: italian: ein:grati  ne!  Mcd:o  o  Estreino Or:ente  o in  Australia  :1  
aluto della loro terra.  In  jondo  a  destra  la  Signorina Eu/aha Ravetta, una g:appones:na di origine ticinese,  

:1  cui caso venne considerato ii pi:  interessante dal  punto di vista urnano,  da  una apposita G,ur:a. Ecco Ia 
preiniar.: con  i  parent: t,czneci ne/Jo  Studio  di Paradiso durante l'ernissione  
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tante trauardo, abbiarno scelo sin dall'inizio a srada  ie ciparsa pii ogica e pi iusta.g  	 g  
Abbiamo  cioe voluto evitare di fare dcllo spettacolo,  per  cercare invece con tutti  i mezzi di 
diventare una televisionc di famiglia, cosciente in ogni momento di rivolgersi esciusivaniente 
ai telespettatori della Svizzera italiana e di esistere solo per essi. Solo cosI quella che poteva 
essere considerata  la  nostra debolczza - vale  a dire l'csiguità dcl nostro tcrritorio e la  dif-
ficolta di selezione fra una popolazione di appena duecentornila abitanti - poteva diven-
tare  la nostra forza. In Italia,  in Germania, in  Inghilterra, nella stessa Svizzera interna, Ic 
centinaia, le migliaia di chilometri che dividono geograficamente i telespcttatori di una stessa 
nazionc - quclli di Milano ad esempio da quelli di Palermo  - fanno sI che fatalmente essi 
abbiano problemi, gusti ed esigenze differenti. E questo obbligava una rete nazionale teic-
visiva di un grande pacsc a trascurare prohlcrni di uiia regione chc non crano quelli di 
un'altra,  perche una televisionc che si rivolge nello stesso tempo  a pareccbi milioni di tele-
spettatori, non  puo permettersi di accontentarne alcuni  per scontcntarnc mold. Cosl queste 
stazioni televisive potevano sceglicrc  solo  argomcnti  e  problenii di interesse nazionale e po-
tevano programmare  solo  spettacoli grandiosi  a  carattcrc internazionaic, che avessero cio 
Ic prerogative  per  soddisfare  i  gusti di tutti. 
Noi invece, racehiusi come siamo  in  novanta chilonietri - tanti cc  ne  sono fra Chiasso  e  
Airolo -‚ uguali  o quasi per educazione, per gusti, per aspirazioni, intercssati gli uni alle  
cose degli altri, noi potevamo esigere ehe  la  nostra televisione fosse messa  a disposizioni 
delle nostre citt, dci nostri cornuni, delle nostre valli, della nostra gente, che ha  it  grande 
privilegio di essere spesso accomunata nell'intercssc verso questo  o quel problema; soprat-
tutto nei primi tempi, abbiamo chiesto  e  ottenuto dal nostro pubblico di giudicare pii con 
it  calore dcl cuore che coil  la freddezza della mcnte, perdonando l'acccnto leggermente dia-
lettale, la limitata scioltezza di espressione, Ia modesta intcrpretazione di un ruolo, perch 
tutte queste cose fanno anch'esse parte di noi stessi  e  della nostra vita; sono imperfezioni 
che con molte altre qualità, contrihuiscono a distinguerci dagli altri. 
Dopo tre anni di esperienze  e di lavoro, possiamo oggi affermare che questo primo impor-
tante traguardo  e stato raggiunto  e superato. 1a nostra piccola Televisione  e oggi una  real-
t  che fa parte della vita del nostro paese,  ehe si sviluppa e si rinnova, suscitando con-
scnsi, dissensi, polemiche, ma ehe  e ciltrata ormai definitivamente, almeno  to speriarno, nelle 



case  c ne l cuore della nostra gente.  Per quci che concerne i suoi prograi1mi, la Televisione 
della Svizzera italiana, senipre modesta nei nezzi e neue intenzioni, ha continuato anche  ne! 

1963 a svi!uppare  C  potenziarc quelle ernissioni che rneglio avevano inCOntratO  i l gusto dcl 
pubh!ico. CosI  i! «Regionale», rassegna di avvenirnenti della Svizzcra ita!iana ,  ha assunto 
il ciclo settimanale, anzichê quindicinale come aveva fatto fino  a pochi mesi or sono. Questa 
ernissione è qudla che, pii di ogni a!tra, interpreta l'aninia della Svizzera italiana nei suoi 
riflessi quotidiani, negli avvenimenti di ogni giorno. Sono volti conosciuti, fatti di cui 
ognuno potrebbc csscre spettatore o protagonista, quc!!i ehe si alternano e si condensaio 
nc!!'informazionc regionale. 
Come utile comp!emento de!I'attualità sono valorizzate anche  !e manifestazioni di carattere 
sportivo aventi  per  protagonisti  la gioventi di casa nostra. Cosi gli incontri di calcio, le  
gare  di at!etica !eggcra, !e corse  in  hicicletta e altri avvenimenti ancora, hanno trovato,  in 

rapporto alla loro importanza, !arga ospitalità sul piccolo schermo della TSI. Ma dove l'or-
ganismo televisivo della Svizzera italiana si immedesima nello spirito della nostra terra, 
nella illustrazione dci  vari aspetti della vita di ogni giorno  e  nella presentazione di possi-
hili soluzioni dei  vari problemi che rendono viva  e interessante la  vita pubblica. 
Perci, mentrc ogni giorno  la cronaca riporta le notizie di incidenti stradali, che molte 
voltc, purtroppo, seminano lutti nelle vane famiglie, la Televisionc della Svizzera italiana 
ha allestito in collaborazionc con l'Automobile Club Svizzero un ciclo di cmissioni «Strada 
lihera», atto a informare gli automobilisti - predicando loro la  virt della prudenza - 
sul rncccanismo pii o meno scgreto dcl veicolo e della guida del medesimo. 
11 fenomeno dell' urbancsinio, che preoccupa i tccnici del ramo e gli uomini politici, dai 
quali ii pi1 delle volte ci attendiamo  il compiere di miracoli,  ha trovato  in  «Progctti  per il  
luturo», un'emissione realizzata con 1'ASPAN, una soddisfacente i!!ustrazione informativa. 
Anche  la politica  ha  compiuto  ne l corso dell'anno  1963 il suo ingresso nello studio televi-
sivo di Paradiso. Infatti, dopo i servizi speciali messi in onda in coincidenza con Ic opera-
zioni di scrutinio per  il rinnovo dci poteri cantonali,  in occasione della votazione per !'e-
lezionc dci deputati a!  Consiglo iazionac,  i  singoli partiti che avevano presentato  liste d  

'I  t,n (1azzardo /'rt.(  u/  /ucIn  ivIr s( hermo ii trattazione dc: temi d'attuzlzta d e /la vita  e  lti cotU))2e 
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catididati, tranne uno  per sua volontaria rinuncia, hanno potuto, attraverso  il  piccolo  scher-
m , illustrarc  i rispcttivi progranimi politici. 
Nd frattempo,  in collaborazione con ic competenti autorità,  la  Televisionc della Svizzcra 
taliana  ha approfondito lo studio sperimentale relativo alla realizzazione di «Tclescuola», 
1emissionc scolastica divulgativa che permette agli allievi dei piccoli centri di assistere a 
intcrcssanti lczioiii su tenhi didattici, spiegati con mezzi c strumenti difficilrncntc dispoiiihili 
in  una qualsiasi scuola. 
Tuttavia, l'opera di divulgaziotic  delle conoscenze che formano la base delta cultura media 
generale non si  e limitata alla djfiusjonc  delle lezioni scolastiche,  com'e il  caso di «Teic-
scuo1a> ,  hensI  ha spaziato  ricl pii vasto campo degli intcressi umani. CosI mentre I'Africa -  
i cui popoli appaiono sospinti da impulsi, molte volte irrazionali - si affaccia alla ribalta 
della sccna politica mondialc, l'cmissione « Africa», documciiti di viaggio, continua ancor 
oggi a illustrarc ai telespettatori  gh  usi,  i costumi e gli aspetti di vita dci popoli dcl Coii-
tiflente nero. 
Nel ranio della cultura  è da segnalare la serie di dibattiti «Prospettive TV»,  nel corso della 
quale vennero discussi  i rapporti intercorrenti tra televisione e gli altri rnetodi di divulga-
zione dell'informazione o di allestimento di spettacoli. E questo ciclo non poteva esimersi 
dal richiedere  la  partecipazione di esponenti qualificati della cultura italiana. quali  Luigi 
Silori, Carlo Bo ,  Mario Soldati , il prof.  Cutolo. Ugo Zatterin  e Pietro Bianchi. 
Esaurito talc ciclo, quella serie di dihattiti,  pur rimanendo fedele  all  spirito che Ic diede 
originc, spazia ora  in un settore affine con l'cmissionc mensile «Tema d'azzardo». Note 
personalità, affermatesi nei rispettivi campi di attività professionale, svolgono un tema - 
quasi senipre un probknia di vita attuale -  la  cui enunciazione  è tenuta segreta fino al 
moniento in cui inizia il dibattito. E appunto da quella improvvisazionc, dalla concentra-
zione che ne consegue per permettere alla persona intervenuta di esprimere  il  suo pensiero  
in proposito, che l'obbiettivo indagatore della telecamera - non di rado si rivela spietato 
nel cogliere sul volto ogni  e qualsiasi espressione - afferma il suo potere e anche  il  fascino 
proprio del pii moderno mezzo di espressione. 
L'intercssc  per  la  cultura  e poi tenuto vivo  sui piccolo schermo della Televisione della Sviz-
zera italiana da «Meridiana», l'emissione di cultura varia. E' in questo particolare settore 
che ii pensiero della Terza Svizzcra ha modo di riflettersi, attraverso l'avvicendamento da-
vanti alle telecamere degli esponenti pii qualificati dell'arte e della letteratura ticinese. 
Attività liniitata - causa problemi finanziari e tecnici - nel settore teatraic; grazie anche 
alla collaborazione prestata dalla troupe del «Teatro delle novità», diretto da Mancr 
Lualdi, sono state realizzate alcune commcdic, quali «La damigella di Bard», «L'ex alunno» 
c »II ritugio». 

Ln'enitssttne  spectah. 	C  ?Is.tcrita tl problem: urb4?:it:c: tid  cantone heino 



1.  im/ugno featrate  g  )tato acct'fl(ua(o  ne l corso dcl  1963.  Qui, in  scena, Rcnzo Ricci  e Bianca  Toccajondi 

rec:tano una commedia, registrata dalla TSI  ne!  (cairo CitiadelLs» di Lugano 

11 1963, ha portato alla Televisione della Svizzera italiana anchc un gradito dono. Al-
l'ernissionc «Ii mimo  C  f101«, realizzata da Sergio Gcniii in collaborazionc con la troupe del 
mimi dcl Piccolo Teatro di Milano, stato assegnato ii prenhio internazionale spagnuolo 
« Ondas» per  la  niigliore rappresentazione dranimatica televisiva. 
Net settore ricreativo  «La Gibigianna», svago televisivo a prerni, continua a riscuotere il 
tavore popolare git conquistato, in precedenza, da «Tcrzo Grado». 
L'cco del proble rn i, della nostra gente,  delle sue  tradizioni e raccolto degnarnente  da 

«Tempo nostro>' ,  il rotocalco televisivo che spulcia le pagine dcl nostro recente passato ,  

interpretandone  i sentirneuti pii profondi con  la  presentazione degli aspetti singolari -  a 
volte, purtroppo, sconosciuti - della vita delle nostre valli. E a fianco di essa l'ernissionc 
L'appuntamento»; un «pellcgrinaggio» chc il complesso mobile TSI effettua attraverso i 

comuni dcl nostro cantonc e del tcrritorio dcl Grigioni italiano. Ma sc «Tempo nostro» Si 

volta appcna indietro, »Ricordi di cclluloidc», cronaclie dcl nostro passato, aguzza lo sguardo 
sull'orizzontc di alcuni decenni, fino ai tempi della mohilitazionc proclaiiata ricll'irnmi-
nenza dcl SCCOI1dO conflttto mondiale. 
Ma  la  Tekvisione della Svizzera italiana  ha voluto pcnsarc anche ai Ticincsi lontani, a 
qucili che nelle pause del loro lavoro, molte volte duro, Si abbandonano  all  struggntc 
sentimento della nostalgia  c quel pensiero ha dato origine aII'cniissione «Riuniti per Na-
tale», mediante  la  quale  i congiunti in patria hanno potuto vedere sul piccolo scherrno ii 
volto dci loro  cari emigrati, l'arnbiente ove essi vivono  e lavorano. 11 caso pii interessante 
da l  punto di vista umano» scelto  da un'apposita giuria, presieduta dall'ex ministro Enrico 
Cello, ha permcsso al!a signorina Eulalia Ravetta, nipote di un Ticinese emigrato in Giap-
pone circa cent'anni fa, la cui farniglia ha sempre continuato a sentirsi spiritualmente unita 
alla Svizzera, di vedere la terra natale di suo nonno, di abbracciare i parenti, di respirare, 
per qualche giorno,  Paria  del Ticino.  
Ne i  tracciare questa rapida rassegna retrospettiva deIl'anno televisivo  1963  non possiamo 
esi rnerci  da! sottolineare Ia testimonianza concreta dcl continuo sviluppo del nostro orga-
nismo televisivo, che Si identifica nell'inizio dci lavori di costruzionc dcl nuovo palazzo 
dclla Televisione,  ehe sta sorgendo a Besso nei pressi del!o Studio RSI. 
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LA TELEVISION  SUISSE ALEMANIQUE  EN 1963  

Lorsque. le  27 aoit  de Panne passc, la nouvelle dc la mort tragique dC iiotrc speakerine, 
Cordélia Guggenheim, sc rcpandit  comme unc tramnéc  de poudre, la consternation fut gén-
rale  et Ce n'CSt que peu t  peu quc 11OUS ses colkgues, avons pu rncsurcr l'étenduc  de Ja perte 
de ccttc collaboratrice extrêmcrnent douée, qui était un ctre airnable  et gai, d'unc vitaIit 
dél,ordante. Depuis, nous avons prs conscience chaque jour davantagc  de l'ampleur de cette 
perte,  meine Iorsque Ic tcrnps s'est mis  t  attnucr  la hruta1iu irnm&liate de cette incroyable  
d i spa ri t on. 
11 est  evident que les efforts entrepris pour renforcer la prscnce de  La Suisse dans Ics pro-
grammes ont porte avant tout sur ic sectcur des  emissions d'actualités. Ii s'agit  de program-
mes tels que  «Sur La sc2me du monde» avec scs docunwnts fiLmes sur tous les continents; les 
discussions et rapports docurnentaires sur des proh1mes  a  Vordre  du jour (Le réseau routier 
national, I'initiative sur les armes atomique, «Le Vicaire»  de  Hochhut,  la spkulation fon-
cire,  la nouvelle réglementation  de  la responsabilité civile des détenteurs  de véhicules ii 
moteur, la protection civile, etc.); 1'-Antenne-, emission crte pour les actua1its regionales,  
étendue depuis l'automne  a  trois editions hebdomadaires. 
Les  emissions consacrées aux elections  des membres du Parlement visaicnt au mme hut: 
évcilLcr  la comprehension  et I'intCrt, mais cette fois pour des tâches civiques. Au cours  de 
deux emissions, les reprCscntants  des diffCrents partis se prCsentrent  t des journalistes et 
des membres des Parlements  de jeunesse, dans unc discussion libre et contradictoire;  la jour-
nec des elections fut eIIc-mme refLCtCe dans un programme qui débuta  a 14 heures et prir 
fin vers minuit. Signalons qu'ainsi 342 Cmissions retransmirent  de manircs trs  diverses 
les CvCnements et les probkmcs suisses et étrangers. 
La television suisse alCmaniquc a aussi essayé, dans Ic domainc des  progranmes tiociemen-

taires sans rapport avec La politique ni avec L'actualitC, d'intcnsifier sa production propre. 
Les emissions suivantes ont etC, comme jusqu'ici, toujours micux accucillies: Le «Forum>', 
«Des livrcs er des auteurs», des portraits fumes (consacrCs au scuipteur Augusto Giacometti, 
t  l'Ccrivain Robert Faesi, au philosophe Karl Jasper, au dirigeant  de l'Cconomie  Gottlieb 
Duttweiler, etc.), et les Cmissions  de sciences naturciles de  Hans Traber sur ic monde mys-
téricux dc Ia nature vivante. 

En 	190 , I'  )Jftcc ‚latlHn,.1/ lll(' du  tüll its PHi'  cl uni  ijotabic' t'ntrc'prlse  d'  VO)ae's (jilt it'Coflstltiit' It />it' - 

mier voyage  de  touristes angla:s  en  SuIsse,  :1 y a  cent  ans.  Les notes Iaissées  par  une parttcipantc' angla:sc on ,  

servi  de  base 	la  raIisation  de  cc  ft/rn tourm  par  la TV 	ei  qu: n>u Ii  title  iii 	tins> Jemtni  in  
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Pour cc qui concerne les programmes documcntaires,  la t1évision suisse akiianique a  dc-

ploy6 de grands efforts pour conserver  i 1' rnission directe  la place qu'elle mérite, en dpit 
de Ia marche victorieuse irresistible dc l'enregistrement rnagntique  des images. La fascina-
tion qu'exerce  l'1mrnCdiatetC dans l'espace et dans le temps, propre a chaque reportage vi-
vain, s'cst manifestée une fois de  plus dans ics rnissions «Ce soir  a . . . >' qui nous condul-

sirent  Pan passe a  Malans, Rorschach, Gstaad, Wetzikon et Wettingen. 
Pendant l'hiver, ii fallut effcctucr une veritable mobilisation gnéraIe des rnoyens techniques 
de retransmission, avec  la collaboration  de l'équipc de reportage  de la Suisse romande, pour 

porter  a l'écran non seulement Ics courses  du Lauherhorn, mais aussi les épreuves  feminines 

de ski,  a Grindelwald. Ces retransrnissions furent le point  de depart de nombreux reporta -

ges sportifs - 36  de  la Suisse et 90  de I'étranger - qui constituèrent, avec les reportages 
rguliers  du dimanche, une vaste information pour les sportifs. 
Dans  18 emissions  de  la srie «Le magazine agricole», nous avons traité des sujets  interes-
sant non seulement les agriculteurs, mais aussi Ics citadins.  La cadence d'une production  de 

cc genre toutes les deux semaines s'cst révélée fructueuse.  La serie d'érnissions populaires 
Tour  la ville et  la campagne» est devenuc  eile aussi une partie intégrante du programme 
du dimanche aprs-midi. 
Les deux emissions  «11 halcun tort», dédiées  a notre quatrirne langue nationale, sont trè 

caractéristiques;  il s'agit  dun premier essai  en vuc d'accorder  a  la languc  et a  la culture 

rhétoromanes la place qu'elles nléritent certainement  a  la télévision suisse. 

Le programme dramatique  et  musical offrit une grande diversité et fit l'ohjet  de  plus  de cent 

emissions, retransmises  en partie  de la tClCvision allemande, de thCâtrcs; dIes ont été ache-
tees  a des sociétés productrices privCes, ou produites par nos propres moycns. Aprs une 
activitC longtemps interrompue, notre propre misc en scne d'une version en dialecte  de la 

piece de  Max Frisch «Biderniaa u d'Brandstifter» représentait un nouveau depart promet-
teur. Avec la pièce «Polizischt Wäckerli», nous fmes enfin Ic pas qui nous sCparait de  la 
serie familiale depuis longtemps projetCe, une entreprise que le public discuta abondamment, 
l'opposition absolue  et l'approbation enthousiaste s'équilibrant  a peu près. 
Nombreuses furent les emissions niusicales quc nous avons exCcutCes  en grande partie nous-

mèmcs, et dont quelques-unes sculement furent empruntécs  a  l'étranger. 
Plus d'un tiers des 116 heures en chiffre rond consacrées aux programmes de divertissement 
furent remplies par notre propre production; cc taux extraordinairement élevC montre que 
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IC  programme suisse alémaniquc tente dc se liI)(rcr dc plus en plus, dans  cc doiiiainc aussi, 
(Ics productions étrangrcs. 
Autres programmes marquants: l'tI1iSsiOI1  des tr()is fiIiis policiers quc flOuS lvO11s touriis 
iious-nirncs, prsent6s en liaison avec un concours pour ic public, et qui nous valut Ic chiffre 
presque incroyable  de  100 000 rponscs environ. Lcs téIspectateurs suivirent avec beaucoup 
de sympathie le cours  de danse «Puis -je mc perrnettrc?» dinge par un céRthre couple suisse 
de danseurs professionnels, tandis que dans le dornaine  du show, Ic non-conventionnel et 
gai «Rendez-vous avec Jo Roland» s'imposa  des le debut.  Grace notanhment  a des candidats 
pleins d'originalité,  la reprise  du «quiz» trs  apprecic et qui a fait ses preuves, intituk 
«Quitte ou double», remporta un  plein succes. 
Nous avons essayé, dans les  emissions  pour It's cnjzpzts  et  pour  la  jL':t?1eS5e, nialgrc. Ia diver-
site qui découle des différents tges et des matières trs variées,  de parvenir  a  un resultat 
d'ensernhle uniforme. On s'efforce avant tout de procurer unc activitC aux jeunes télCspec -
tateurs, cc qu'on obtient  en réalisant des emissions «d'occupation» avec explications abrCgCcs 
(construction  de plancurs, cours  de  jeux. d'échccs, modelage, gravure sur lino, etc.);  des émis-
sions  de discussion dans Ic «Rendez-vous  Studio Bellerive» pour les jeunes adultes, avec des 
programmes rnusicaux tels que «Chantons ensemble», «La musique n 'a pas de frontières», 
etc. En automne  1963,  nous avons entrepris les premiers tests pour la jeunesse, c'est--dire 
une enqute systCmatique sur l'influence des programmes pour  la jeunesse sur les jeunes de 
toutes les categories d'âge; cette enqute fut menCc  en commun avec Pro juventute et des 
représentants du corps enseignant,  et  eile sera poursuivie en 1964.  
Le courrier toujours  plus volumineux que nous recevons montre que les emissions f eminines 
et  éducatives  («Magazine  de  la femme», «Eitre nous») sont parvcnues, pendant l'exercice, 

L  intéresser des milieux toujours plus vastes  de tClCspcctatrices, de sorte qu'il Ctait parfaite-
ment justifiC d'augmentcr la frCquence de ces emissions, comme nous l'avons fait depuis 
I'automne (toutcs les trois,  au lieu  de toutes les quatre semaines).  
En 1963, les emissions  .I  caractère religieux furent lCgrement plus nombreuses, cc qui pro-
vient d'une part  de l'cssai de projctcr  des films rcligieux ,  et d'autre part  de l'introduction de 
brvcs considerations, ic mcrcredi,  par le pasteur Fritz 'Tanner; ces entretiens suscitent un 
intCrt croissant. 
La collaboration, au sein  de  la  cornrnunaut c/c production rCunissant les tClCvisions suisse 
alCnanique, havaroise et autrichicnne, est demeurCe trs active en 1963  aussi; eile a porte 
ses fruits 1ans  de  multiples emissions conçues et rCalisCes en commun, Ic poids principal 
Ctant porte sur les programmes documentaires. Pour Ia prcniire lois, wie sociétC cinCmato-
graphique privCe (Condor Films SA, Zurich) prCsenta, sur mandat, deux films: Ic premier 
Film d'une serie historiquc en quatre parties, sur cc thme: «Napoleon et  Eugenie-, puis unc 
biographic filmée sur  Thomas Mann, qui obtint un prix au  Festival dc la tClCvision a Ber-
lin,  en  1963;  ces deux bandes furent trs bien accucillies. 
L'intensification  de nos propres productions - un  des caractrcs essentiels dc l'exercice  1963 
en matire  de programmes -  ne fut possible que gr.cc  a des ameliorations en cc qui con-
cerne les locaux et l'apparcillagc. C'cst ainsi qu'on est parvenu i diminuer considCrablernent 
IC  temps consacrC au montage des dCcors, par l'installation d'un chernin  de  roi1ernent  de  

 i  ne fut plus nCcessare, des tors, dc trasprter a stu  2c etage les lourdsg; i  
dCcors, en empruntant plusicurs escaliers. 

mntantMais ii fallait s'efforcer avant tout d'accrotre nore eapacitC dc produeton en aug  
la place dont nous disposons, afin de porter remdc  t  la situation provoquée  par l'exploi-
tation d'un studio unique, situation devenant  peu  i peu intenable. Nous avons trouvC unc 
solution en concluant un contrat  a  long terme avec  la  «Gesellenhaus»  Wolf bach; Pfauen. 
Nous avons obtenu ainsi une salle assez vétuste qui fut transformée en  studio auxiliaire  en 
V  montant une grille d'éclairagc et en y installant diffCrents apparcils. Cc studio cst exploitC 
avec le vieux car de reportage datant  de  1953. 
Notre retrospective ne serait pas compkte sans un mut  de rcmcrciemcnt .\ tous nos colla-
horateurs. C'est grace  a  leur entier dCvoucment, en particulier au cours des dernières heures 
dc l'annCe  passee oi il fallait cxigcr aussi  de Ia tClCvision suisse unc presence  totale, qu'il 
tut possible  de venir  i bout des lourdes ttches qui nous Ctaient imposCcs. 
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LES FINANCES 

Compte  Radio 1963  

Nombre  des auditeurs 
Une réjouissante augmentation  du nombre des auditeurs a été enregistrée une fois encore en 
1963,  annéc au cours de laquelie eile a atteint le chiffre  de  44 963  nouveaux abonnés  a la 
radio  et  a la télédiffusion. A fin  1963,  Ic nombre des concessionnaires astreints au paienlent 
dc  la  taxe s'élevait ainsi  a 1 583 246. 
Entre les différents groupes, l'augmentation totale se répartit  a raison de  29 810  nouveaux 
concessionnaires pour  la radio  et  de  16 439  nouvcaux ahonnés  a la télédiffusion. 
Les abonnés  a  la Rediffusion,  en revanche, ont encore diminué au cours  de l'année  1963.  
Compare  a  i'annCe précédente, leur nombre s'est rCduit  de  1 286  auditcurs. 
L'cnsemble  des auditeurs  se rCpartit comme suit dans Ics diffCrents groupes:  

Radio 	 1155991 	73 	% 
TClCdiffusion 	392 315 	24,8%  
Rediffusion 	 34 940 	2,2% 

Total 	 1 583 246 	100 	% 

Recettes 
Les recettes provenant  des taxes  de concession ont dCpassC de  676 268  francs le montant 

prCvu dans Ic budget  de 1'Entrcprise  des PTT. 
Le tableau suivant montre le produit  total des taxes  de concession, les chiffres de l'annéc 
prCcCdente servant  a  établir la comparaison. 

En  millions  de  francs  
1963 	1962  

Produit brut  en 1963 41,306 	(40,023)  

Versement  au fonds commun  de dCparasitage  0,050 	(0,050)  
Produit net  a  répartir entre les PTT et Ja SSR 41,256 	(39,973) 

Quote-part  de  la SSR conformément  a  l'arrtC fCdCral 
du 24. 11.61: 70%,  soit 28,879 	(27,981)  

Montant attribuC  a  notre SociétC au cours  de  1963,  
conformément aux estimations budgétaires  des PTT 28,406 	(27,405)  

Montant  de l'attribution supplémentaire  0,473 	(0,576)  

Lc supplement  de recettes de  473 388  francs nous a été crédité par l'Entreprise des PTT au 
mois  de février  1964. Il a etC porte  a  compte nouveau. 
En 1963,  les ressources d'exploitation  de  la SSR se composent des élCments suivants: 

1. Quote-part  de  la SSR au produit  de  la taxe  de concession, scion 
le budget 	 fr. 28 406 000.- 

2. Attribution spéciale  de l'Entrcprise  des PTT pour Ic service 
des programmes de Ia télCdiffusion 	 fr. 	563 814.- 

3. Attribution supplémentaire  de I'année  1961 	 fr. 	648000.— 

Total  des ressources disponibles provenant du produit des taxes 
de concession 	 fr.  29617814.— 

En  plus du niontant  cl-dessus, la direction gCnCrale, ic  Service des ondes courtes et les sociC-
tCs-mcmhrcs ont dispose d'unc somnie  de  496 664 fr. 17  provenant  de  diverses recettes d'cx-

ploitation teiles que loyers, vente  de materiel,  et  de produits  divers. 
En outre,  704 667 fr. 75  ont ete prClevCs dans la reserve d'cxploitation pour couvrir Je moo-

tant nécessaire au verscment des allocations  de vie chère accordées  au personnel. A ccttc 

somrne s'ajoutent les produits extraordinaires du comptc  de pertes  et profits, soit  531  843 fr. 

Le montant total mis  a  la disposition de  la radiodiffusion en 1963  atteint  31 350989  francs, 

c'cst-a-dirc  1 033 070  francs de plus que l'année prCcédente. 
Le tableau suivant precise  la manièrc dont cc montant a CtC rCparti entre les diffCrents 
services. 



Rcssourccs d'cxp1otation dc  la SSR  et de scs socits-mcmbres pour  1963  

lnput.uion 
reserve SSR 

Autres versement Recettes  
Quote-part reccttes allocation  de  extra- Total moens 

au taxes d'exploi- vie chCre ordinaires disponib le 
de  COflCCSSIOfl tation  3  +  5% dc  la  DG  en 	3963 

Total  29617814.-  496 664.17  704667.75  531 843.24 31 350 989.16 
DG charges sur Ic plan suissc 2 514 100.- 63 504.-  9418.-  -  2587022.- 
Direction  gCnéralc  1  054000.-  48 163.51 49 716.80 172 864.19 1 324 744.50 
Service des ondes courtcs 1  500900.-  205 981.40  48063-15  62384.15 1 817 328.70 
Service  de programmes TD 563814.-  6 548.25 V.  Compte expl. -  570362.-  
ORG ,  IRG, CRR  120850.- 3300.-  -  7647.60 131 797.60 
Socittés-membres avcc studio  23 864 150.- 169 167.01 597 469.80 288 947.30 24 919 734.11 

Beromunster  10738868.-  69 001.82 283 039.10 166 540.90 11 257 449.82 
Zurich  4 271 255.- 12 306.70 108 709._t  42 434.79 4 434 705.49 
Ilerne  3145172.- 44683.72 87104.75' 57802.84 3334763.31 
B1Ie  3322441.- 12011.40 87225.35 66303.27 3487981.02 

Radiodiffusion  Romande  7 875 169.- 53 940.30  174373.10 1  67 317.68 8 170  800.C 8  
Lausanne et GenCvc 7 875 169._ 2  53 940.30 174 373.10 1  67 317.68 8 170 800.CS 

31te.  Ceneri  5 250 113.- 46 224.89 140 057.60 55 088.72  5491484. 7 1  
Lugano 5250 113.- 46224.89 140 057.60 55088.72 5 491 484.21 

I  Voir remarques dans les diff6rents comptes 
2  De  cc montant,  23 000 fr. figurent au conipte Allocation suppi. stir Ic produit  de ii  taxe  de concession 

Rtpartition  du  produit  des  taxes  de  CO?lCC55iOfl  

La repartition des ressources provenant du produit des taxes dc concession a  etc falte con-
formCment  au budget. 
Une somme  de  3 568 100  francs a  CLC utilisc  par la direction gtnralc pour ies t.tclies corn-
munes sur ic plan suisse  et pour les besoins de son exploitation. 
Le  Service des ondes courtes a reçu 1 500 900 francs. La part commune des trois socitis 
membres sans studio, ORG, IRG, CRR, a etC  de  120 850 francs. 
Aprs dCduction  des sommes  cl-dessus, un montant de  23 864 150  francs, soit 733 700 francs 
de  plus que l'annCe prCcCdente, restait  a  disposition des six studios  de radio. 
us ont etC rCpartis  entre les groupes d'Crnctteurs conformCmciit i l'aiit du Conseil Ld-
ral du 23 scptemhrc 1960. 

Total du produit  t  rCpartir  fr.  23 864 150 
Beromunster  45% fr. 10 738 868 
Sottens  33% fr. 	7 875 169  
Mte. Ccneri  22  %  fr. 	5 250 113 

A ccla viennent s'ajouter les attributions de la rCscrve d'cxploitation pour ic versernent des 
allocations de vie chre. soit: 

Total fr. 704 667  
Direction gCnCrale, SOC  Fr. 107 198  
Beromunster  fr. 283 039  

Sottens  fr. 174 373  

Mtc. Cencri  fr. 140 057 

DCpcn.cc.c 

Dans sa séance  du 3 dCcembre  1963,  Ic comitC central a accordC au personnel tine allocation 
de vie chère de  3  % sur Ics salaires  de base, alors qu'il avait déjà consenti, lc  7  dCcembrc 
1962,  qu'une allocation  de vie chrc de  5% soit versCc au personnel pour  1963.  Lcs fonds 
nécessaires au paicment  de cctte allocation ont  d tre prClevCs dans la reserve d'exploita-
tion. Le compte  de pertes  et profits montre que la dépense resultant de cette rnesure s'Clève 
a 704 667  francs  (690 693  pour l'allocation  de vie chre  plus 13 975  francs pour l'assurance 
complCrnentaire  des directeurs). Les soinmes nCcessaircs pour couvrir les dépenses occasion-
nCes par le versernent  de l'allocation de vie clirc pour  la DG, Ic SOC  et Ics studios figurent  

en detail stir ic tableau cl-dessus.  
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Nous précisons quc sculs les credits initiaux sont mentionnCs dans nos relevCs sur le budgct  

1963, mais non les credits accordés ultérieuremcnt. Nous avons donnC  des  instructions, afin 

uc Iurent  u  ludgct, pour l'annéc  1901,  Ics crdits ccordCs initidlcmcnt et ultCrieurcmcnt.  

I.  Direction generale  
La  direction gCnCrale disposait pour les tâehcs intCrcs'%aiit l'ensemblc  du  pays, d'une  summe  

de  2 587 022  francs, dont  1 645 000  francs furent utilisCs pour les droits d'auteurs,  et 264 030  

pour le service  des  nouvelles. Les credits accordCs n'ont pas CtCentièrement épuisés dans  

divers  comptcs  de charges. Le solde  a  été reporte dans le compte  de pertes  et  profits. 

les dépenses d'exploitation  de la  direction gCnérale proprement dite s'élèvent  a 1190 706  

francs. Les credits consentis  par  le budget ont etC respectés  (y  compris les credits supplCmen-

taires accordés le  3  dCcembre  1963 par  le comitC central pour Ics allocations dc vie chere 

versCcs  au  personnel). 
Ln tenant cornpte  du  solde dc  94 427  francs, mentionné ci-dessus  et  dc  diverses  recettes 

neutres, ic compte  de pertes  et  profits  de  la  direction généraic  se  solde  par  tin aetil dc  

142 165  francs. 
Nous proposons  au  comitC central d'utiliser cc solde  de Ia rnanière suivante:  

140 000  francs  a  rnettre  en  reserve,  la  disposition  du  comitC central,  en  vue  de dCpenses 

spCciales (incorporation de l'allocation de vie chre, Irais entraInCs  par  la qualification  du  

travail, etc.), dont Ic montant n'cst pas encore  fixe  dCfinitivemcnt.  2165  francs  i  reporter 

ur  IL  non sean comptc.  

2 . Service des  ondes courte 
Le compte d'exploitation  du Service des  ondes courtcs  se  solde  par  un cxcCdent dc dCpeiises 

de  45881  francs. Après  la  dissolution  de la reserve pour ics services Ctrangcrs, autorisCe  par  

Ic comitC central, le compte  de pertcs  et  profits  du  Soc prCsente un solde actif  de 6139  

trancs. 
Nous proposons  au  eomitC central  de passer ct e'seCdcnt dc recettes  au  fonds  de disposition. 

. TClCdiffusion 
Le compte  de pertes  et  profits dc Ia TClCdi Ifusion pour  1963 se  solde  par  un aetif dc  

146 209  francs. Les dispositifs  de commutation n'ayant pas encore  Pu  etre mis entiCrement  

en  service  au  cours  de l'cxercice sous revue, les dCpenses d'exploitation s'en sont trouvCes 

rCduitcs d'autant. 
Nous proposons  au  eomitC central dc vcrscr ic surplus  t  Ia reserve d'cxplottation.  

4. Studios  dc radio 
Les dCpenscs  totales des  studios s'ClCveiit  en 1963,  scIon Ic dCeompte d'cxploitation,  2t 

24 678 944  francs, dont  468 980  sont rcportCs sur Ic compte dc pertes  et  profits  t  titre 

d'cxcédcnt  du  compte d'exploitation. 
Lcs dépenscs effectives  des  studios  de radio atteignent  24 209 964  francs, soit  867 639  francs 

dc  plus  quc l'annCe précCdente. 
les dCpenses  totales se  rCpartissent  comme  suit  entre Ics differentes rubriques principales:  

Francs 

1963  
I: ra i s  de personnel 	 8 306 292  

Frais gCnéraux d'exploitation 	 2 913 842  

Frais directs  de programme 	 1-1  989 $28 

v  compris les orehcstres  des  studios)  

34 
12 
54 

Francs 
1962 

	

(7 798 873) 	33 

	

(2 884 708) 	13 

	

1265$ 642) 	54  

Compares  a ceux dc LannCc  1962,  les frais  de personnel ont augmentC  die 507 419  francs. 

Cette augmentation est due  en  particulicr  au  verscrnent dc l'allocation  de vie chCre. Cer-

tames Cconomies  out  été faites dans quclques studios,  des  postes vacants Ctant restes  in-

occup Cs. 
Dans plusieurs cas, les frais d'exploitation  des  studios sont demeures infCrieurs aux crCdits 

prCvUs dans Ic budget. 
Le secteur  des  programmes,  y  compris Ics orehcstrcs radiophoniques ,  a  disposC dc  331 186  

francs dc  plus  quc I'annCe prCcCdente. 



Conipte  de  periL's  et  profits 

Hormis l'excédcnt  de produit  du conipte d'cxploitation, les studius Ont Cnrcistr , cominc 
de coutume,  des rccettes accessoires provcnant des hchdoniadaircs, du  Sport-Toto, d'intérts 
cncaissés,  du solde actif  de I'annéc pr6cédente, etc. Le compte  du studio  de  Bale  se solde par 
un excédent  de dépenscs de  48 044 francs, cclui  de la  Radiodiffusion rornande par un ex-
cédent  de dépcnscs de  2 761 francs. 
1-es produits extraordinaires  des studios s'élvcnt au total  a un montant net de  288 948 franc's 
provenant  de  divers studios: Zurich 42 435 francs, Berne 57 803 francs, Bale 66 303 francs, 
Radiodiffusion roniande 67 318 francs, et Lugano 55089 francs. Les produits extraordi-
naires ont été utilisés pour ic programme; dc Out cn outrc alimente ic fondS  de dspostjii 
(Bcrnc, Lugano). 
L'cxcCdcnt  des dCpenses du compte d'cxploitation du studio dc Bale  (48 044 francs) a 
couvert par un prCkvcmcnt  de  37 000 francs dans Ic fonds  de disposition,  et, pour Ic solde, 
par les produits cxtraordinaircs. La Radiodiffusion romande a pu couvrir i'cxcCdent des dC-
peruses  de son compte d'cxpioitation  (2761 francs) par ks produits extraordinaircs. 

B! L  
Le  total du bilan s'Clcvait,  a  fin 1963,  :1 20 5 millions dc francs, soit a 3,9  millions dc iranc 
de moms que l'annCc d'auparavant 
ComparCc  a  l'annCe précédcnte,  la fortune d'Ctablissement (valcur comptable)  a diminuC dc 
3,7 millions dc francs. CcIa provient du  fair quc Ic studio de  Lugano a dissout La reserve 
pour Li construction du nouveau studio,  de  3,78 millions  de francs. 
Compte tenu  du fait quc Ics taxes  de concession pour Ic premier trimestre  1963 ont deja etC 
virCes le 31 dCccmbrc 1962, et quc certains studios les avaient encore comptabilisCcs dans 
l'exercicc 1962, la fortune dc roulement cst pratiquement restCc  la même qu'cn  1962. 

Conipte TClCvision  1963 

C  ()1ZCCS Si O 11711111'( 1 5  

L'entreprise  des PT'I' a enregistrC en 1963 92 235 nouveaux conccssionnaires-TV, contrc 
80075 en 1962. L'effcctif total des conccssionnaires-TV meint ainsi, . fin 1963. 366 129  

ahonnCs. Ce chiffre dCpasse  de hcaucoup ks premiers pronostics. 

Produit 
ConformCment  a la decision prise par Ic Conseil fCdCral le 11 novembre 1960, k produit 
des concessions-TV doit Ctre rCparti entre les PTT et la SSR  a  raison  de 30 et de 70  .  
En vertu de cette decision ]es ressources suivantes ont etC attrihuCcs  a  Ia SSR en 1963, pour 
la Television: 

1. Produit dc  la  taxe  de concession 	 fr.  18  900 000.- 
2. Attribution supplCnientairc au produit dc  la taxe de concession  1962 	fr. 1 843 304.70 
Total 	 Fr. 20 743 304.70  

ConformCment  au budget,  18,9 millions dc francs ont etC attribuCs  au service des program-
mes  de  la tClCvision. Sc fondant sur les decisions prises par le ComitC central, la direction 
gCnCraic a mis  a  la disposition de la tClCvision,  a  titre d'attributions supplCmcntaires, Ics res-
sources suivantcs: 

Total 
Credit complCmcntaire 
Allocation  de vie chêre  5 
Rembourscmcnt  du prêt conscuti par  la ConfCdCration  
Quote-part  de la  DG aux frais occasionnCs par la Rose d'or 
IntCrêts du prêt conscnti par  la ConfCdCration  
En outre, un montant dc 
figure dans le conipte  de la Television.  11 avait deja etC verse l'annCe 
prCcCdcnte par la direction gCnCu'ale pour payer Ics intCrêts du prêt 
conSenti par  la Con fCdCration.  

Fr. 1 950 032.95 
fr. 800000.— 
f 273 744.—
fr. 500000.— 
f 	17 370.95 
fr. 	184 105.30 
fr. 	174812.70 
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1..cs rcssourccs procenant  du  pi-oduit  des  taxes  de  concession mises  a la  disposition  de la Te-

en 1963  atteignent ainsi  20 850 032  francs  95.  

Depenses 
Les montants suivants ont été affectés aux principaux gi 
ploitation  de  la  télévision:  

Francs  
1963 

a)  Personnel 	 6 041 034 
h)  Frais généraux d'exploitation 	 3 479 998 
c) Programme 	 11 238 761  

oupes dc 

%  

29 
17 
54 

charges  du  compte d'ex - 

	

Francs 	%  
1962 

	

(4 599 042) 	28 

	

(2838 211) 	17 

	

(8 946 780) 	55  

En 1963, Ics dpcnses d'cxploitation  de la  Jkvision  mit depassc de 4 375 810  francs celles  

JC I an ne  pricdcntc. CC m(ntant  se  rpartit  comme  suit  entre  les  d  ffrents groupes: 

Personnel 	 1 441 992  francs 
Exploitation 	 641 787 francs  
Programme 	 2 292 031  francs 

II con vicnt  de rcmarqucr,  en  cc qui concerne lcs dépcnses pour Ic personnel, qu'unc grande 
partie  des  nouveaux employés entrés  au  service  de la Television  a  été engagéc  par  contrat 
provisoire ou moyennant honoraires,  de sorte que les frais  y  relatifs  se  sont accumulés dans 
Ic compte d'cxploitation. Le compte détaillé dc I'cxcrcice donnc  'i  cc sujet toutes les pr-

cisions utiles. 

Corn pte  de  rcsultat 
Après avoir mis  en  compte ics dépenses  et  Ics produits cxtraordinaires, le compte  de pertes  

et  profits  de Ia Television présente, lors de la cloture, un solde passif  interne  de  101 498 

I rancs. 
Ce solde rcsuitc  des  articles suivants  du  compte  de pertcs  et  profits: 

Montant dc  la  dette découlant  du  pret consenti  par la  Confédération,  
au 31. 12. 1962  
Moms remboursement partiel  1963  
Dette cnvers  la  Confédération  au 31. 12. 1963 
Solde  passif  interne de la Television au 31. 12. 1963 
Solde  passif  total  scion bilan 
Le solde passif est reporte  a  compte  nouveau. 

fr. 6 318 477.25 
fr. 500 000.—
fr. 5 818 477.25 
fr. 101 498.24 
fr. 5 919 975.49 
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Bu dget  1964  

R  . ( / U)  

)ans  Ic budget dc Li Coiiftdtrition pour 1'awtc  1964,  I'Entreprise  des PTT  estime que  1  
nombre  des  conccssionnaires-radio s'éUvera  a  1638  700  jusqu't  la  fin  de  1964,  cc qui rc-
prsentc unc augmentation  de  58 200  auditcurs  en  comparaison  de  l'année prkédcnte.  
I c  produit brut  des  taxes  de  concession  a 	port6  au  budget pour un montant  de 42  mii- 
lions  de  francs.  De cette somme,  50 000  francs scront attrihuis  au  fonds commuri dc di.pi-
rasitage PTT/SSR. 
I 	produit net, soit  41 9 5 0  000  francs, scr1 rparti eiitre ics  1 1 4-Y ct  la  SSR  i  riison  Je 
3 0 ' 0 et de  70 ,  conformén-ient  a La  dkision  du  Conseil fdra1  du 24  novembre  1961. La  
quote-part  de  L'Entreprise  des PTT  s'kvcra ainsi  12  585 000  francs, soit  a  411000  francs  
Je plus  que i'année pr&édente.  La  SSR rccevra  29 365 000  francs.  Eile  disposera  en  outre  
Je  i'attribution supplémentaire  du  produit  des  taxes  de  concession  de  l'année  1962,  c'est -/i -
dire  de  576 000  francs,  de  sorte que les ressources provenant  des  taxes  de  concession attein-
Jront  29 941 000  francs pour l'anne  1964.  Cela reprsente  8 8 7 000  francs  Je plus  qu'cll  

1 9 63,  soit  3% en  chiffre rond. 
lo  1963  déji, le produit  des  taxes dc conCCSsft)n n'i pas sulfi  i couvrir les di)CflSCS.  I  
nontant ntcessaire aux allocations  de  vie chre versécs  au  personnel  a  dc être prélevé dans 

la  reserve d'exploitation  de la  SSR. Pour  1964  égatement, le comitC central  a  été oblige dc 
prendre une mesure analogue. Nous vous renvoyons,  a cc sujet, aux explications que nOu 
donnons  a la  fin  de  cc rapport.  
['Exposition nationale  de  Lausanne 1964  entraIne une dCpense  de  300 000  francs pour Ia 
construction  du  pavilion  de la  SSR  et  son Cquipement. Cctte somme doit  etre  couverte d'une 
part  par  Ic solde actif  de la  direction gCnCrale, soit  40 000  francs,  et  d'autre part  par  un 
prClvenient  de  260 000  francs dans le fonds  de  reserve  a la  disposition  du  comitC central.  
[es  frais d'exploitation  du  studio  de  l'EXPO sont  /t  la  charge  des  studios. 
I)ans Ic budget pour  1964,  le comitC central prCvoit quc  la Television  suisse participera  aux 
frais gCnCraux  de  la  direction gCnCrale, pour un montant  de  200 000  francs. 
Pour le service  des  programmes  de la  tClCdif fusion,  la  SSR touchera  comme  de  coutume 

franc  50 par  abonnC, cc qui produira  600000  francs pour  1964.  L'cxtcnsion  de  cc service ,  
teile  qu'cIie avait etC prCvue, scra vraiscmhlablement achevCe  au  coors  de 1964,   dc sorte 
itIc son exploitation sera entirement assurCe.  

La  direction gCnCraie disposcra  au total  de  4 150 000  francs pour l'annCe budgCtaire.  De  cc 
iuontant,  1 186000  francs sont destinCs  i  ses proprcs hesoins,  et 2964000  francs  a des  tâches 
communes  interessant  i'cnsemblc  du  pays (dont  1 579 300  francs  a  verser aux sociCtCs d'au-
tcurs,  1 03 000  francs  a  l'industric  du  disque,  264 000  francs  a  1'Agcnce tClCgraphiquc suisse,  
100 000  francs  a  la  radioscolairc suisse,  et,  comme  nous l'avons dCj.'t dit,  300 000  francs 

r°ur  construire  et  Cquiper Ic pavillon  de  la  SSR  t  l'EXPO  64).  
Pour couvrir ces dCpeiises,  3 527 750  francs, soit  40 350  francs  de  moms que l'anuCc prCcC-
dente, doivent  etre  prClcvCs sur lc produit  des  taxes  de  concession.  La  reserve spCciale  du  
c()ITLitC central fournira  260 000  francs, Ic solde actif  du  cornpte  1962  de  la  direction génC-
rale,  40 000  francs;  la  participation  de  La  Television  s'Clvera  a 200 000  francs provcnant 
(lCS taxes  de  concession -TV.  Le reste, soit  122 250  francs, vient  de  divers  produits, tcls quc 
lovers, intCrts sur titres  et  sur avoirs  en  banque,  ainsi que part due  par  Ia TClCvision stir Ia 
redevance pour droits d'autcur. 
Ics dCpenses d'exploitation  du Service des ondes courtes ont été cstirnCcs  a 2 375 940  francs 
pour l'annCe  1964.  Elics sont couvertcs  par  ics taxes  de  concession:  1 532 440  francs,  par  un 
credit accordC  par la  ConfCdCration pour ics tâches spéciales  du  SOC:  680 000  francs,  et par  
d'autres produits:  163 500  francs. 
Compte tenu  des  moycns attribuCs  au Service des  ondes courtes  par  la  reserve d'cxploita-
tion, pour verser  au  personnel les allocations  de  vie chrc, le plafond  de  1  franc  par  con-

cessionnaire  fixe par  l'assemhlCe génCralc est pratiquement atteint. 
Pour les sociétCs sans studio (sociCté radiophonique  de  La  Suisse oricntalc, sociCtC radiopho-
nique  de  la  Suisse centrale,  et  communauté radiophoniquc romanche), unc attribution  totale 
Je 183 760  francs  a  etC inscrite dans le budget. 
Aprs deduction  des  sommes dcstinCcs  a la  direction gCnCralc,  au Service des  ondes courtcs,  
et  aux sociétés sans studio, Ics ressources d'exploitation dont disposcnt les studios s'Ckvent  
'i 25 222 5 8 4  francs, c'est -i -dire  t  un million dc francs  Je plus  qu'en   1963. 
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Un montant  de  400 000  francs étant encore retranclié pour le scrvicc  de  L'EXPO  64,  qui est 
consid6ré  comme  une tâche commune  a tous les studios,  24 822 584  francs seront répartis 
commc suit  entre  les trois groupes d'metteurs: 

Beromlinster 	45 soit  11 170 163  francs 
Sottcns 	 33  ? 	 soit 	8 191 453  francs  
Monte  Ceneri 	22  % soit 	5 460 968  francs  

En  comparaison  de  l'année pr6cdente, Ia part attribuée  a  chaque énietteur augmente  de 
271 193  francs pour Bcrominstcr, dc  202 952  francs pour Sottens  et  de  125 855  francs pour  
Monte  Ceneri.  
Comme  cc fut  IC  cas pour 1'anne  196 3 . un hudgct unique pour le service  des  programmes dc 
Ia Radiodiflusion romande» a  ke prt'sciitc par La  Suisse française pour le budget 1964. 

1  CIt''l5lV 

Le nombre  des  concessionnaires continue  a augnienter d'une rnanire réjouissantc. L'Entrc-

1rise  des PTT  compte que l'cffcctif  des  ahonns scra  de  479 700 a  la  fin  de  1'anne  1964.  
Cela correspond  a  tine augmentation  de  130 300  téléspcctatcurs,  au  regard  de  l'année  1963. 
1_c  produit  des  taxes  de  concession augmente paral11cment  a l'augmentation  du  nombre  des  
concessionnaires. I.e produit brut inscrit dans Ic budget dc  la  Confch.ration s'Uve  i 
36 472 800  francs. 
Conformément  t  la  dcision prise ic  2  novcinhre  1962  par  le Conseil fdcra1, Ic produit  total 
des  taxes  de  concession sera rparti  entre  les  PTT et La  SSR  a raison  de 30  %  et  de  70  
pendant les annécs  1963 a 1967. La  part qui revient  a  Ia SSR s'élève ainsi  a 25 550 000  
francs. D'autrcs recettes d'exploitation calcuIes  a 481 700  francs venant s'ajouter  a  cette 

somme, le service  des  programmes  de  La  Television  disposera,  en 1964,  de  26 000 000  dc 

francs  au total, en  chiffre rond. 
Le prêt  accorde par la  Confédration figure actuellement dans les livrcs pour un montant 

de  5 800 000  francs. Le budget prvoit un amortissement  de  I 000 000  de  francs. 

Unc somme  de  856 000  francs a.été misc  en  reserve pour payer les intérêts  du  pret accord  

par la  Confcd&ation  et  les allocations  de  vie cIi2rc  au  personnel, ainsi que pour Ic service-

TV a  l'EXPO  64.  Pour son exploitation proprement dite,  La  Television  dispose donc  de  

3 400 000  francs  de  plus  que l'année prkdente.  En  comparaison avec l'année  1963,  un mon-

tant suppkrncntaire  de  460 000  francs est destine  au  personnel,  de  750 000  francs aux frais 

d'cxploitatioiì ct  de  2 000 000  de  francs,  en  chiffre rond,  t  Ia production  et au  service  des  

programmes. 
Mals  les exigences  du  programmc -1''s'  augillCfltcnt proporti()nnellerncnt  au  iioinbrc grandis-

sant  des  t6léspectateurs,  de  sorte que  la  situation financire  de  La  Television  restera long-

temps tendue.  
En plus  d'une continuelle extension  des  emissions  actuelles,  la Television  a  une mission cul-

turelle toujours  plus  vaste. Cela ncessite un effort dans le domaine onreux  de  la  produc-

tion propre. 
Lc comité central  a  accordé  au  personnel, le  3  décembre  1963,  une nouvelle allocation  de  vie 

chêre  de  3  % pour les années  1963 et 1964.  Les charges  y relatives ne  figurent encore ni dans 

le budget  de  la  radio, ni dans celui  de  la  Television.  Cctte allocation  de  vie chère entratne 

une dépense annuelle  de  310 000  francs pour  la  radio  et  de  170 000  francs pour  la  télévision; 

ces dépenses devront  etre  couvertes, pour  La  radio,  par  un prékvement dans  la  reserve d'ex-

ploitation,  et,  pour  la  télévision,  par  l'attribution supplCmentaire  du  produit  des  taxes  de  

concession. L'autoritC  de  surveillance  a  approuvC l'utilisation  de  La  reserve d'exploitation. 

De  3 000 000  de  francs qu'elle comptait  en 1962.  Ia reserve d'exploitation  se  réduit ainsi  a  

400 000  francs. 

I)OMLNIC  (R!.  
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Compte  de la  Société suisse  de  radiodiffusion  et  télévision 
Charges sur Ic  plan  suisse 

Compte d'exploitation 

	

Comptc  1962 	Budget  1963 	Compte 1963 

Total des  charges d'exploitation sur Ic  plan  suisse 	3 212 267.27 	2 586 518 	2587022.-- 

Frals  dc programme 	 2 033 587.67 	2 133 200 	2 035.361.35  

Redevance  t la  SUISA  1 091 632.-  1 122  200  1 122  117.40  
Redevance  au  BIEM  425 864.70 420 000  420000.- 
Industrie  du  disque  103000.-  103 000  103000.- 
Service  des  informations  (ATS)  264000.-  264 000  264000.-  
Allocations  de  la  caisse centrale  86 658.70 100 000 69 059.80  
Echange  de programmes avec l'étranger  5 839.15 12000  8042.- 
Depenses  décidées  par  Ic Comité central  46 110.62 100 000 42 553.90  
Frais  divers de  programmes  10482.50 12000  6588.25  

Frais  de la  5ocuté  1 078 679.60 353 318 357 233.60  

Assemblée générale  19 957.35 30 000 19 359.50  
Comité central  50 774.95 45 000 51 567.85  
Commissions  du  Comité central  20 524.95 21 000 24 543.95  
Conferences  des  directeurs  1 807.45 5 000  2403.40  
Commissions  des  programmes  16 382.80 22 000 15 879.80  
Autres commissions  13 680.85 14 000 17 081.45 
Organes  de  la  Caisse-pension  14 595.70 15 000 13 070.65  
Autres frais  de  la  société  2746.25  2 900  2469.20  
Union  européenne  de radiodiffusion  61 228.20 66000 65 127.55  
Contributions  de  la  société  a  la Caisse-pension  853 296.10 109 418 122 740.25 
Impression du  rapport annuel  23 685.- 23 000  22990.- 
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Conipte  de la  Société suisse  de  radiodiffusion  et  tékvision 

Charges sur Ic  plan  suissc 

	

Compte  1962 	Budget  1963 	 C(mipte  1963 

	

100000.— 	100 000 	100000 . — 

CTh iss centraic radioscoLrc 	 100000.— 	100 000 	100000.— 

1. , rals divers 	 - 	 - 	 - 
Sminaire  de  tc1éscolaire 	 - 	 - 

Construction  du  pavilion SSR  a 1'Expo  1964 	 - 	 - 	 - 

/:xcdent  des  produits  du  corn pte d'exp/oitation 	 - 	 - 	94 427.05  
(report  au  compte  de  pertes  et  profits)  

Total des  produits d'exploitation sur le  plan  suisse  
a 

3 212 267.27 2 586 518  2587022.— 

Attributions  ordinaires 2462300.—  2 514 100  25 -14  100.— 
Attributions  supplérnentaires -  9418  9418.— 

Pr6levement  sur  des  reserves d'exploitation  583 410.20  - -  

Part  de  la  télévision  a  la redevance  au  BIEM  48340.—  63 000  63504.— 

Part de  la  télévision aux frais pour le séminaire  de 

tCléscolaire - - - 

Exce'dent  des  charges  du  corn pte d'exploitation  118 217.07  - - 

(report  au  cornpte  de pertes  et  profits) 



Direction généraic 

Compte d'exploitation  

Total des  charges d'exploitation 

Erais  de  personnel 

Traitements  et  prestations sociales 
Autres frak  de  personnel 

J:,.j5 gnêraux d'exploitation 

Irais administratifs 
Frais d'entretien  divers  
Materiel 
Assurances, taxes  et  droits 
Loyers  et  intérts  du  capital 
Amortissements 
DCpcnses  du  service d'information SSR  
Nouveau  bâtiment  de  la  SSR 

ExcCdent  des  produits  du  corn pte d'exploitation 
(report  au  compte  de  pertes  et  profits)  

Compte  1962  Budt  1963  (. 	mptc  1963 

1161 025.96 1172 164  1 190  706.36 

755 633.83 806664 837866.15 

713323.30 762664 800316.70 
42310.53 44000 37549.45 

344537.35 365500 352840.21 

82 876.79 87 500 79 738.95 
5 523.15 9 800 8982.40 

58 530.10 68 400 64 509.50 
7559.10 8300 6726.15 

76510.64 64200 32257.71 
24623.42 77300 108242.95 
49959.80 50000 52382.55 
38 954.35  - -  

60 854.78 

Total des  produits d'exploitation  

Attributions  ordinaires  
Attributions  supplémentaires  
Part de la  tClCvision aux frais généraux  de la  DG  
PrClèvement sur  des  reserves d'exploitation 
Intérts sur avoirs  en  banques 
1ntCrts sur prts 
Lovers 
\utres recettes d'exploitation 
Recettes provenant  de  ventes 

TxcCdent  des  charges  du  corn pte d'exploitation 
(report  au  comptc dc pertec  et  profits) 

1 161  025.96 1172 164 1190 706.36 

1  077300.-  1 054 000  1054000.- 
 33364 49716.80 

25 413.-  - -  

21 475.76 6000 3904.81 
399.-  -  294.- 

22 398.- 38 800 41 236.75 
1 854.70  -  2 543.40 

12 185.50  -  184.55 

40000 	38826.05 
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I)irection générale 

Compte  de  pertcs  et profits 

1 rod u its 

Solde aetil reporte 
1ntérts sur titres 
Produits sur ventes  de  valeurs d'tab1isserncnts 
Prélvernent aux fonds  de  reserves 
Dissolution de  la reserve pour l'Expo  1964  
Contributions  de  journaux, etc. 
Autres recettes 
Couverture d'amortisscnicnts cxtraordinaircs 

L.vcCdeit  des i'rotiItiis du corn pie cl'c.vp/oitation 
dc  la  Direction générale 

ExcCdcnt  des produits du corn pte d'exploitation 
stir Je plan suisse 

Charges  

Solde passif reporte 
Amortissernents extraordinaires 
Autres charges extraordinaires 
Versement  au fonds dc rCscrvc special du CC 

E.vc'dcnt tICS /'aigCs till corn pie ii'exjiloitation  
Je /t  l)i icc ii on c.C?ltraIe 

Lxcédcn.t  des charges du corn pie d'expioitaiion 
stir le plan suisse 

Reliquat sur Ics moyens financiers  
Solde  actif dc  la  SSR \ tIn  1962 1963  

Compte  1962 Budget 1963  Compte  1963 

367 248.76 252 000 1 871 485.69 

8 43 1.13  -  36.09 
84 260.10 75 000 71 624.15 
4 525.—  -  70.- 

- 
-  1 352 667.75  

11  776.75  11 000 12 112.50 
197401.— 166000 189021.45 

151 526.70 

	

60854.78 	 - 	 -  

94 427.05 

	

367-7 48.76 	252 000 	1 871 485.69 

	

30780.30 	- 	153918.50 

	

113215.30 	147000 	118908.20 

	

65 000.— 	65 000 	65000.— 

	

40  000 	38 826.05 

	

118217.07 	- 	 - 

	

- 	 - 	1 352 667.75 

	

40036.09 	 - 	142165.19 
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Société suisse  de  radiodiffusion  et  télévision 
Bilan  au 31  décembre  1963  

Actif 
	

8424591.91 

Actif mobiiis 	 4056586.- 

Caisse 
Petites caisses 
Chques postaux 
Banques 
Débiteurs 
Actif transitoire 
Prêts  et  avances 
Titres 
Participations 

Actif immobilisé  

Terrain 	 923 375.- 
Bâtimcnt 	 4 340 929.30  
Installations d'éclairage 	 97 469.35  
Installations techniques 	 222 272.01 
Installation  téléphonique 	 156 259.20  
Amortissernent 

Mobilier 
Arnortissemen  t  

Mohilier  de  la  télédiffusion 
Amortissment 

Machines, appareil techniques  et  d'enregistrement 
Amortissement 

Machines, appareils techniques  et  d'enregistrernent  de la TD 
Amortissement 

Voitures  de la  SSR  et du  Soc 
Amortissement 

Materiel  de bureau  et  appareils  divers  
Arnortissemcnt 

Materiel  de bureau de  la  TD 
Arnortissement 

Compte  de construction immeuble  TV, Lugano 

14 

37 519.18 
37969.18  
71 956.79 

209 184.31 
254 920.45 
375 580.57 
24117.70 

2 941 703.- 
141 154.- 

4.368  005.91 

5 740 304.86 
1 984 619.55 3 755 685.31 

460 169.10 
220987.45 239 181.65 

9 815.30 
297.80 9517.50 

44413.10 
21 257.60 23 155.50 

4494.60  
1 832.40  2662.20  

37481.60 
9280.70  28 200.90 

	

176 051.20 	60576.30 

5082.20  

	

310.70 	4771.50 	4 123 750.86 

244 255.05  



Bilan  au 31 décembre  1963  

Passif 	 8424591-91 

Capital  ctranger 	 4 622 131.75 

Capital étran ger  i court terme 	 1 683 431.75 

Créanciers  116 654.80  
Provisions  142000.— 

Passif  transitoire  469 803.82 

Fonds  de  disposition  des  sOci(tcs rgionales  et du  SOC:  
Radio-Zurich 195 490.95 
Radio-Bcrne 271 990.90 
Radio-Bale 88 824.25 
Radio-Lausanne  39000.— 
Radio-Lugano 198000.— 
SOC  161 667.03 954 973.13  

Cap:tl étranger  i long terme  2938700.— 

Emprwit  t Ja  Fondation Caisse-pension (immeuble SSR)  2338700.— 

Emprunt  au Canton du Tessin (immeuble TV-Lugano)  600000.— 

Capital  propre  3 802 460.16 

Fonds  dc rscrvc central prescrit par la concession  500000.— 
Fonds de reserve special  a Ja disposition du Coniité central 491 476.15  
RCservc pour budget  1964 576 532.30 
Reserve d'exploitation SSR 1 434 634.40 
Reserve d'exploitation pour buts spéciaux 529 467.12 
Fonds  de compensation pour pertes sur cours  de titres en 
portefeuille 	 1 128 185.— 
Solde  actif dc  la  SSR  142 165.19 
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Conipte  du Studio  suisse  des  ondes courtes 

Compte d'exploitation 	
Compte  1962 	Budget 1963 	Conipte 1963 

Total des  charges d'cxploitation 	 1 603 663.45 	1 671 693 	1 800 825.90  

Frais  de  personnel  810 121.50 824 793 857 997.60  

Traitements  et prestations sociales 790 418.65 799 093 832 957.20  
Autres frais  de personnel 19 702.85 25 700 25 040.40  

Frais gén&aux d'cxploitation  310 604.54 365 400 412 105.18  

Frais adrninistratifs  80021.55 56 500 71 257.- 
Frais d'entrcticn  divers 15 393.36 24 100 27 417.35  
Matériel  59755.31 64000 71 767.18  
Assurances  11 856.45 11 400 13 145.30  
loycrs, intrts  du capital 42985.85 100 500 60 894.15  
Amortissements  100 592.02 108 900 167 624.20 

Frais directs  de  programme  427 609.19 481 500 530 723.12  

Honoraires  et frais 292 251.45 335 600 337 837.95  
Prestations sociales  en faveur des collaborateurs 18 042.50 25 800 24 089.70  
Autres frais directs  de  programme  17 355.49 20 100 17 552.62 
Services spcciaux du  Soc  99 959.75 100 000 151 242.85  

Excicnt des  produits  du  corn pie d'exploztaszon 	 55 328.22  
(report  au conipte de pertes et profits) 

Total des  produits d'exploitation  1 603 663.45 1 671 693 1 800 825.90 

Part du SOC au produit  de  la taxe  de  concession  1 393 400.- 1 500 900 1  500900.- 
Allocation  suppl. sur le produit  de la taxe de concession 29 557.75 31 793 48 063.15  
Loyers  39035.75 29000 39930.25  
Autres recettes d'exploitation  140 633.75 110 000 165 707.50  
Recettes provenant  de ventes  1036.20  -  343.65  

Excdent  des  charges  du  corn pte d'exploitation - -  45 881.35  
(report  au compte  de  pertcs  et profits) 
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Studio suisse des ondes courtes 

Compte  de pertes et profits 	
Compte  1962 	Budget 1963 	Compte  1963 

Produ its 	 60 820.23 	2 500 	85 433.95 

Produit sur ventes  de valeurs d'tablisscrnent  2 351.25 	 - 	5 815.- 
Prélvcment sur  des reserves (fonds  de disposition) 
Autres rccettes  3 140.76 	2 500 	5 322.30  
Couvcrture pour amortissements extraordinaires - 	 - 	23 049.80 
Dissolution  de  la provision - 	 - 	51 246.85  

Lxc6dent  des  produits  du  corn pte d'expioitation  55 328.22 	 - 	 - 

Charges 	 60 820.23 	2 500 	85 433.95  

Amortissernents extraordinaires 	 1.— 	 - 	33 413.50  

Autres charges extraordinaircs 	 - 	2 500 	 - 

Versernent  du Solde actif au fonds  de dispositions 	 60 819.23 	 - 	6139.10  

L .vc : dent  des  cirges  du  corn pte d'exp/oitation 	 - 	 - 	45 881.35 
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Compte  1962 

544312.- 1  

168 502.10 

165 851.30 
2650.80  

63611.80 

15967.60 
163.95 

4940.- 
601.45  

29 585.85 
12352.95 

	

Budget 1963 	Compte 1963 

	

588 5001 	570 362.25' 

	

306900 	207810.10 

301 900 201 338.50 
5000 6471.60 

83950 70852.80 

20800 12511.30 
3 100 1 884.20 

12100 11617.45 
1 550 793.95 

29 000  28400.- 
17  400 15 645.90 

Compte  du Service des programmes dc la télédiffusion 

Compte d'exploitation  

Total des charges d'exploitation 

Frau de personnel 

Traiternents  et prestations sociales 
Autres frais de personnel 

Frals 'e7icraux clexploitation 

Frais administratifs 
Frais d'entretien  divers 
Materiel 
Assurances 
Loyers  et interts du capital 
A mortissemen ts 

Frais directs dc programme 

Honoraires  et frais 

Lxcédent  des produits du corn pte d'c.v/'IIta1um 
(report au compte de pertes et profits) 

Total des produits d'exploitation 

Part au produit de  Ja taxe  de  COflCCSSiUT1 ID 
Indemnité  de redaction de Ringier & Cic. pour Ic service  
des programmes  de  la TD 
Autres recettes d'exploitation  

Excédent  des  recettes d'cxploitation inclus  

1$  

133 334.93 174 000 134 973.70 

133 334.93 174 000 134 973.70 

178 863.17 23650  1 56 725.65 

544 312.- 588 500 570 362.25 

535 557.- 570 000 563 814.- 

6000.- 6000 6000.- 
2755.- 12500 54 8 .25  



Service des programmes de  la  télédiffusion 

Compte  de  pertcs  et  profits 	
Compte  1962 	Budget 1963 

	
Compte  1963 

Produits 

Autres recettes 

Excédent  des  produits  du  coYnpte d'exp/oitation 

Charges 

Autres charges cxtraordinaires 
Verscrncnt  a la  reserve d'cxploitation pour huts spéciaux 

178 886.02 23 650 

22.85  -  

178863.17 23650 

178 886.02 23650 

25 800.—  -  

153086.02 23650  

156 725.65 

156 725.65 

156 725.65 

10516.50 
146 209.15 
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1 307 751.64 	1 681 042.95 

1170355.75 1 084 492.45 
18751.50 30341.40 
90 486.09 108 093.55 

536.30 1 240.- 
-  456 875.55 

27622.-  -  

105 081.20  -  

Compte  des  studios 

Compte d'exploitation Zurich Berne Btic  

Total des  charges d'exploitation  4 389 877.70 3 276 018.47 3 469 722.06  

Sociétés-membrcs sans studio 
Char  ges  d'exploitaton  des  studios  4 389 877.70 3 276 018.47 3 469 722.06  

Frais  de  personnel  1 285 613.65 1 429 639.85 1 330 465.95  

Traitements  et  prestations sociales  1 249 005.50 1 380 328.40 1 290 493.55  
Autres frais  de  personnel  36608.15 49311.45 39972.40  

Frais g?zrutx d'exploztatzon  386 439.50 433 545.78 458 213.16  

Frais  de la  société  20 198.60 21 691.85  22968.- 
Frais  administratifs  67 698.75 57 262.45 71 565.05  
Frais d'cntreticn  58 003.75 59 087.33 65 684.80  
Materiel  112 695.75 97783.06 114 684.45  
Assurances  10 652.45 8 592.10 14 641.05  
Loyers  et  intérts  du  capital  36 904.65 89 375.34 80 147.21  
Amortissements  80 285.55 99 753.65 88 522.60  

Frais directs  de  programme 	 2 696 821.04  

Honoraircs  et  frais  1 160  054.53  
Prestations sociales  en  faveur  des  collaborateurs  et  artistes  36 467.30  
Autres frais directs  de  programme  87913.71 
Divers  - 

Orchestre radiophonique  1 325 757.23 
Chur  radiophonique  86 628.27  
ExcCdent  des  produits  du  corn pte d'exploitation  21 003.51 
(Report au  compte  de  profits  et  pertes)  
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Ut  0- 

inunter  
total Lausanne 

11135618.23 4085495.28 

127 814.05  -  

11 263 462.28 4 085 495.28 

4045 719.45  /  459 65930 

3 919 827.45 1 420 808.85 
125 892.- 38 850.45 

I 278 198.44 509 073.43 

64 858.45 14 897.65 
196526.A.5  117 584.40 
182775.88  64 993.09 
325 163.26 135 129.93 

33 885.60 14 179.95 
206 427.20 81 780.91 
268 561.80 80507.50 

5 685 615.63 

3 414 902.73 
85 560.20 

286493.35 
1 776.30 

1 782 632.78 
114 250.27 
126 084.71  

Sottens 

	

Genve 	 total 

	

4021 435.10 	8 106 930.38 

	

4 021435.10 	8 106 930.38 

	

1 341 059.95 	2 800 719.25 

	

1 308 175.85 	2 728 984.70 

	

32 884.10 	71 734.55 

	

580 924.29 	1 089 997.72 

12411.85 27309.50 
98 868.35 216 452.75 
72 226.78 137 219.87 

161 025.25 296 155.18 
17 790.80 31 970.75 
85908.19 167 689.1C 

132 693.07 213 200.57 

4 178 271.14 

2 546 874.31 
150 313.25 
334 731.23 

1101 746.-
44 606.35 
37 942.27 

Total 

	

Monte  Ceneri 	des  charges  

	

Lugano 	d'cxploitation  

	

5 436 395.49 	24 678 944.10  

	

- 	127 844.05 

	

5 436 395.49 	24 806 788.15 

	

1 459 853.75 	8 306 292.45 

1 422 060.- 8070 872.15 
37 793.75 235 420.30 

545 646.55 2 913 842.71 

18683 . 40 110 851.35 
58217.90 471 196.90 
64 766.85 384 762.60 

137 391.30 758 709.74 
17216.45 83 072.80 

213 397.65 587 513.95 
35973.- 517735.37 

3 125 941.45 12 989 828.22 

1 786 064.98 7 747 842.02 
82731.25 318 604.70 

142 674.67 763 899.25 
3990.50 5766.80  

889 484.70 3 773 863.48 
220 995.35 379 851.97 
304 953.74 468 980.72 
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Compte  des  studios 

Compte d'exploitation 	
Zurich  

Total des  produits d'cxploitation 
	

4 389 877.70 

Socius-membres sans studios 
Produit d'exploitation  des studios 

	
4389877.70 

Taxe  de  concession: attributions ordinaires  
Taxe de concession: attributions supplémcntaircs 
Int6rts sur avoirs en banquc 
Loyers 
Recettes provenant  de  droits d'cntréc 
Recettes provenant  de  ventes 
Recettes provenant  de  communications  au micro 
Autres produits d'exploitation 

ExcMent  des charges du corn pte d'explottatz.on 
(Report au compte  de  profits  et pertcs) 

4 271 255.- 
106316.— 

3  203.- 
7 358.95 

1 080.- 
664.75  



Bero-  Total 
munster Sottens  Monte Ceneri des chargcs 

Rerne B.1c  total total Lugano d'exploitation  

3276018.47 3469722.06  11 135 618.23  8 106930.38 5436395.49  24 678 944.10  

- -  127844.05  - -  127844.05 

3 276 018.47 3469722.06 11 263 462.28 8 106 930.38 5 436 395.49 24 806 , 788.15 

3 145 172.- 3322441.- 10738 868.- 7 852 169.- 5250 113.- 23 841 150.- 

86 162.75 87 225.35 279 704.10 198 059.40 140 057.60 617 821.10 

9673.97 6642.85 19519.82 12293.70 9.09 31822.61 

18 194.60  2640.-  28 193.55 24 673.80  35700.-  88 567.35 

15 242.50  -  15 242.50  -  9 359.95 24 602.45 

812.65  -  812.65 5 560.- 550.-  6922.65  

760.- 1 040.- 2 880.-  4493.50  20.- 7 393.50  

-  1 688.55 2 353.30  6919.30  585.85 9 858.45 

48 044.31  2 761.68  -  50805.99 
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Compte  des  studios 

Compte  de  resultats  

Total des  produits extraordinaires  

Solde actif reportC 1962 
Intérts sur titres 
Divideiides 
Gains sur le cours  des changes, divers 
Bnf ices sur ventes d'installations 
PrClvement dans  la rserve 
Recettes extraordinaires 
Autres recettes 
Couverture d'a rnortissements cxtraordinaircs 
Tntérts sur avances  au personnel 

Exce'dent  des produit s du corn pte d 'exploitation 

Solde passif au  31 dccmbre  1963 

Zurich  

63 438.30 

1 552.39 
8 157.05 

112.- 
15.- 

1100.- 

21 500.- 
9 998.35 

21 003.51 

Total des  charges extraordinaires  

Solde passif  reporte 1962  
Arnortissements extraordinaires 
Frais extraordinaires  de rcpr6sentation 
Pertes sur dChiteurs 
Autres charges extraordinaires 
Radiotivi 
Avant-programmes 
Installations extraordinaircs 
Impt sur Ic capital  et les revenus 

Excédent  des charges du corn pte d'expiottatzon 

Solde actif au 31 décembre 1963  

63 438.30 

1 601.70 
20.- 

5 323.55 

4 183.90 

52309.15 
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lScriic  

175 790.29 

2 206.29 
4  858.50  

840.-
1116.10 

21 500.-
27281.95 
12906.25 

/05 081.20  

I;:ilc  

75 734.52 

933.07 
151.20 

4200.- 
37 000.-
21 500.-
2519.- 
9431.25 

1k r&)  - 
munster  

total 

314 963.11 

3 758.68 
13 948.62 

263.20 
15.- 

6 140.- 
38  116.10 
64 500.- 
39  799.30 
22 337.50 

126 084.71  

Sottens  
total 

166 069.20 

4 485.88 
88.55 

5.60 
12.80 

11261.- 

41 964.05 
3 523.85 

60 809.25 
5 975.95 

37 942.27 

Monte  Ceneri  

360 042.46 

2 965.35 
2400.- 

6  476.40 
900.- 

6 700.33 
35415.64 

231.- 

304 953.74 

Total 
des  charges  

d  'CX pl oita  t  ion  

841 074.77 

11 209.91 
16 437.17 

268.80 
6504.20  

18 301.- 
38116.10 

113 164.38 
78 738.79 
83 146.75 

6 206.95  

468 980.72 

175 790.29 75 734.52 314 963.11 166 069.20 360 042.46 841 074.77 

12906.25 9431.25 22337.50 86936.70 240000.- 349274.20 
3222.50 4824.20  -  1166.85  5991.05  

151.90  -  171.90 339.20  -  511.10 
145380.65 6755.50 157459.70 45502.80 71550.95 274513.45  

- 
-  15000.- 30000.-  45000.- 

- - - - 
 2544.67 2544.67  

4 650.23 1 593.45 10427.58 4 118.60 72.- 14618.18  
- - - - 

 5093.75  5 093.75  

-  48044.31 48044.31 2761.68  -  50805.99 

12 701.26 6687.51 71 697.92 11 410.22 9614.24 92722.38 
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Bilans  des  studios  au 31  décembre  1963  

Zurich ELrnc Bâlc I.ausanic G&'iivc  I  uin 

Actif  I 363 986 .05 3 314 365.- 2 784 643.43 3 172 004.98 3 139  115.71  6 6 0  38372 2C 454 498. 89  

1.  %"aleurs (Fexp/(n:ation  383 564.29 395 627.94 294 931.55 877 608.47 298 200.30 233 992.37 2 483 924.92  

c.issc  1 189.95  8005.25  14 724.11 29 353.63 18 491.95 44 251.32 116.016.71  
Comptc  de cheque postal  83 961.92 34 733.75 85 300.20 180 953.06 13 968.75  2487.12  401 404.80  
Banques  154331.52 116366.25 84229.99 593 124.52 165 301.15 842.50 1 114 195.93  
Titrcs  9300.-  140 320.90  -  1 160.- 979.10  80000.-  231 760.- 
Dbiteurs  112751.20 96201.79 110677.25 73017.26 74484.45 106410.93 573 542.8  
Actif transitoire  22 029.70  - - -  24 974.90  -  47 004.60 

2.  Va/curs immobih4es 851 784.51 2477 251.05 2 167 425,78 2294 396.51 2792 611.83 6429920.33 17 C13 339.93  

(valcur corn ptahlc)  

Terrains,  bâtimcnts  669816-80  2 346 194.50 2054621.88 2 160 628.92 2227464.04 6 166 757.38 15 625 483.52  

Autrcs  etablissements  181 967.71 131 056.55 112 803.90 133 767.59 565 147.79 263 162.92  1387906.40  

3.  Corn pu's d'ordrc  128 637.25 441 486.01 322 286.10  -  48 303.58 16 471.05 957 183.99 

4. Solde  passif - - - - - - 

Passif  1 363 986.05 3314 365.- 2784 643.43 3 172 004.98 3 139 115.71 6680383.72 20454 49 8 •39  

35/ 43.5 2 33 6  533.25 2 266 991.54 3 333 32') .3 2 927 322.04  6447998.43  ': 

- 

(rtancIers  66472.60 151 758.25 55615.30 897 450.97 198 849.79 16 198.43 1 386 345.34  
11  pothèqucs, emprunts 770000.- 2184750.-  2 211 376.24 2 110 878.42 2 728 472.25  6428800.-  16 434 276.91  

l'.issif transitoire  14 957.05  - - - -  3000.-  17 957.05 

2. Capital  pro  pre  331610.-  523 669.48 188 678.28 161 858.88 153 896.58  206300.-  1 566 013.22  

( apital social  201000.- 190960.- 119800.-  -  50000.-  169300.-  731 060.- 
l&nds  de rtserve  54000.- 71 718.03 34 843.50  -  30645.50 37000.- 228 207.03  
l'ovisions  76610.- 260991.45 34034.78 161 858.88 73251.08  -  606 746.1 

3. Cmn1':t 	di,dre  12$ 637.25 441 486.01 322 286.10 48303.58 16471.05 '157 /3399 

1  Solde  actif  52309.15 12701.26 6687.51 1816.71 9 593.51  9614.24  92 722.38 
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11 238 761.74 	-F 1 201692.74 

6 604 739.05  +1081920.05  
194581.70  + 	26431.70 

4 439 440.99 F- 	93 340.99 

801 503.97  4- 	121 503.97 

Conipte  de la Television suisse 

Dpe  n  scs 
suppkrnentaires ou 

inféricures  par 
rapport  au 

Budget 1963 	Compte 1963 
	

budget 1963 

20 753 744 	21 561 299.48 	-F 807 555.48 

6550335 	6041034.85 	-  509300.15 

6500035 5981 101.65  - 	518933.35 
50300 59933.20  + 	9633.20 

3486.340  3 479 998.92  - 	6341.08  

296700 322094.29 -F 	25394.29 
879 300 931 850.05  + 	52 550.05 
503 050 491 401.83  - 	11 648.17 
137990 105501.25  - 	32488.75 
519700 515998.50  - 	3701.50 
963 000 968 224.05  + 	5 224.05 
186 600 144 928.95  - 	41 671.05 

Compte d'exploitation  

Total des charges d'exploitation 

Frais  de  i;crso7lnt'/  

Traitements  et  prcstations sociales 
Autres frais  de  personnel 

I rais  g(?l(?aux d'expIoitztion 

I: ra i s  administratifs 
I: ra is  d'entretien 
Niatériel  
A  ssurances 
Loycrs  et  intérts  du  capital  
A  mortissements 
Acquisitions  a  amortir directement  

1  rais dires  de  programme 	 10 037 069  

Honoraires  et  Irais 	 5 522 819  
Prestations sociales  en  faveur  des  collaborateurs  et  artistes 	168 150  
Autres frais  de  programme 	 4 346 100  

Excédents  des  produits  du  corn pte d'exp/oitation 	 680 000 

(Report au  compte  de  resultats)  
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Compte  de la Television  suisse  

Dpenses 
supp1mentaires ou 

inféricures  par  
Compte  1963 	 rapport  au 

Budget 1963 	 budget  1963 

Total des  produits de l'exploitation 

Part du produit des taxes de concession 
Attributions supplémcntaires 
Int6rts sur avoirs  en  banque  
Rcccttes provenant  de  droits d'entrée 
Rcccttes provenant  de  conversations téléphoniques privées 
Produit net de  ventes  de  films (programme) 
Produit net  de  ventes  de  films (téléjournal) 
Misc  en comptc  de  salaires  a  des tiers 
Facturations  a des tiers pour usage  de  voiturc  de  service 
Location  de  studios 
Facturation pour usages d'appareils 

Excédent  des  charges  du  corn pte d'exploitation  
(Report au cornptc  de  resultats) 

20 753 744 	21 561 299.48 	 807 555.48 

18900000 	18900000 
1 753 744 	1 950 032.95 -F- 	196 288.95  

- 	26921.85 -I- 	26921.85  
- 	568 084.05 - 11- 	568 084.05  
- 	1 678.80 -F- 	1 678.80 

97 000 	17 900.05  - 	79 099.95 
3000 	7171.43 -F 	4 171.43  
- 	77 958.85 -4- 	77 958.85  
- 	2 174.20 2 174.20  
- 	2 190.—  + 	2190.- 
 7 187.30 - 1,-- 	7 187.30 
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Compte  de la Télévision suisse 

pen  sec  
supphmentaires ou 

Com 	 inféricures  parpte de resultats 	
Budget 1963 	Compte  1963 	rapport  s 1963 

Total des charges extraordinaires 	 680 000 	6 746 678.20 	F- 6 066 678.20 

Report passif au 31 dCcembre  1962  - 	6 548 264.57 ±6 548 264.57  
Arnortisserneiits extraordinaircs - 	2 882.35  + 	2 882.35  
Autres charges extraordinaires - 	11 425.98  + 	11 425.98  
lntérêts sur pret  de la ConfCdération 180 000 	184 105.30 -F- 	4 105.30  
Remboursernent  du pret de la Confederation 500 000 	- -  500000.— 
Excedent des  charges  du  compte d'exploitation - 	 - -  

Total des produits extraordinaircs 	 680 000 	6 746 678.20 	±6 066 678.20 

Solde actif 
BCnéfice sur ventes d'installations 	 - 	5 240.— 	+ 	5240.— 
Autres recettes extraordinaires 	 - 	17 147.64 	-1-- 	17 147.64  
Couverture d'amortissements extraordinaires 	 - 	2811.10 	+ 	2811.10 
Solde passif  1963 	 - 	5 919 975.49 	+5 919 975.49  
ExcCdent  du produit du compte d'exploitation 	 680 000 	801 503.97 	±  121 503.97 
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Television  suissc 

Bilan  au 31 décembre 1963 

Actif 

Dtbitcurs  et  Corn ptes d'ordre 

Différents débiteurs 
Avances courantes  de  frais 
Sociétés étrangères  de TV et commerce production 
Paiements anticipés aux fournisseurs 
Autres débiteurs 
Compte d'ordre taxes lignes video 
Compte d'ordre production 
Actif transitoire  

	

Bilan  au 	 Bilan  au 

	

31  décembre  1962 	31  décembre  1963  

	

10 070 888.25 	10 507 520.50 

	

199 675.66 	171 758.71 

26081.10 72543.20 
305.30 326.20 

144 740.71 46 785.71 
28 548.55 52 103.60 

1 728 947.91 	2 399 086.79 

26 126.60 399 621.06 
32359.-  58 942.50 

471 888.02 220 389.93 
- 

 6600.- 
204  740.- -  

286 064.49 691 973.15 
185 836.25 341 429.70 
521 933.55 598 406.30 

-  81 724.15 

Mouvernents  de fonds 

Caisse principale 
Petites caisses (timbres) 
Compte  de  chque postal  
Banque 

Alatériel 	 147 529.51 
	

133 635.16 

Materiel  de film 	 105 683.41 
	

122 521.66 
Bandes d'enregistrement 	 41 846.10 

	
11113.50 

im ynobilisations I valeur corn ptable 

Mohilier  et apparcils  de  bureau 
Materiel technique  et outillage 
Installations techniques 
Materiel d'éclairage  
Installation pour Ic développement des films, studio  de  sonorisation (Zurich) 
Parc  de  voitures, atelier pour  automobiles 
Installation studio Wolfbach et locaux  de  Kioten  
Transformation  de  Ia passerelle  et locaux du studio Bellerive 
TCléviseurs  de  service, autre outillage 
Installations reprises  par les PTT 
Installations  Eurovision 

1 446 470.60 	18,93  064.35 

156 095.90 204 424.90 
536 142.70 820 631.75 
291 514.40 195 792.80 
97455.- 124000.80 

111 562.65 115 597.30 
141 340.30 262 967.40 

- 
 2733-7.- 

- 
 26084.35 

39 360.95 52 539.50 
1 .- 1.-•-- 

72 997.70 53 692.55 
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Prêt  s  

Finprunt destine  au financernent d'installations 
Pret de la Confédération (y compris intérêts) 

8 194 031.55 8 014 477.25 

1  686000.—  2  196000.— 
6  508 031.55 5 818 477.25 

Püs Its  de  (uni  pcli$atiOfl 

(compte courant  et mouvement sur compte courant) 

Television suisse 

Bilan  au 31  décembre  1963  

	

Bilan  au 	 Bilan  au 

	

31  décembre  1962 	31  décembre  1963  

Postes  de  compensation 
(compte courant  et  mouvernent sur compte courant)  

Solde  passit  1962 

Solde passif 1963 interne 

Solde passif  1963  

6 548 264.57 

6 548 264.57 	5 919 975.49 

Passif 
	

10 070 888.25 	10 507 520.50 

Pl(*ICI.c  et  comptes  (lorcire 
	

1 876 856.70 	2493 043.25  

Diff&ents créanciers  58 279.20 65 973.10 

Sociétés étrangères  de TV 129 500.50 170 858.10 

Créanciers fournisseurs  1 068 988.85 1 574 913.05 

Autres créancicrs  17 964.15 394 600.10 

Passif transitoire  602124.— 286 698.90 
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Repartition  interne des rcssources allouées  a La Société suisse de radiodiffusion et télévision 

Augmentation on  
Budget diminution  par  

1964 1963  ripport  a 1963 

I. Ressources disponibles 31 646 534 29 487 009  - 	2 159 525  

Quotepart  au  produit  des  taxes  de concession radio  29 365 000 28 406 000  - - 	959 000 
Attribution supplémentaire  de  l'année  1962 576 000 648 000  - 	72 000  
Prélèvernent  t  Ia reserve d'exploitation 525 534 433 009  - 	92 525  
PrCRvement  a  Ia reserve spéciale (Pay. Expo 64) 260 000  -  H- 	260 000 
Dissolution  de  La reserve pour l'Expo 64  40000 - -'-- 	40 000 
Quote-part TV aux frais généraux  de  la direction 
generale 200 	33 - 0 0 0O 
Attribution dc  la  ConfCdCration pour tâches spCciales  du SOC 680 003  -  680 000 

II.  Solde  a rCpartir  31 646 534 29487 009  -+-  2 159 525  

Direction gCnérale proprement dite  1 143  550 1 087 364  +  56 186  
Pour  des tâcbes interessant l'cnsemble du pays 2 884 2002 2523 518 -I- 360 682 
Service suissc des ondes courtes 2 212 440 1 532 693 -H 679 747  
ORG, IRG, CRR  183 760 120 850  +  62910  
Sociétés membres avec studio  25 222 584 24 222 584  ±  1 000 000 

III.  Part des sociCtCs membres avec studio 25 222 584 24 222 584  --  1 000 000 

1964 	--  100 	1965 1 03'  

Beromunster 	 45 ",  45 11 170  163 10898 970 -H 27 1 1 93  

Zurich  4 396 589 4 329 755  +  66 834 
Berne  3324492 3197567  +  126925  
Bale  3 449 082 3 371 648  --  77 434  

Radiodi/tusion Romai,de 	33 33  ?  8 191 453 7 988 50 1  -  202 952 

I au'annc et GenCvc 8 191 453 7 988 501  -!  202 952  

Montc Ccnt'ri 	 22 22  „  5 460 968 5 335 113 -j-  125 855 
Lugano 5460968  5 335 113 +  125 855 

Reserve frais d'exploitation Expo 64 400 000  - -  400 000 

Reserve solde actif 192 
Y compris 300 000 frans  pour  Lt  construction  du  ptvtllon SSR lIxpo  64 
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Budget de la  Société suisse  de  radiodiffusion  et  télévision 
sur le  plan  suisse 

Compte d'exploitation 	
Rudgtt  1963 
	

Riidet  190.;  

2 586 518 Total des  charges d'exploitation sur Ic  plan  suisse 

/‚aj$  de pro  grzmmc 

Redevance  ä la SUISA 
Redevance  au BIEM 
Industrie du disque 
Service des informations (ATS) 
Allocations de la caisse centraic 
Echange de programmes avec l'étranger 
Dépenses décidécs par ic Comité central 
Frais  divers de programmes 

hals de  Ia SOCZCtC 

Assembléc génc'L ral e  

Comité central 
Commissions  du Comité central 
Conferences  des directeurs 
Commissions  des programmes 
Autres commissions  
Organes  de  la Caisse-pension 
Autres frais dc  la  sociCtC  
Union curopCenne  de  radiodiffusion 
Contributions dc  la sociCtC  a la Caisse-pension 
Impression du rapport annuel 

2 964 200 

2  169300  

159 300 
420 000 
103 000 
264 000 
100 000 

12 000 
100 000 
11000 

364 900 

25 000 
50 000 
21 000 

4 000 
20 000 
15000 
15 000 
2 900 

89 000 
100 000 
23 000 

2 133 200 

1122200 
420 000 
103 000 
264 000 
100 000 

12 000 
100 000 
12 000 

353 318 

30 000 
45 000 
21 000 

5 000 
22 000 
14000 
15 000 
2 900 

66 000 
109 418 
23 000 

1'?adioscolairc 
	

/00000 
	

100 000 

Caisse centra Ic radioscol ai rc 
	

100 000 
	

100 000 

Jiais  divers 
	 330000 

minaire de  télCscolaire 
	 30 000 

Construction  du pavilIon SSR  a l'F\p"  1964 
	

300 000 
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Budget de la  Société suisse  de  radiodiffusion  et  télévision 
sur Ic  plan  suisse 

Compte d'exploitation 	
Budget 1963 	Budget 1964 

Total des  produits d'exploitation sur Ic  plan  suisse  

Attributions  ordinaires  

Attributions  supplémentaires 
Prélèvement sur  des  reserves d'exploitation  
Part de la  télCvision  a la  redevance  au  BIEM  
Part de la  télévision aux frais pour le sminaire  de  télCscolaire 

ExcCdent  des  charges  du  corn pte d'exp/oitation 
report  au  compte (I c pertes  et  profits)  

	

2586518 	2964200 

	

2 514 100 	2554 200 

	

9418 	 -  

	

63 000 	 80 000  

	

- 	 30000  

1.1'1.iII  
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Direction générale 

Compte d'exploitation 	
Budget 1963 	Budget 1964 

Total des  charges d'exploitation  de  la  direction générale 	 1172 164 	1186 550  

J:r j s  de  personnel 	 806 664 	859 700  

Traitements  et  prestations sociales 	 762 664 	811 500  
Autres frais  de  personnel 	 44 000 	 48 200  

Frais généraux d'exploitation 	 365 500 	326 850  

Frais adrninistratifs  87 500 76 000  
Frais d'entretien  divers 9 800 10 900  
Materiel  68 400 60 950  
Assurances, taxes  et  droits  8 300  7200  
Loyers, intCrts  du  capital  64 200 35 300  
Amortissernents  77 300 86 500  
Credit special  du  service d'in formation SSR  50 000 50 000 

Total des  produits d'exploitation  de  la  direction générale 	 1172 164 	1 186  550 

Attributions  ordinaires  1 054 000 	973 550 
Attributions  supplémentaires  33 364 	 - 

Part  de  la  télCvision aux frais gCnCraux  de la DG  - 	170 000  
Prélvement sur  des  reserves d'exploitation - 	 - 

JntCrts sur avoirs  en  banques  6 000 	4 000  
IntCrêts  su.r prts - 	 - 

Loyers  38 800 	39 000  
Autres recettes d'exploitation - 	 - 

Reccttes provenant  de ventes - 	 - 

ExcCdent  des  charges  du  corn pte d'exploitation  40 000 	 - 

(report  au  compte  de pertes  et  profits)  
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Direction générale 

Comptes  de  pertcs  et  profits 	
Budget 1963 	Budget 1964 

Produits  

Solde  actif report( 
Intérts sur titres 
Produits sur ventes  de  valcurs d'établissements 
Prélèvcrncnt  au fonds  de  reserve special  du CC 
Dissolution  de la,  reserve pour l'Expo  1964  
Contributions  de  journaux, etc. 
Autres recettes 
Couvertures d'arnortissements extraordinai  res 

Exccdt'ut  des  plot/Hits  du  corn pf  e  c1cxploitation  de la  DG  

	

252 000 	557 000 

	

75 000 	80 000  

	

- 	260 000  

	

- 	40000 

	

11000 	11000 

	

166000 	166000 

Charges  

Solde passif reporte 
Amortisse rnents cxtraordinaires 
Autres charges extraordinaircs 
Verscmcnt  au fonds  de  rcscrvc spcial  du CC 

Excédent  des  charges  du  corn pte d'exploitation  de la  DG  

L'xcédent  des  charges  du  corn pte d'expioitation sur Ic  plan 

S U  iS  SC 

	

252 000 	557 000 

	

147000 	192000 

	

65 000 	65 000 

	

40000 	 - 

	

- 	300000 
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Budget du Studio suisse des ondes courtcs 

Compte d'exploitation  
Budget 196  Rudget  1964 

Total des  charges d'exploitation  1 671 693 2 375 940  

Frais  de  personnel  824 793 877 700  

Traitements  et  prestations sociales  799 093 848 600  
Autres frais  de  personnel  25 700 29 100  

l:iLl$ gencraliX d'cxploztatwn  365 400 390 900  

Frais administratifs  56 500 85 700  
Frais d'entretien  divers 24 100 29 200  
Materiel  64 000 69 600  
Assurances, taxes  et  droits ii  400  12300  
Loyers, intCrts  du  capital  100 500 54 900  
Amortissements  108 900 139 200  

i'rais directs  de  /'rogramrne  481 500  1 107  .3 4 0  

Honoraircs  et  frais  335 600 3 8 1 040  
Prestations sociales  en  faveur  des  collaborateurs  25 800 27 200  
Autres frais directs  de  programme  20 100 19 100 
Services  spéciaux  du  Soc  100 000 680 000 

Total des produits d'cxploitation  1 671 693 2 375 940 

Part du  SOC  au  produit dc  la  taxc dc concession  1 500 900 1 532 440  
Allocation suppi. sur Ic produit  de la  taxe  de  concession  31  793  - 

Loyers  29 000 29 000  
Autres recettes d'exploitation  110000 134 500 
Attribution  de la.  ConfCdCration pour ics tâches spCciales  
du  SOC -  680 000 
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Budget du Studio  suisse  des  ondes courtes 

Compte  de  pertes  et  profits 	
Budct  1963 
	

Budget 1964 

Produits 
	 2500 	 2500 

;\utrCS recettes 
	

2500 	 2500 

Charges 
	 2500 	 2500 

ALitrcs chargc, c.\t riord mires 
	

2500 	 2500 
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Budget 1963 

588 500 

306 900 

301 900 
5 000  

cj  950 

20 800 

3 100 
12 100 

1 550 
29 000 
17 400 

174 000 

174 000 

23 650 

588 500 

570 000 
6 000 

12500 

Budget 1964 

606 000 

294 800  

290 300 
4 500 

t))5  950 

1 8 633 
3 600 

18 150 
800 

29 000 
15 800 

202 000 

20-1000  

23 250 

606 000 

600 000 
6 000 

Budget du Service des  programmes  de la tékdiffusion 

Compte d'exploitation  

Total des  charges d'exploitation 

fl - illS  tic personncl  

Traiteiiicnts  et  prestations sociales 
Autres frais  -ic personnel  

l' als g'uciauv (/ cxp!o: tatzui2 

Irais administratifs 
Irais d'entretien  divers  
MatrieI 
Assurances, taxes  et  droits 
1oyers, intérts  du  capital  
A  mortissemen ts 

Ii iic (1lI(CtS c/c 1o'1 mimc' 

Ilonoraires  et  frais  

I  xce'dent  des  produits  du  corn pte d'exploitation 
report  au  compte  de  pertes  et  profits)  

Total des  produits d'exploitation  

Part au  produit  de la taxe de  concession  de la  TD 
Indcmnité  de  redaction  de  Ringier & Cie. pour  la  TD 
Autrcs recettes d'cxploitation  de la  TD  
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Service des  programmes  de la  télédiffusion 

Compte dc pertes  et  profits 	
Budget 1963 	Budget 1964 

Produits 
	

23 650 	23 250 

LxLéCIC?lt  des  produits  du  conpte d'exploztation 
	

23 650 	23 250 

Cii  arges 
	

23 650 
	

23 250 

\Terseriiit  i  la  rserve d'cxploitation pour huts spéciaux 
	

*Iis] 
	

23 250 
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Budgets  d'cxploitation  des  studios 

Total  des 
Bero- 	 Monte 	charges 

Compte d'exploitation 	 munster 	 Sottens 	Cencri d'exploi- 
Zurich 	Berne 	Bale 	Total Lausanne 	Genève 	Total 	Lugano 	tation 

Total des charges d'exploitation  4 405 389 3 337 492  3451 722 11194 603 4 154 863  4 097 890  8 252 753 5 496 668 24 944 024 

Fral 	Je  ;'ci  1 322 673 1 46 1  975 133.3  957 	4 118 605 1 495 790 1 327 632 2 823 422  /  S 	55808 477 i07  

Tr.i,terncnts  er prestations 1 281  8 73 1 408 485 1 294 457 	3 984 815 1 459 440 1 299 032 2 758 472 1 492 480 	8 235 767  

.\utres frais  de  personnel  40800 53490 39500 	133 790 36350 28600 64 950 43 100 	241 840  

J r. z jS  gtnéraux d'exploitatioa  390 450 485 099 491 460 1 367 009 574 920 	670 195 1 245 115 690 100 3 302 224 

Frais dc Ia  Soci6te 17050 25880 23450 66380 18000 	15900 33900 18570 118850  
Frais administratifs  68 900 63 220 76 600 208 720 115 500 	94 800 210 300 65 300 484 320  

rais d'entretien  55 300 59 550 71100 185 950 71 300 	65 900 137 200 76 100 399 250  
\1stéricl  117600 116080 134450 368130 140900 	157600 298500 136250 802880  
Assurances, taxes  12200 11100 14900 38200 20900 	20600 41500 20050 99750  
Loyers  et intérts du capital 40 200 100 080 83 300 223 580 86 100 	108 350 194 450 224 400 642 430  
Amortissements  79200 109189 87660 276049 122220 	207045 329265 149430 754744  

Frais directs  de  programme  2 692 266 1 369 418 1 626 305 5 687 989 4 164 216 3 226 488  13 078 693  

Honoraires  et frais 1174 920 1180 838 1 027 180 3 382 938 2 535 309 1 841 258 7 759 505  
Prestations sociales  en faveur 
des collaboratcurs et artistes 34 400 27 580 25 400 87 380 172 100 94 800 354 280  
Autrcs frais directs  de  programme  65 900 129 800 97 500 293 200 272 807 184 400 750 407 
Divers -  1200  800  2000  -  3 500 5 500  
Orchestre radiophonique  1 325 046  -  475 425 1 800 471 1125 500 976 330 3 802 301  
Chour radiophonique  92 000 30 000  -  122 000 58 500 226 200 406 700  

Fxctdcnt  du  produst  du  -  21 COO -  21 000 20 000 44  SOC  $5500  
coin pte d'exploitation  
(Report au compte  de  perics  
et profits) 

Total du produit d'exploitation 4 405 389 3 337 492 3 451 722 11194 603 
	

8 252 753 5 496 668 24 944 024 

Taxe  de  concession: 
attributions ordinaires 	 4 396 589 3 324 492 3 449 082 11170 163 

	
8 191 453 5 460 968 24 822 584 

1ntrts sur avoirs  en  banque 	2800 	1000 	 3800 
	

3 800 
Loyers 
	 5000 	12000 	2640 	19640 

	
61300 	35700 	116640 

Recettes provenant  de  
Communications  au micro 

	
1000 	 1000 

	
1 000 

Lxcdcnt  des  charges  du  
corn pte d'exploitation  
(Report au compte dc pertes 
ci profitc  
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Budgets d'exploitation des studios 

Total  (lC' 

Bero-  Monte  charge 
Compte  de  resultats munster Sottens Ceneri d'exploi- 

Zurich Berne Bale  Total 	Lausanne 	Genève  Total Lugano  tation 

Produits 

Produits extraordinaires  24 500 43  50 C  21  5 0 C  89 500 52 500 58 400 200 400  

1nt&ts sur titres  3 000 1 000  -  4 000  -  2 400 6 400  
1)ividendes 
Gains sur  ICS  cuu rs  des  

Lhangcs,  divers  
11pnéfices sur vente  
d' Installation,  
PrélCvernenis cur  Ic ,,  rerve 

Recettes extraordinaires 
(contributions)  21 500 21 500 21 500 64 500 32 500 1 500 98 500  
Autres rcccttcs  10000 10000  
(louverture d'arnortissenwns 
ext raord inaires 

Lxcédent  du p  rudui  t du  corn  p1 c'  

/expIoztanon  21 000  -1 1000  20 000 44 500 85 500  

Charges 

Charges extraordinaircs  24 500 43 500 21  5 03  89 500 52 500 54 800 200  4 0C 

Anii'tescments 	estr.sr.11ipaires  5000 5000  
: ri j s  extraordinaircs  de 

representation  5 000 5 000 5 000  
Autres charges extraordinaires  24 500 37500 13000 75 000 28000 11 000 114 000  
Radiotivi  40000 40000  
Divers  15 000 5 400 20 400 
I  upts cur le capital  er 
c' 	re 	en  u'  002 3 500 9500 4 500 2 200 11 	000 

C (OPI  /Pt  (/1  jilnr ::  
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Budget de la Television  suisse 

Dépen  es  
su ppIérncntaire- 

ou inférieure 
Compte d'exploitation 	 par  rapport  

Budget 1963 	Budget 1964 	au  budget  1963  

Charges d'exploitation total 	 20 753 744 	26 031 700 	+5 277 956  

[us dc per:nc! 	 i-; 550 335 	7 012 217 	461 NS-1 

Traitements et prestations sociales 	 6 500 035 	6 952 517 	452 4S2 
Autres frais de personnel 	 50 300 	59 700 	- 	9 403 

Frais généraux d'exploitation 	 3 486 340 	4252061 	765 721 

Frais de la Société 	 - 	170 000 	170 000 
Frais administratifs 	 296 700 	327 200 	H- 	30 500 
Frais d'entretien 	 879 300 	1 043 100 	-- 	163 800 
Materiel 	 503 050 	492 800 	- 	10 250 
Assurances, taxes 	 137 990 	183 057 	± 	45 067 
1oyers et intCrts du capital 	 519 700 	681 450 	-H 	161 750 
Amortissements 	 963 000 	1 163 654 	- 	200 654 
Achats 	 186600 	190800 	± 	4200 

Frais directs de programme 	 10 037 069 	12 911 422 	+ 2 874 353 

Honoraires et frais 	 5 522 819 	7 936 772 	+ 2 413 953 
Prestations sociales en faveur des collaborateurs 	 168 150 	246 650 	 78 500 
Autres frais directs de programme 	 4 346 100 	4 728 000 	381 900 

ExcCdent des recettes du compte d'exploitation 	 680 000 	1 856 000 	1176 000 

Produit d'exploitation total 	 20 753 744 	26 031 700 	H- 5 277 956 

Part au produit  de  la taxe de concession 	 18900000 	25 550 000 	- 	6650 000 
Attribution supplémcntairc 	 1 753 744 	 - 	-  1 753 744  
IntCrts sur avoirs  en banque 	 - 	20 000 	+ 	20 000  
Recettes provenant  de  droits d'entrCe 	 - 	400 000 	400 000  
Remboursement  de  conversations tClCphoniques privCes 	 - 	 2 700 	+ 	2 700  
Produit net  de ventes  de  film (programme) 	 97 000 	38 000 	- 	59 000  
Produit net  de ventes  de  film 	 3 000 	 - 	- 	3 000  
c1ise  en conipte  de  salaires  a des tiers 	 - 	12 500 	 -- 	12 500  

I: acturat iofl  pour usage d'apparcils 	 - 	 8 500 	H-- 	8 500 

Excédent  du  corn pte d'exploitation  
(Report au compte  de  pertes  et profits) 
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Budget  dc  la Télévision suisse 

l)pcn  c s  
suppkmentai  res  

ou inférieures  
Comptc  de resultats 	 par  rapport

Budget 1963 	Budget 1964 	au  budget  1963  

Produits extraordinaircs  total 	 680 000 	1 869 200 	H- 1189 200 

Solde  pissif  rcportC du 31.  12.  1962  
Arnortissements extraordinaires 
Autres charges extraordinaircs - 	19 200  + 	19 200  
1ntért sur pret  de la  Confédération  180 000 	180 000  - 
Amortissement  du  pret  de la Confédération  500 000 	1 000 000  + 	500 000  
Misc  en  reserve pour indemnité de vie chre  
et  pour l'Expo  1964  - 	670 000 * 	670 000 

1--:xcéc1'nt  du J)Iod tut du  coYnpte d'cxploitation 

Charges extraordinaircs  total 680 000 	1 869 200 H 	1 189  200 

Solde  actif reporte - 	- - 
BCnéfices sur ventes d'installations - 	 2000  H - 	2000  

Autres recettes - 	11 200  ± 	11 200  
Couvcrturc damortissc rncnts extraordinaires 

ExcCdent  des  cI'lrgcs  du  corn pte d'CX/)/OitatiOfl 	 680 000 	1 856 000 	H- 1176 000 

Solde  passif  1962 
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Statistiqucs  des  auditeurs 

Augmentation  du nombre  des  auditeurs  
de  radio en 1963 Total au 

1. 1. 1963 
Total au 

31. 12. 1963 
- 

Augmentation  
dont diffusion  par f ii 

au téléphone 	Rediffusion 

Dircction des tphones  de  Btle  133 121 136 892 3 771 40 881 7 184  
de  Bellinzone  53 368 56 056 2 688 13 013  - 

deßerne  119908 122626 2718 49188 4315  
de  Bienne  91 979 94 780 2 801 25 124 3 384 
de  Coire  44070 45 996  1926  17417  - 

de  Fribourg  35 554 36 823 1 269 3 989  -  

de  Genève  92 861 96 454 3 593 21 648  - 

de  Lausanne 125 507 128 453 2 946 26 387 3 140  
de  Lucerne  96 829 99 855 3 026 28 345  - 

de  Neuchâtel  53 891 54 747 856 12 655  - 

cl'Oltcn  88 539 91 402 2 863 13 242  - 

de  Rapperswil  57 114 58944 1 830 11 941  - 

de  St-Gall  120 660 122 551 1 891 18209 2398  
de  Sion  34010 35 812 1 802 9 192  - 

de  Thoune  43 688 45 154 1 466 14 559  - 

de  Winterthour  72 982 75 084 2 102 10 932  - 

de  Zurich  274 202 281 617 7415 75 593 14 519  

Totaux  1 538 283 1 583 246 44 963 392 315 34 940  

cnnipr 	le 	audneurs s1 1,11 	reçoivcnr 	.iui hien  par 	Ii l 	quc sans 	Iii 

Nombre  des  auditeurs  de 1923 t 1963 

Annic  
Auditeurs  au 
31 décembre 

Au 	i n 
ration 

annuelle Année  
Auditcurs  au 
31 décembre 

u 	neu  -  
ration 

annuelle Année  
Auditeurs  au 
31 décembre 

Au 	nie  ii 
ration 

annuelle  

1923 980  -  1937 504 132 39 800 1951 1 079 304 42 594 
1924 16964 15984 1938 548533 44401 1952 1 119842 4053 8  
1925 33532 16568 1939 593360 44827 1953 1158073 38231 
1926 51194 17662 1940 634 248 40 888 1954  1 198  757 40684 
1927 59066 7872 1941 680306 46058 1955 1233075 3431 8  
1928 70183 11117 1942 729 231 48925 1956 1 267 824 34749 
1929 83757 13574 1943 779920 50689 1957  1 308 341  40517 
1930 103 808 20051 1944 819502 39582 1958 1349505 41164 
1931 150 021 46213 1945 854 639 35 137 1959 1 387 877 38372 
1932 231397 81376 1946 890687 36048 1960 1444975 57098 
1933 300051 68654 1947 922959 32272 1961 1490088 45113 
1934 356 866 56 815 1948 969 606 46647 1962 1 538 283 48 195 
1935 418 499 61 633 1949 1 008 453 38 847 1963 1 583 246 44 963 
1936 464332 45833 1950 1036710 28257 

46  



Statistiqucs  des programmes radio 

I. D'aprs Ic genre d'émission 
1  diffusion 	 Enregistre- 	Liiii l011  

	

Total  heurcs 	Emissions 	d'émissions 	 ments 	provenant  de  

	

d'6mission 	en  direct 	enregistr6es 	Rptitions commerciaux 	1'extrieur  

• )  /c  

lOtdl  en heures 
Total en minutes 
Au pour-cent 

I , ) 2e  pr iwi we 

Total en 
Total en minutes 
Au pour-cent 

14997,6 2427,2  5 818,8 1 244,7  4663,7  
899855  - - - -  

100 16,2 38,8 8,3 31,1 

3 703,3 142,6 1 504,9 660,8 1 247,6 
222194  - - - -  

100 3,9 40,6 17,8 33,7 

843,2 

5,6 

147,4 

4,0 

2e  /'ioiWi)ne t',it'nibIt' 

Total  en heure  1er programme 
Iota l  en heures  2c  programme 

Total  des hcures d'tniissions 

14 997,6 2 427,2 5 818,8 1 244,7 4 663,7 

3 703 ,  142,6 1 504,9 660,8 1 247,6 

18700,9 2569,8 7323,7  1 905,5  5911,3  

843,2 
147,4 

990,6 

Au  pour - cilit 
	

100 	13.7 	39,2 	10,2 	31,6 

I  l.i diHerence provient  du  tilt que les chitires  0111 tI arrondis 
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Statistiqucs  des  programmes radio 

II. D'après ic genre  de  programme  
Studios  (icr  et 2 	programme) Zurich  1  Zurich  2  J3crnc  1 Berne 2 

Total des quatre groupes principaux en heures 1 802,0 490,8 1 740,0 465,3 
Total des quatre groupes principaux en minutes 108 121 29 449 104 403 27 922 

Total des  emissions parlées  en  heures  619,6 128,1 646,7 182,8 
Total des  emissions  par/6es  en  minutes  37179  7 687 38 800 10 969  

jeux radiophoniqucs  3 868 1 802 3 085 3 551  
jeux radiophoniques  en dialecte 215  1 60 1 750 1 049  
Conferences, d6hats  2 378 2 915 5 499 3 119  
Inforrnations  internationales 199 477  - - 

informations  nationales 15 889 1 536 15 526 2432  
Emissions spéciales  5 301 112 4 065 90  
Emissions  sportives  3206  334 2 855 671  
Emissions pour lemmes  et enfants 5 035 351 5 152 57  
Emissions radioscolaires  1 088  -  868  -  

Total des  emissions  musicales  en  heures  709,2 257,9 852,8 250,0 
Total des  emissions musicales  en  minutes  42 552 15 471 51171 25 001 

Oeuvres lyriques 240 2 900 2 807 1 801  
N4usique symphonique  4 427 2 312 8 218  228S  
Musique  de  chambre  11273 4109 9945 2945  
Musique religieusc  1 286 911 1 296 98  
Musique kgère  et jazz 19664 4484 23 510 7201  
Musique populaire  5 662 755 5 395 668 

Total des  emissions spCciales  en  heures  383,9 73,4 134,0 6,5 
Total des  emissions spéciales  en  minutes  23 037 4 406 8 041 392  

Emissions  de  variCtCs, emissions mixtes  21 828 689 1 374 392 
Echo der Zeit - -  6 667  - 

Emissions rhétho-ronianches  1 209 3 717  - - 

Chceur radiophoniquc - - - -  

Total  musique  orchestrale en  heures  89,3 31,4 106,5 26,0 
Total  mu$ique orehc5trale  en  mInutes  5 353 1 885 6 39 1  1  560  

Orchestrc Beromunster  3 350 775 2 616  
Orchestre symphonique  Lugano - - -  90  
Orchestre  de  chambre  Lausanne - - - -  

Ensemble leger B&ie 1 567 990 3 028 965  
Radiosa  Lugano - -  582 22  
Orchestre Suisse romande  436 120 165 483 
Ensemble leger  Genve  
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Ei 

flUe  I 	hate  2 	Lausanne  1 	Lausanne  2 	Gcnèvc I 	Genve 2 	Lugano I 	Lugano 2 

1 796,9 492,0  2819,3  7 10,3  2390,5  566,3  4448,8  978,2 

107814 29522 169159 42616 143431 33977 266930 58687 

697,3 153,9  1279,5  250,2  1153,0  190,1  1493,1  283,0 

4 1840 9234 76768  1 5009 69177  1 1407 89586 16977 

2910 1710 12606 4031 11913 1436 13770 3901 

472 103  - - - -  3 268 659 

3960 2272 18771 3959 22608 4171 8770 773 

904 19 16 354 4 486 10 237 1 975 19 226 305 

8705 125 11097  -  9365 467 11743 269 

14952 4412 5214  -  6195 18 23581 9067 

3382 104 9586 2498 25  -  5687 905 

5 134 489 1 517  -  7 174  3205  2 516 1 098 

1 421  -  1 623 35 1 660 135 1 025  -  

906,1 290,1 876,4 309,7 788,1 198,3  2022,5  589,5 

54366 17409 52589 18581 47289 11900  121352  35370 

914 3365 2086 2118 3515 1 239 6727 2982 

8 382 4 043  7206  3 148 5 977 1 851 7 631 2 336 

15105 1120 7576 1408 10814 3393 9456 1308 

3 703 1 410 2 534 680 1 680 176 3 697 146 

20892 6478 27303 9826 23912 4418 88767 27038 

5 370 993 5 884 1 401 1 391 823 5 074 1 560 

84,2 12,8 585,9 123,9  1 52,7 128,7 524,6 58,2 

5 049 768 35153 7 438 9 163  7 721 -  31 473 3 492 

5 049 768 34 871 7 343 9 108 7 721 30 287 3 475  

- - - -  55  - - - 

- -  282 95  - -  1186 17 

109,3 35,2 77,5 26,5 296,7 49,2 408,6 47,5 

6559 211! 4649 7588 17802 2949 24519 2848 

3 201 75 49 230 145 1 087 68 

60  -  100 40 154  -  13072 302  
- -  4 500 1 318  -  165 65  -  

3298 2036  - -  460  -  103 31  

- - - -  367  -  8 923 2 225  

- - - -  15 505 2 303 1 269 222  
- - - -  1316 336  - -  

49  



Statistiques  des programmes radio 

III. D'après Ic genre  de programme  

Total des quatre groupes principaux en heures 
Total des quatre groupes principaux en minutes 

Total des  missions parl6es  en heitres 
Total des emissions  par/eec  en  minutes 

jeux radiophoniques 
jeux radiophoniques  en dialecte 
Conferences, dCbats 
I nforrnations internationales 
I nIorrnations nationales 
Emissions spCciales 
Emissions  sportives 
I,missions pour femmes  et enlants 
[missions radioscolaires 

	

p  ro ri nirne 	 2'  program  nie 

	

en  valeur 	Irr  programme 	en  valeur 	2e  progranime 

	

absolue 	au  pour-cent absolue 	au  pour-cent  

	

14997,5 	 3702,9  

	

899 858 	100 	222 173 

5 889,2 
353 350 

1 188,1 
71 283 

48152 5,4 16431 
5 705 0,6 1 971 

61 986 6,9 17209 
46 920 5,2 7 262 
72 325 8,0 4 829 
59308 6,6 13699 
24741 2 1 8 4512 
26 528 2,9  5200  
7685 0,9 170 

ICC  

32,1 

7,4 
0,9 
7,7 
3,3 
2,2 
6,2 
2,0 
2 , 

0,1 

Total des  emissions musicales  en  heures  
Total des  emissions musicales  en  minutes  

6155,1 	 1895,5  
369319 	41,0 	113732  51,2 

Oeuvres lyriques 
\lusiquc symphonique 
\lusique  de chambre 
\lusiquc religicuse 
Niusique  legere et jazz 
Niusique populaire 

Total des  emissions spCcia/cs  en  heures  
Total des  ('miions sj)(C!al('5  ('p1  ifliflutt's 

Linissiuns dc varietes, emissions mixtes 
lIcho  der Zeit 
I missions rhCtho-romanches 
(hour radiophonique  

Total  musique  orchestrale en  heures  
Total  musique  orchestrale en  minutes 

Orchestre Bcromunster 
Orchcstrc symphonique  Lugano 
Orchestrc de chambre Lausanne 
Ensemble leger Bale 
Racliosa  Lugano 
Orchestre Suisse romande 
lInsemble  leger Gcnve 

16289 1,8 14405 6,5 
41 841 4,6 15978 7,2 
64 169 7,1 14 283 6,4 
14 196 1,6 3421 1,5 

204 048 22,7 59 445 26,8 
28 776 3,2 6200  2,8 

1865,3  403,5 
111 916 12,4 24 217 10,9 

102517 11,4 20388 9,1 
6667 0,7  - -  

1264 0,1 3717 1,7 
1468 0,2 112 0,1 

108779 215,8 
65273 3 /294/ 5,8 

10303 1,1 1293 0,6 
13 386 1,5 432 0,2 
4 565 0,5 1 483 0,7 
8456 1,0 4022 1,8 
9872 1,1 2247 1,0 

17375 2,0 3128 1,4 
1 316 0,1 336 0,1 
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1kroii  u n  te  r  Uerom  u  nst  er  
programme  2r  programme  

5338,9 1448,1  
320338 86893  

Sottens Sottens  Monte  Cencri  Monte  Cencri  
irr  programme  2-  programme  Irr  programme  2r  programme  

5 209,8  1 276,6  4448,8  978,2 
312 590 76593 266 930 58 687 

1 963,6 
117 819 

9 863 
2 437 

11 837 
1103 

40 120 
24 318 

9 443 
15321 
3 377 

2468,1  
1-18089  

3 961 
21 027 
36 323 

62,95  
64 066 
16427 

602,1 
36 127 

28 251 
6 667 
1 209 

305,1 
18 303 

9 167 
60 

7 893 
582 
601 

464,8 	 2432,5 	 440,3 	 1493,1 	 283,0 
27890 	 145945 	 26416 	 89586 	 16977 

7063 24519 5467 13770 3901 
1312  - -  3268 659 
8 306 41 379 8130 8 770 773 

496 26591 6461 19226 305 
4093 20462 467 11743 269 
4614 11409 18 23581 9067 
1109 9611 2498 5687 905 

897 8 691 3 205 2 516 1 098  
-  3283 170 1025  -  

798,0 1 664,5 508,0  2022,5  589,5 
47881 99878 30481 121352 35370 

8066 5601 3357 6727 2982 
8 643 13 183 4 999 7 631 2 336 
8 174 18 390 4 801 9456 1 308 
2419 4214 856 3697 146 

18163 51215 14244 88767 27038 
2H6 7275 2224 5074 1560 

92,7 738,6 252,6 524,6 58,2 
5 566 44 316  1 5 159  31 47-3  3492 

1 849 43979 15064 30287 3-175 

3717 55  - - - 

-  282 95 1186 17 

92,6 374,2 
5556 22451 

850 49 
90 254  
-  4500 

3991 460 
22 367 

603 15505 
1 316 

	

75,7 
	

408,6 
	

47,5 

	

4537 
	

24 519 
	

2 848 

	

375 
	

1 087 
	

6$ 

	

40 
	

13 072 
	

302 

	

1 483 
	

65 

	

103 
	

31 

	

8 923 
	

2 225 

	

2 303 
	

1 269 
	

222 
336 
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TLkpec- 	Augnien- 
tatcurs  au  tation 

net 31  dtcembre annuelle  

1961 193 819 64 863 
1962 273 894 80 075 
1963 366129 92235 

Téléspectatcurs 

Augmentation  du  nombre  des  téléspectatcurs  en 1963 Total au Total au  Augmen- 
1.1. 1963 31. 12. 1963  tation 

Direction  des  tIép1ioncs dc Bale  34 443 43 449 9 006 
dc Bellinzone  14 734 19 023 4 289 
de  Bcrne  15 777 21 338 5 561 
de  Bieiinc  15 701 20 928 5 227 
de  Coire  3 098 4916 1 818 
dc Fribourg  4 917 6980 2 063 
dc Genéve  21 265 28 604 7 339 
dc  Lausanne 22 706 32 452 9 746 
de  Lucerne Ii  256  15  985 4 729 
dc Neuchâtcl  7889 11 271 3382 
d'01 ten  12630 17376 4746 
de  Rapperswil  7 922 10 990 3 068 
dc  St-GaIl  21126 26 998 5 872 
de  Sion  3 328 4 933 1 605 
de  Thoune  3 029 4 635 1 606 
dc Wintcrthour  13 508 17 983 4 475 
de  Zurich  60565 78268 17703 

Totaux 	 273 894 	366 129 	 92 235  

Nombre  des  téléspectateurs  de 1953 a 1963  

f'lspec- Augmen- 1lspc- Augrncn- 
tatcurs  au  ration tatcurs  au  tation  

Anne 31  dtcembrc annucile Ann e  31  dtccmbrc annuelle  

1953 920 -  1957 31374 11403 
1954 4457 3537 1958 50304 18930 
1955 10507 6050 1959 78700 28396 
1956 19971 9464 1960 128956 50256 



Statistiques  des programmes TV 

Les rubriques  du programme  TV 
(‚iu pour-cent) 

Suic ilrnaniquc Suisse rornande Suisse italienne 

(atcc ;z/orniatio 	de  /'ATS 10,6 9,2 8,1 

injormatuin (actualités)  12,5 12,9 9,9 
Actualités  2,0 8,2 3,1 
Débats  2,8 1,3 1,5 
Magazines d'actualités  3,7 1,3 1,1 
(Throniques, commentaires  0,7 1,5 0,2 
Emissions directes  3,3 0,3 3,0 
Films  de location -  0,3 1,0 

Sport  17,4 29,3 24,6 
Reportagcs directs  14,9 15,2 20,9 
Resultats 0,7 0,9 0,8 
Reflets filmes  1,4 1,7 1,2 
Emissions documentaires  et avant-prcmièrcs 0,4 0,8 1 1 7 
Films dc location -  0,7 - 

Lm!sslufres do 	ItYn('iItilhiC.s  8,4 10,4 12,4 
Art et littCrature 0,7 2,0 1,3 
Histoire -  0,9 0,7 
Science  1,9 0,9 1,1 
Technique -  0,1 - 

Voyage  et tourisme 2,2 1,9 1,5 
Folklore 0,9 0,9 0,4 
Agriculture  0,6 0,6 - 

Emissions directes  0,7 0,3 0,7 
Magazines documentaires  0,8 0,9 1,9 
Iilms  de location 0,6 1,9 4,8 

ThCâtrc  13,2 4,9 2,5 
Emissions dramatiques  8,5 2,5 1,1 
Emissions musicales  3,7 1,1 0,8 
Ballet 0,4 0,6 0,6 
ThCâtre populaire  0,3 - - 

Films  de location 0,3 0,7 - 

lariétC  8,3 6,3 9,1  
Jcux-quiz  1,2 1,3 3,0 
Spectacles  4,3 1,6 4,6 
Cabaret 0,6 0,1 - 

VariétCs populaires  1,0 0 1 3 -  

Jazz 0,3 0,7 0,4 
Danse  0,7 0,1 0,3 
Films dc location 0,2 2,2 0,8 

Report 70,4 63,0 66,6 
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Statistiqucs  des  programmes  TV 

Heures d'émission 

Total des heures d'Cniission 
Moyenne hebdomadaire des 
licures d'missiun  

54 

70,4 63,0 66,6 

7,2 13,1 17,5 

4,4 9,1 10,8 
1,8 3,9 5,6 
0,2 0,1 1,0 
0,8  -  0,1 

12,3 12,6 6,5 

1,0 0,4 0,4 
4 2 8 6,5 1,2 
4,5 0,8 0,6 
1,3 0,5  -  

0,7 4,4 4,3 

0,9 1,5 1,7 
0,6 1,3 1,1 
0,2 0,1 0,4 
0,1 0,1 0,2 

3,0 4 ) 3 3,3 
2,2 2,8 1,8 
0,8 1,4 1,4  
-  0,1 0,1 

6,2 5,5 4,4 

5,8 5,5 4,4 
0,4  - 

ioo; 10 	; ioo', 

Siiisse akrnanique Suisse rornande Suisse  itallefirle  

1527 h. 	18 min. 1547  li. 	36 min. 1177 Ii. 57  mi n.  

29  Ii. 	17 min. 29  Ii. 	40 min. 22 Ii. 35 min. 

Report 

film 
Film a  scenario, long mCtrage 
Film t  scenario, court mCtrage 
Dessins animCs 
NI aga  z in es 

Programmes pour  la  familie 
Emissions  feminines  
Emissions pour  la jeunesse 
Emissions pour les enfants 
Magazi lies 
films  de  location 

il/u SUj ftc' 

Orchestres (avec ou sans solistes  et chceur) 
Musique  de  chambre (solistes inclus) 
Cli ceu  r s 

Religion 
Retransmissions d'églises 
Emissions rcligicuscs  
Films de location 

Direction  des  programmes 
Presentation  des programmes, continuitC, pauses et 
in tcrmdes 
Emissions speciales 

Total  



SOCIETE SUISSE  DE RADIODIFFUSION LT TELEVISION 

Autorité  de concession 	Ic Conscil 1rdrtl 

Autorité  de surveillance Ic  Departement fcdral des transports et communications et  de  l'ncrgie 

Asscmblée générale 

Ic prsidcnt central  de la  Socitt suisse  de  radiodiffuston  et tkviston 

\ lent  l  re 
	

6  dtléguts  de  chacunc  des soci&Cs-mcmbrcs 
	

De plus, avec voix consultative: ic directeur 	n- 
4  dCltguCs dc chacune des commissions des pro- 	ral, Ic dircetcur administritif et Ics dircetcurs des 

ra mrnes 	 studios 
les memhrcs  du cOflhitt central 

Comité central 

Ftat  au Irr  janvicr 1964 

PIt.Si(I(t1t central 
	

1.)' Hans Oprecht, Zurich 

\'icc- prsidenrs  

A ut ris 

\l cnilic 	tppl(.1nts 

Riccardo Rossi, avocat, directeur  de la Banque  na-
t:onale suisse, siege  de  Lugano, Socictà cooperativa 
per  la  radiodiffusione nella Svizzera italians,  
I .ugano 

Pierre  Barras,  avocat, redacteur  A «La Libcrtn., 
Fribourg 
Carl Beck, Sursee 
I)' Fritz Blocher, pr6sidcnt  de la  cour d'appel, BRIe  
/)r Max Blumenstein,  avocat, Radiogenossenschaft 
Icrn, Bcrnc 
i)r  Erwin Durgiai, avocat, Cumünanza Radio 
Rumantsch, Coire (t 20. 3. 64) 
Antoine Favre, juge fCdCral,  Lausanne 
Dr Charles GilliCron, directeur secrCtaire gCnCral 
VER, Fondation Romandc  de  Radiodiffusion, 
Lausanne 
Jli?nCe Graber, lic.  en droit, juge au Tribunal du 
district dc lausanne, Pul!'-L.iusanne 

Chr:tzan hadraun, dircetcur  des réiéphoncs, Cumu-

nanza Radio Rumantsch, Coire 
/)r  Pino Bernasconi, avocat, directeur  de la  «Gaz-

ictta Ticinese»,  Lugano 
Char/CS Chappuis, avocat, chef  de la  division  du 

contenticux  de  la Direction gCnCrale des PTT, 

herne 
Georges-Andre Cheval/az, syndic  de  Ia Ville dc  

Lausanne, usanne, Fondation Romande  de Radiodiffusion,  
lausanne 
j)r  Hermann Hauswirth, directeur  de la  Foire 

ii isse d'Cchantil  Ions,  Radiogenossenschaft  Basel, 

iiile 

ii 'nns  par Ic (oseil fdérs  

jlnt/ré Guinand, avocat, Fondation ds Finissiotis  

Radio-GcnCvc, GenCvc 

Engen Knup, professeur au séminaire de Krim?-
lingen, Ostschweizerische Radiogesellschaft, K reu? - 
lingen 
Dr  Walter König,  conseiller d'Etat, Radiogenossen-
schaft in Zürich, Zurich 
Dr  Konrad Krieger,  secrCtaire du Departement de 
I'lnstruction publique, lnnerschweiieriselic Radio-
gesellschaft, Lucerne 
Alfred Langenberger, ininici1r, dirceteur des ser-
vices des tClCcommuniestiotis dc la Direct on 

rale  des PTT, Berne 
Ernst Stammbach,  direetcur dc  Isis SA,  

nossenschaft Basel, Bale 
Ado lf Wettstein, in!, 	prési 	I 	)i 	 irec 

tion

- 

 gCnCrale  des PTT, Berne 

Valt/,er Kasser, ancien inspectur  des  Co!cs  Kilt -

genossenschaft Bern, Spic-i 
Franco Masoni, avocat,  Socie6 cooperativa  per Ii 
radiodiffusione nella Svizzera italiana, Lugano 
Edmond Pingeon, ingCnieur, Fondat ion  des  Imis-

sions Radio-GenCve, GenCve 
Dr  Dora Riztmeyer-Iselin,  St-Gall 
Prof. Dr  Arnold Rothenberger, OstschweizcriscIs 

Radiogesellschaft, Trogen 
Dr  Hermann Stieger, avocat,  1nnerschweizeris,:hc  
Radiogesellschaft, Brunnen 
Ernst Tobler, ancien rCdactcur NZZ.  Radiogeins-

sensehaft in Zürich, Zurich 



Direction gnra1e 

If t,cel Bezençon, directeur ginéra1 
	

Dr  Gerd H. Padel, directeur  du Studio des  oncks 

l)unuu:t c:,i  1/,  cIt iCe tCU  r  adinlilistratif 
	

cou rtcs  
Je  i/ut ii! ILi. 	d  reetcur dc  I TI' 	u .e  

Conference  des  directeurs 

Ccttc conference riunit les directeurs, sous I,i prCsidence  du  directeur 	néraI  de  Ja  SSR 

Commissions  des  programmes 

Le dtrceteur mzCnCral  de l,i  SSR prCidc d'office Icc ieot1lrnlslons  des  proratnmcs 

Commission  des  programmes  de  Sottens 

II,mr  i -c/c Rh'.cm, cIorcc 

Autrc mcnIirc 

Mni hre 	PP1  I  it '  

icc n  lcroliu:, rCgicceur, (cueve 

Pierre Cordey, rédactcur  en  chef  de la  «Feuille 

d'Avis  de  Lausanne», Lausanne  
Charles Cornu, Gcnèvc  
Florian Cosandey, professeur  a  l'Université,  
Lausanne  
.indré Fasel, président  des «Amis  de  Radio -

Cenc'.-c-.,  (cnccc 

Jean  Ga / u ' ,  proICs\cur  i  I'I.dicc ercite. dircetcur  du  
Muséc d'Ethnographie, Neuchâtcl 

*  Georges Haenni, directeur  du  Conservatoire canto-

nal  de  musiquc, Sion  
Jeanne Hcrsch, Dr  phil.,  profcsscur  /t  l'UriiversitC, 
Gcnève  
Abbé Pierre Kaelin, maitre  de  chapelle, Fribourm  
Philippe Monnier,  d  recteu  r  de  I  'Ecok  second .i  ire, 

Tramelan 

Ldinond  Ganter,  rCdacteur  en  chef  du  »Courrier  de 	Henri Perrochon, professeur, président  des  Lcrivainc 

Gen/, \, e., Ccn/ve 	 v -nidois Paverne 

i  prc\iiIcnte  

Conitnissione programmi  Monte Genen  

Ni  cmli k:,mc I,I 	Rem ti si, 	pet ire ceo1  ‚t  ct cu, Ruvcrdo 

Piero B;anconi, professore  alle  Scuolc normali  c-an -

tonali, Minusio 

Prof. Manlio Foglia,  Lugano  
Dolt.  Gastone Luvini, giudice dcl  Tribunale  d'ap-

pcllo,  Lugano  

1/tu', i'mtm'c II?,, Gii.i  
1)ott. Adriana Raniclic, diretrricc lichlioreca cintu-

n -ale,  Lugano  
.Iitcstro Marco -'zca;i, Iumano  

MetuKri 	uppIcnie 
	Carlo  ltona/tui - itunim  n  ctr,tt ore po-;tale pension-itt, I&uveredu 

Prograninikonitnission Bcromiinstcr  

V er 	Jet  J)i  Fr):". 	immer,  lettet tIc' Scliwciier lIcitmm,ctcvcrkcc, Zurich 

\\citcrc  NI  iml e (I it Dr.  I im?/ 	e,  luierit  
Adolf Brunner,  Musiker,  Thalwil 
Dr.  Otto  Buess, Landwirtschafts lehrer, Sissach 

i)r. Alexi Decurtins,  Professor an der Kantons-
schule, Chur 
Adolf Fux, Visp 
Marcel Hägzn,  Radiotechniker, Basel 
Max Heitz,  Professor an der Kantonsschule, 
St. Gallen  
Albert Jenny,  Musikdircktor,  Luzern 
Max Kaufmann, Fürsprecher, Bern 
Job. Friedrich Keller, Notar,  Langnau  i. E.  

nonirnCs  par  Ic Conseil fédCral  

Dr /Iatms Fum  I',  St.dthib! ut hechar, Zue;  
Walter Kräuchi,  Redaktor des Volk«,  Oltcn 
Dr.  Christian Lorez,  Professor an der  Ktntonsschulc,  
Chur  

*  Bruno Muralt,  Leiter der Schweizerischen Arbeiter-
bildungszentrale, Bern  
Dr. Jon  Pult, Professor an der Kantonsschule, Chur  

* Hermann Riifenacht,  Oberlehrer, Bern  
° Dr.  Hedwig Schudel,  Rechtsanwalt, Schaffhausen 

Rudolf Stickelberger,  Redaktor, Bern  
Dr.  Georg Thiirer,  Professor an der  Hande l shoc h-
schule St Gallen, Teufen  
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\'t! c i terc  INIli g heder  

F Is.l  I Z  rn  It ,, l redcr 

Ernst  lob/ e r,  alt Redaktor der «NZZ», Zürich 
Willy Valdmeyer, Dipl. Ing., Präsident des Schweiz. 
Radiohörer- und Fernsehverbandes, Zürich 

Dr.  Glatt  Caduff,  Kantonsbibliothekar, Chur 
Eu gen Hagen, Mitglied des Zentralvorstandes des 
Arbuc, Zürich 

Dr.  phil. und  Dr.  h. c. Hermann  Weilenmann,  Direk-
tor der Volkshochschule des Kantons Zürich, 
Zürich 
Dr.  Otto Wüst, Generalsekretär des Schweizerischen 
Katholischen Volksvereins, Luzern 

Dr. Andri Peer,  Professor an der Kantonsschule, 
Winterthur 
Gerda  Stocker -Meyer. Journalistin, La Neuveville 
Zita  Wirz,  Samen 

Commission  des programmes de Schwarzenbourg 

V 	prstJcnt 
	

J)r (.:z/i' C.zlg.n:, prutesseur S l'Icole polvtcehnöue f/déralc, ZurLh 

Au rc mctnlrc 	 l/ze Bnud,  I  ccncic  ell  d rou, Vevev 	 Rcnf Paiot, di recteur gnt.ra! du «Journal  de  
J)r  Hans  Conzeit, conseiller national, Zurich 	Gcnève», Gcnèvc 
Armin Moser, directeur du tourisme, St-Gall 	* Roger Pochon, directeur  de  «La Libert«, Fribourg 
Bruno Mural!)  chef de  la  Centrale d'éducation 	Prof.  Dr  Max Weber ,  conseiller  national, Wabern- 
ouvriérc, Berne 	 Bcrnc 

Menihrc« upplttnt 	Felicina  Colombo,  directrice du Lycée  de  Locarno, 	Dr  Franz Seiler,  prsidcnt central dc la  Sociétt  
Locarno 	 suisse des hoteliers, Zurich 
Jean Peizrcquii,  anden svndic  de  Lausanne, 
Lausanne  

Commission  des programmes  de télévision 

\!Le -prcidcntc I. Dr  Emil Kioti, Zurich 

A it re\ Inc,nh1rc 	 .tlax Al/enipacb, profcsscur ä l'Ecolc cantonale, 
Zurich 
Bernard  Béguin, riclactcur  du «Journal dc Genèvc», 
(cnèvc 
(berubino  Da  rani, avocat, Mural to 
An/I  Eberhard,  rédacteur  de  la «National-Zeitung», 
Rerne 
11/lene Guinand-Cartier, Gcnève 
('J,anoine Jacques  Haas,  dircctcur du Centre citlin - 

1k  ridni  cl  t/l,-vi'ioti,  I  tltSll1IIL  

Dr  Guido  Calgari, protcs.seur S l'Ecole polvtcchniquc 
fédérale, Zurich 

Max  Heitz, professeur S I'Ecole cantonale, St-Gall 
Paul-Henri Jaccard, directeur  de  l'Associatiori  des 
intérêts  de  Lausanne, Lausanne 
Erina Marfurt-Pagani, Lucerne  
Bruno  Muralt, chef  de la  Centrale cl'éducation 
ouvrièrc, Berne 
Hermann  Rü/cnac hi, instltutcur, l3crnc  
Rudolf  Stiche/berger, rédacteur, Berne 
Entzt 

 
7(, I'/er, ancien r/daetcur  -NZZ«. Zu rich 

1) kein R.  /(Jl pint eettr S I 'Litt v  CNI  t/.  Zutiels 	llans 	fing,  scer/idi re  de  l'Union suisc  du 
/)r Joseph  Brunner, profcsscur  a  I'Ecole cantonale, 	film, Berne 
Lucerne 	 Dr  Gastone  Luvini, ugc  S lt Cour d'appcl. lugano 
Rene  Dasen, secrétaire  de  l'Associarion cin/miro- 	flr  Josef  Seim. \Valchw;l 

5  pIt  u  tic su 	c rurnatidi'. Ta usa tine 

Vérificatcurs  des comptes 

hans  Braun,  chef  de  section  5 1.i division des 
	G:acb'm A'zgg/i, Banque cantoriale des  Gr1un\.  

I  inanecs, Herne 
	

St-Moritz 
idouard  Steinmann,  regisseur, Genèvc 

.\Icnihrc-. sUlI ) IttItt Dr Willy Do/i, maitre  S I'Ecole des arts  et  nsitIcrs, 

Coire 
.1 1bert  Pulver,  agent  de  change, Gcn'.c 

Paul Bürge,  inspecteur de l'inspectorat des finances 
PTT. Herne 

Isonstists  par  Ic Lonceil  I  /deral 
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Socités 111c111)res 	Coniitt 

Iideiit dhunncur 

Pridcnt 

\ice-prisidcnts 

\1LtuLrc dh(fluicLi  r 

Au  tre nicnd re  

I) rcctcu r 

P rasiden t 

Vizepräsident 

Weitere Mitilicdcr 

I)rcItur 

Fondation Roinande  de Radiodiffusion  
itndée  en 1923) 

René Andina, ancicn directeur  des télégraphes et 
eléphones du 	r  arrondissement, Lausanne 

Antoine  Bord,  ancien consciller d'Etat, Mann 
lean  Bord,  professeur, Neuchâtcl 

car  de  Chasfonay, directeur de la  Banque canto-
ide du Valais, ancien conseiller d'Etat, Sion 

(&'orges-Andre  Chevallaz, syndic de la Vile de  
I .iusanne, Lausanne 
ll'nr:  Cousin,  employé CFF, Lausanne 
Pierre Dreyer, directeur SATEG, Villars-sur-Glâne 

/ea:- Prere icruz  

Radiogenossenschaft in Zürich  
( gegründet 1924) 

Jakob  Baur,  Regierungsrat, Zürich 

Dr.  Walter König, Regierungsrat, Zürich 

Hans  Eggenberger,  Direktor der Telion AG, Zürich 
Prof. Dr.  Walzer  Guyan,  Direktor des Museums 
Allerheiligen, Schaffhausen 
Engen Hagen, Mitglied des Zentralvorstandes des 
Arbus, Zürich 
Dr.  Hans Koch, Stadtbibliothekar, Zug 
Hedwig  Ld'uenberger-Köhli,  Zürich 
Ilanni Pestalozzi, Betriebsberaterin, Wil SG 
1 »-. Hans  Pestalozzi,  Rechtsanwalt, Zürich 
Ernst  Ryf,  Direktor der Schweiz. Propaganda-zen-
irak, Zürich (t 19. 1.64) 

i)r .  Samuel  Bäclili 

Marc lnaebnit, industriel, Le  Lock 
Francis iombriser, professeur  au Coiiscrvitutrc, 
Fribourg 
Maurice Ma)'or-de  Rhain, Morges 
Dr Virgile Maine, consciller d'Etat, LiehcftH - Bcrnc  

Ernest  Moudon, administrateur, Grandson 

Paul  Mudry, municipal, Sian 
Pierre Oguey, chef  du Departement  de I'instruction 

publique  et des cultes, Lausanne 
Roger Pochon, directeur  de «Ia 1ibert', Fnihourg 

Renirlacant Paul  \-'alloton 

Prof. Dr.  Fritz Schau  felberger,  Rektor der Kantons-
schule, Baden 
Dr.  Karl Schmid, Professor an der ETFI, Zürich 
Hans  Stif  her, Regierungsrat, Chur 
Ernst  l'ohler,  alt Redaktor der NZZ», Zürich 
Will y \Y/ald,neyer,  Dipl. Ing., Präsident des Schweiz. 
Radiohörer- und Fernsehverbandes, Zürich 
Dr.  phil. und  Dr.  h. c. Hermann  Weilenmanu,  Direk-
tor der Volkshochschule des Kantons Zürich, Zürich 
Ileznr:cI.' Zmilel,  Stadtrat, \Vintcrtliur 

SteIl Verl rerer : /): o,z  v (1:1  ii  V  

service  au Dpartement  de l'agriculture, de I'industrie  et du commerce. ("arlcs  Baud,  ancien chef  de  

L iusanne 

l)r Chirl& (:1luron, direcreur secrétaire ttnra1 UI-'R, char 	dc cours  ä 1Vnivcrsit, Lausanne 

\VilI)' Amez-Droz, president  de I'Union valaisanne 	Ju le s  Perrerioud, instituteur, Fontenais  

du tourisme, Sion 

A  1/red Lambelet, ancicn chef dc service ä  la  yule dc Lausanne,  Lausanne 
Paul-Louis  Mercanton, ancien professeur, Lausanne 	Philippe  Sjösiedt, chirniste, NcueluoeI 

Fondation  des  Emissions  Radio -Genève 
(fond/c  en 1925)  

!'rtsidcnt d'honncu  r 	.lndrC (:11 nz,:1, avocat, Gcnvc 

I-- 	 Charles Cornu, GenCve 

Au  re  11  cub res Charles  Berner,  président du Conseil municipal, 
(enCve 
Alfred  Bore!, avocat, conseiller aux Etats, Genève 
Rh'ialdo Borsa, fonctionnaire  a  I'ONU, GenCve 
Pierre  Boa  ffard, maire  de GcnCve  et conseiller ad-
rinnistratif, GenCve 
licques Brocher, ingCnieur, Gcnève 
Ican Bro lliet, regisseur, dCputé  au Grand Conscil, 
(enève 
Ian! Charvoz, ingCnieur, GenCve 
.luc!rC Chavanne, consciller d'Etat, président  du 
1 )/partcment de l'Instruction Publique, GenCve 
!udré  Face!,  secrCtaire  a  la SociCtC générale de sur-
c:l!snce. (;cuve 

Ldouard ItsCI)'' industriel, Genve  
Theodore  Foëx, instituteur, Genèvc 
Edmond  Ganter,  consci 11er admin istrati f, Genés'e 
Pierre Glasson, consciller national, I7 ribourg 
Pierre Guinand, avocat, dCputC  au Grand Conseil, 
G cn v e 
René He!g, conseiller d'Etat, président  du  Departe-
ment de Justice  ei Police, Genéve 
Jean Le Comte, fonctionnairc  a  l'Organisation 
mondiale  de la sante, GenCvc 
Victor Maerky, administrateur, dCputC  au Grand 
Conscil, Genéve 
Paul  it-f  artinet,  Lausanne 
.1-farce! V:e/e, d:rc c r e ur de Itst/r-ts  Je (en.-e, 
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I 	 L)iReILl lI: itt , pr&ident  du 1)- 
partement  des  Travaux Publics, Gcnève 
lelmond Pin geon, ingénieur, Genève 
Pierre Piziard, secrétaire général  des Services  indus-
triels, Genéve 

Albert  Pulver,  agent  Je  change, Genéve 
Pierre Raisin, avocat, Genève  
Paul-R. Rosset,  professeur  i  'Un k-  ersir, Ncuehtel  
Eric Sandoz, avocat, Gcnéve 

LIn;iai  a .StaJ!ni, t:tictiunnlirc  a  lL)\.L (eii 	c 
Edouard  Steinmann,  regisseur, Genéve 
Jcan Treina, conseiller d'Etat, président  du  l)par-

ternent  de la  Pri' enJnce  e  dc  1.1  S,iw, Pu -

blique, Genve 
Roger TroecJ, teclinicien,  

Jacqueline \ 'aic, cincdIer  inuniclp.il,  
Ge,n"ve  

Iger Aubert  

Radiogenossenschaft Bern 
(gegründet 192  

Dr.  Max  Blumenstein,  liirsprccher,  Bern 

I). L 	I):t 	Re:teRiur,a. 	litllUFil 

[l;iit( 	 tlJj)il\ideilt, lhe  

Emil Baumgariner,  Stadtpräsident und Nationalrat, 
Thun 
h-ter Bratschi, Schriftsteller und Redaktor, Bern 
Emil Emmenegger,  alt Regierungsrat,  Schüpfheim  
Rudolf Gnägi,  Regierungsrat und Nationalrat, Bern 
1-)ritz Grütter,  Nationalrat, Direktor der  Industriel-
!en Betriebe der Stadt Bern, Bern  

1arie-Louise Häni-Lüscher,  Bern 
Walther Kasser,  alt Schulinspektor,  Spiez 
Max Kaufmann, Fürsprecher, Bern 
Inh. Friedrich Keller, Notar,  Langnau  i. E.  

ifax Rn/tiger 

Ernst Stammbach, Direktor der  Esta  AG, Basel 

Maria  Acbersold -J-/ufschmid, Binn ingen 
Dr.  Ernst Boerlin,  Nationalrat und Regierungsrat,  
liestal  
Inkas Bürgin,  Vertreter des Verbandes  schweiz.  
Radio- und  Telcvisions- Fachgeschäfte, Basel 
Peter Dürren,natt,  Nationalrat, Chefredaktor der 
Basler Nachrichten», Basel  

Dr. Jakob Dürrwang,  Direktor der  Allg.  Gewerbe-
schule Basel, Basel  
Dr. Fritz Gersbach,  Oberrichter, Aarau  
Prof. Dr.  Paul Huber, Vorsteher der Physikalischen 
Anstalt, Basel  
Dr. Willie Joerin,  Direktor der  Allg.  Kohlenhandels 
AG, Basel  

Dr.  J:rj(7  Ernst 

Rein p  lç.l  n t:  Pzci it Con;bn 

II.zn I.;;iteb;ii,  I  urprec}ier.  Bern  it  22. -L (4  

Proj.  Dr.  Fritz E. Lehmann, Bern 
Werner Meier, Zentralpräsident des  Arbus,  Wabern -
Bern  
Dr. Goithard  Odermatt, Ständerat, Samen 
Adolf Rem),  Chefredaktor der «Freiburger  Nait -
richten», Freiburg 
Hermann Rüfenacht,  Oberlehrer, Bern 
Klaus  Schädel:;i,  Fürsorgedirektor der Stadt Bern, 
Bern  
Dr.  Oskar Schnyder,  Staatsrat,  Brig  
Gerda Stocker-Meyer, Journalistin, La  Neuves ille 

Stellvertreter:  Karl Rinderknecht 

Dr.  Konrad Krieger, Sekretär des  Erzieliuiigsdepar-

tementes,  Luzern  
Dr.  Leo Lejeune,  Regierungsrat,  Liestal  
Gerhard Mennen,  Ingenieur, Vertreter des Radio-
clubs  Basel, Basel 
Friedrich Merz, Rad iofachmann,  Basel 
Josef Müller, Regierungsrat,  Flüelcn  
Paula Peter-Wenzinger,  Basel 
Werner Thürig,  Redaktor, Rohr AG  
Dr.  Edmund \'v ‚ N .i  tuna r.i  t und  keg era tugs  rat, 
Basel 
Max Vu/Isci/egcr,  Regierungsrat, Basel  
Dr. .'I/jred Wst'r,  Redaktor ‚um  «Oltner Taghlatt -. - 

Olten 

Dr.  Peter Zcchkke,  Regierungsrat, Basel  

Stellvertreter: 1)r. Paul Meyer-Gutzwiller 

I  )iiecteui 

l'iisidnt  

Vizepräsident  

Weitere \ltglieder  

I  )i Feh 1!  

Prisidctst  

Vizepräsident  

\\citcre  MitiIiedcr  

Radiogenossenschaft Basel 
(gegründet 1926 

Dr.  Hermann Hauswirth,  Direktor der Schweizer  Mustermesce, Ba'.el  

P  re  i d eilte 

V  icc-prcsidcntc 

Nienthri 

Segreta rio 

rertore  

Società cooperativa  per la  radiodiffusionc nella Svizzera italiana  
I  iondata  1930)  

On. Gu,t'lielmo Caneviscini, già consigliere di Stato,  Lugano-  Resso 

Avv. Riccardo Rossi, direttore della Banca Nazionale Svizzera, sede di  Lugano, Lugano  

On. Dott. Plir,io Cioccari, consigliere di Stato, 	Prof. Manlio Foglia,  Lugano 
Bellinzona 	 Avv. Franco Masoni,  Lugano 
.4 -ev. Cherubino Darani, Mu  mal to 	 Ronu'rw Zala, Bern,u 

Dott. Piero !Ionzanigo,  Bellinzona  

Dott Stelto  Molo 	 Sostit uto:  Bruno Pagtza:uienta 
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V zcpr.ssdent 

Weitere Mitglieder 

Programmstelle  in  
St. Gallen 

Programmb etreuer  

Ostschwcizerische Radiogeselischalt 
gcrunhlct  1 ')30)  

En:.tn K';up, SciiinarIeh rer, Kreuzlinien 

Prot. Dr.  Arnold  Rotbenberger,  Trogen 

Dr.  Hermann Grosser,  Ratschreiber, Appenzell 
Herbert  Mädler, Telephondirektor, St. Gallen 
Armin  Moser, Verkeh rsdirektor, St.  Gallen  
Karl  Nüesch,  alt Postverwalter, Chur 
Dr.  Ernst  Reiber,  Regierungsrat,  Frauenfeld  

Armin  Moser, Verkehrsdirektor  (Obmann), 
St. Gallen 

Fredv  Weber, St. Gallen 

Karl .ccblag:nlsaujcn,  Stadtrat, St. Gallen 
Hans Schneider, Regierungsrat, St. Gallen 
Erwin  Schwendinger,  Nationalrat, Herisau 
Dr.  Fritz Stuckt, Ständerat, Netstal 
Dr.  Arno  Theus,  Ständerat, Chur 

Pro/.  Max  Heuz,  St. Gallen 
Prof. Dr.  Georg  Thürer,  Teufen 

Präsident der  Pro- 
grammkommission 

Innerschweizerische  Radiogesellschaft 
(gegründet 1946) 

Dr.  Konrad Krieger,  Departementssekretär, Luzern 

Eduard  Achermann,  Kaufmann, Buochs 
Dr ,  Ignaz Britschgi,  Regierungsrat, Samen 
Hans  Gasser,  Erziehungsratspräsident, Lungern 
Dr.  Andre  Gottrau,  Rektor ZVS, Luzern 
Albert 1-Jammer, Prokurist, Makers 
Dr.  Robert Kaufmann, Direktionssekretär, Luzern 
Dr. Willy  Keller, Staatsarchivar, Schwyz 
Dr.  Hans Koch, Stadtbibliothekar, Zu 

Dr.  losci Sc/.i.ir,-n.zun, Sursee 

Präsident 

Weitere Mitglieder Dr.  Gerold  Meyer, Landschreiber, Cham 
Josef Müller, Landammann, Flüelen 
Franz  Muoser,  Friedensrichter,  Luzern 
Dr.  Josef Odermatt, Nationalrat, Buochs 
Dr.  Hans  Rogger,  Regierungsrat, Luzern 
Dr.  Josef Schürmann, Professor, Sursee 
Dr.  Hermann  Stieger,  Rechtsanwalt, Brunnen 

Curnünanza  Radio  Rumantsch 
(fundada  1946) 

lu,II  

V  icc - 	r'u r a 

(.0 iii iC rn hers 

Cr:stzan B.uh,zun, di rectur dal telcon, Cuuira 

(Ii. St!au 	oolcr, .i.idicc1i dinquisiziun, Cuoira 

Jr. .1ug:st:ri (i/woes,  vegl cusslier guvemnativ, 
Cuoira  
C. Bist  gaun Capaul, vegl cussglier guvernativ, 
I umbrein 
Martin  Caveng, plevon, Vuorz 
Jr. Giusep Condrau, cussglier naziunal,  Muster 

Cristian Demarmels, posttenent, Andeer 

dr. Willy  Doll,  magister da scoula industriela, 

Cuoira  

i/I.  Erwin Durg:.n. advocat. Cuoira (t 20. 3. 64) 
Cristian Fanzun, ing. dipl. ETH, Cuoira 
Jr.  Emanuel  Huonder, cussglier guvernariv, Cuoira 
dr. Curdin Regi, Thaiwil 
Töna  Schmid,  inspectur da scoula, Sent 
dr.  Arno  Theus, cussglier da stadis, Cuoira 
Gion Peder Thöny, magister,  Riehen/ Basitea 

Organes  officiels  de  publication  de la  SSR  

Radio-TV  -  Je  vois tout 
	 Radio  ±  Fernsehen  

Ridaction Avenue dc  Tivoli 2, Lausanne 
	 Redaktion: Schwarztorstrasse 21. Bern 

Radiotivti 
	 Télédif fusion - Radiotelefono 

Redai.ionc :  Studio  Lugano,  Lugano-Besso 
	 Ihiaction : Giacomcttistrasse  1,  Bemne 
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